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CHAPITRE  I. 
INTRODUCTION 

Généralités 

Avant  d'entreprendre  mes  travaux  géologiques  dans  le 
district  de  Tulameen,  la  région  était  presque  inconnue  aux 
géologues  et  aux  mineurs  qui  connaissaient  simplement  l'existence 
de  placers  d'or  et  la  présence  de  platine  dans  ces  placers  d'or 
en  quantités  relavivemcnt  plus  grandes  que  dans  les  autres 
parties  du  nord  de  l'Amérique.  Les  études  préliminaires  qui 
furent  faites  en  1906  et  en  1908  ainsi  que  les  quelques  brèves 
publications  qu'on  fit  paraître,  montrèrent  que  ce  pays  présentait 
un  certain  nombre  de  problèmes  géologiques  intéressants  et 
contenait  une  grande  variété  de  gisements  minéraux  susceptibles 
d'acquérir  plus  tard  une  certaine  valeur  économique. 

La  Commission  géologique  entreprit  alors  la  reconnaissance 
du  pays  dans  le  but  de  résoudre  les  problèmes  géologiques  et 
d'examiner  la  nature  et  le  mode  de  gisement  des  minéraux.  De 
cette  façon  elle  pensait  aid^r  les  prospecteurs  et  les  propriétaires 
de  claims  qui  jusqu'alors  avaient  travaillé  dans  le  district  sans 
avoir  aucune  connaissance  des  conditions  géologiques  dans 
lesquel  les  gisements  se  présentaient.  De  plus,  le  district 
se  trouve  sur  le  parcours  d'un  chemin  de  fer  en  projet  qui  doit 
rattacher  les  centres  miniers  de  l'Intérieur  de  la  Colombie 
britannique  aux  villes  de  la  côte.     Toutes  ces  raisons  rendaient 


nécessaires  l'étude  géologique  et  le  recensement  des  divers  rite» 
bablêT""  '"'''^'^  '"''■"'  '''"'■  '''"''^'""  ""^  ''-'"''  ''"f^^^ancc  Pro- 
Ce  sont  ces  considérations  qui  ont  amené  la  confection  d'une 
carte  géologique  qui  couvre  à  peu  près  160  milles  carrés  et  du 
rapport   actuel. 

Les  résultats  géolf,gif,ues  qui  ont  été  obtenus  sont  très 
satisfaisants,  mais  l'étude  des  gisements  minéraux  n'a  pas  été 
poussée  aussi  loin  qu'on  aurait  pu  si  les  propriétés  minières 
avaient  été  plus  développi'es.  Au  point  de  vue  économique,  le 
district  se  trouve  encore  en  pleine  prosi>cction  et  son  avenir 
dépend  entièrement  de  la  réalisation  des  promesses  qu'ont 
donné  les  affleurements  minéraux.  Pour  certaines  propriétés, 
cet  avenir  est  assuré,  mais  pour  d'autres  elle  est  encore  pro- 
blématique. ^ 

Les  résulta t.^  géologiques  les  plus  importants  ont  été  la 
hxation  de  1  âge  de  certaines  roches  et  l'origine  et  les  relations 
des  autres  roches  ignées  les  unes  par  rapport  aux  autres.     Par 
exemple,  on  a  la  preuve  que  le  massif  batholithique,  connu  sous 
le  nom  de     granité  d'Otter,"   est  d'âge  postoligocène    et  est 
par  conséquent  plus  jeune  que  n'importe  qucHe  autre  roche 
Ignée  d  origine  analogue  en  Colombie  britannique.     Il  est  vr  - 
que   des   roches   batholitiques   ignées    d'âge    tertiaire    ont    été 
décrites  par  un  certain  nombre  d'autres  géologues  en  Colombie 
britannique  mais  on  n'avait  jamais  eu  de  preuves  que  ces  massifs 
ignes    ttaient    postoligocène.    Smith    et    Calkins    ont    décrit 
cependant  un  massif  batholitique  miocène  ou  postmiocène  dans 
letat  voisin  de  Washington;  c'est  A  cette   intrusion    que  nous 
avons  rattaché  le  granité  Otter. 

Le  Dr.  G.  M.  Dawson  qui,  mieux  que  n'importe  quel  autre 
géologue,  pos.sédait  la  géologie  de  l'intérieur  du  sud  de  la  Colom- 
bie britannique,  déclare  dans  son  rapport  sur  le  district  de 
Kamloops,  que  dans  ce  dernier  district  au  moins,  les  premières 
roches  tertiaires  que  l'on  connaisse  sont  les  séries  houillères  de 
Loldwater  et  que  le  volcanisme  tertiaire  ne  commença  qu'après 
la  sédimentation  Coldwater.  Dans  le  district  de  Tulameen 
cependant  on  a  la  preuve  certaine  que  les  phénomènes  vol- 
caniques commencèrent  avant  la  sédimentation  Coldwater  et  se 


coiitinutrent  même  pendant  un  certain  tt-mps  dans  la  i^rùxle 
numc  di-  Coldwater.  Il  se  trouve  dont  (|ue  dans  notre  distriit 
les  terraines  houillers  reposent  en  partie  au  moins  sur  <les  roilies 
volcariif|ues  tertiaires  et  n(jn  pas  en  totalité-  sur  du  Trias  ou  des 
nulles  plus  anciennes  comme  dans  les  autres  pan!.  >  de  la  Colom- 
bie britanni()ue. 

Nos  recherches  ont  ^'Ralement  jit<'-  (iuel(|ue  lumière  sur  un 
point  géolo^i(|ue  intéressant.  î\  savoir,  les  relations  <|ui  ui  sent 
la  p^ridotite  h  la  pyroxénite  et  la  diorite  à  la  syénite  à  augite. 
I.a  ri\itre  Tulameen  coule  en  effet  dans  ces  nuhes  et  offre  une 
magnifique  secti(jn  de  près  de  .^.OOO  pieds  de  hauteur  verticale, 
et  on  s'est  parfaitement  rendu  compte  (|ue  ces  divers  types  de 
roches  passent  insensiblement  de  l'une  à  l'autre  par  de  simples 
changements  tle  comiK)sitif)n:  la  péridotite  occupe  le  centre  du 
massif,  et  la  pyroxénite.  la  périphérie;  cette  dernière  à  son  tour 
passe  à  la  diorite  ou  à  la  syénite  à  la  lisière  extrême  du  massif. 
Ces  transitions  montrent  tjue  toutes  ces  roches  ont  une  origine 
commune  et  ne  sont  que  des  produits  de  différenciation  d'un 
même  magma. 

Les  ré  ultats  purement  économiques  présentent  également 
un  intérêt  et  une  valeur  considérables.  Nous  avons  complété 
les  recherches  du  Professeur  Kcmp  sur  la  géologie  du  platine  dans 
le  district  et  nous  avons  montré  que  la  source  primitive  du 
platine  des  placers  était  la  péridotite  et,  peut  être  à  un  moin- 
dre degré,  la  pyroxénite.  Nous  avons  éclairé  également  un 
peu  l'origine  de  l'or  des  placers. 

In  autre  résultat,  qui  montre  bien  l'importance  des  examens 
minéralogiques  détaillés  des  substances  les  plus  simples,  a  été 
la  découverte  de  diamants  dans  des  ségri-gations  de  fer  chromé 
au  rnilieu  de  péridotite.  Ce  résultat  a  une  portée  scientifique 
considérable,  car  il  montre  que  le  carbone  cristallisé  sous  forme 
de  diamants  a  une  origine  magmatique  et  non  pas  organique 
comme  on  le  croyait  autrefois.  L'importance  commerciale 
n'est  pas  moins  considérable,  bien  que  les  diamants  trouvés  jusqu'à 
présent  soient  très  petits,  car  le  prospecteur  sait  maintenant 
dans  quelle  sorte  de  roches  se  trouvent  es  dia..iants  et  les  exploi- 
tants de  placers  n'ont  qu';\  étudier  avec  soin  les  alluvions  prove- 
nant du  démantèlement  de  roches  basiques  de  cette  nature. 


Nous  avons  enfin  délimité  le  bawin  hoiiiller  du  di.trict  et 
wtimé  la  quantité  probable  de  charbon  qu'il  pouvait  y  avoir 
De  plu»,  nou.  avons  étudié  la  nature  et  la  répartition  de»  «.«. 
menta   minéraux. 


Travaui  sur  le  terrain  et  remerctmenta 

Le  rapport  annuel  a  été  écrit  à  li  suite  de  travaux  sur  le  terrain 
dans  le  district  de  Tulameen  pendant  une  partie  des  étés  1909 
et  1910  J.  A.  Allan  avait  vi".ité  partiellement  le  pays  pendant 
les  étés  de  1906  et  de  1908  mais  simplement  dans  le  but  de  recueil- 
lir  et  d  examiner  certaines  roches  spéciales. 

La  topographie  du  district  f-t  commencée  par  L.  Reinecke 
en  poût  1908  et  fut  achevée  dans  l'été  de  1909.  Le  relevé  fut 
fait  en  partie  par  la  photographie  et  en  partie  à  la  planchette 
en  rejoignant,  par  une  série  de  levés  rapides,  les  points  de  tri- 
angulation. 

Je  commençai  les  travaux  géologiques  en  juillet  1909  et 
es  continuai  jusqu'à  la  fin  do  seotembre  de  la  même  année  avec 
1  aide  de  W.  J.  Wright  et  de  V  r.  G.  S,  Agassiz.  L'année  suivante 
je  passai  les  mois  de  juin  et  de  juillet  sur  le  terrain  accompagné 
de  J.  D.  Gai  oway  et  de  W.  S.  McCann.  En  tout,  ia  confection 
complète  de  la  carte  géologique  et  la  collection  des  renseignements 
exigea  cinq  mois. 

Un  grand  soin  a  été  apporté  à  l'étude  et  au  relevé  des 
diverses  formations  géologiques  et  comme  les  roches  sont  géné- 
ralement bien  exposées,  les  résultats  que  nous  avons  obtenus 
doivent  être  aussi  exacts  que  l'échelle  de  la  carte  l'exige  Par 
contre,  en  ce  qui  concerne  les  gisements  minéraux,  la  meilleure 
partie  des  renseignements  ne  peut  s'obtenir  généralement 
qu  après  de  grands  travaux  de  développement,  de  sorte  qu'à  ce 
point  de  vue  le  ranport  actuel  n'est  qu'une  sorte  d'état  préli- 
minaire des  conditions  dans  lesquelles  se  présentent  les  gisements 
à  la  surface  et  nous  n'avons  aucune  prétention  à  vouloir  donner 
une  étude  complète  des  gisements.  Nous  avons  fait  une  place 
particulièrement  grande  aux  gisements  qui  semblaient  avoir 
une  importance  économique  particulière  ou  qui  présentaient  un 
intérêt  scientifique  spécial.     Je  désire  exprimer  ici  combien  j'ai 
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apprétié  le  travail  sur  If  terrain  de  mci»  aiwistant».  De  nt(^me 
je  remercie  le»  propri/'taires  «le  claimi»  miniers  et  les  (li\ert 
habitants  du  district  de  Tulameen  pour  la  rourtJiixie  avet  la- 
quelle il»  ne  mirent  toujours  à  la  dis|X)sition  île  notre  cx|rfcliiion 
pour  lui  faciliter  son  travail. 

Situation  et  superficie 

Le  district  de  Tulameen  se  trouve  dans  la  partie  S.O.  «le  la 
Colombie  Anglaise  et  apjMrtient  h  la  division  minière  Similka- 
meen  de  cette  province.  Sa  lisière  sud  se  trouve  à  31  milles  au 
nord  d«'  la  frontière  de»  Ktats  l'nis  et  s;i  lisière  nord  se  trouve  ii 
20  milles  à  l'est  de  la  rivière  Fraser  h  la  hauteur  de  la  ville  de 

Yale. 

Au  point  de  vue  physique,  le  district  de  '1  ulameen  se  trouve 
Bur  le  flanc  est  des  Monts  (a.scade  qui  a  re<,u  ici  le  nom  parti- 
culier de  chaîne  Hope.  Au  nord  et  à  l'est  s'étend  la  région  des 
Plateaux  Intérieurs  du  sud  et  du  centre  de  la  Colombie  britannique 
La  chaîne  Hope  ne  présente  pas  dans  les  limites  de  la  carte  les 
caractères  accidentés  des  grandes  chaînes  de  montagnes  et  la 
plus  grande  partie  du  territoire  dont  nous  nous  occupons  ap- 
partient à  la  région  des  Plateaux  Intérieurs. 

La  feuille  couvre  une  superficie  rectangulaire  d'environ  13 
milles  de  longueur  et  de  largeur.  La  superficie  totale  est  donc 
d'environ  169  milles  carrés.  Dans  ces  limites  se  trouvent 
les  villages  de  Tulameen  et  de  Granité  Creek,  le  district  des 
placers  de  la  rivière  Tulameen  et  de  ses  affluents,  le  bassin 
houiller  du  ruisseau  Granité  et  du  ravin  Collins  et  les  centres 
aurifères,  cuprifères  et  argentifères  des  ruisseaux  Bear,  Boulder, 

etc. 

Histoire 


HISTOIRE  GÉNÉR.\LE 

On  connaît  peu  de  chose  de  l'histoire  du  district  de  Tula- 
meen avant  1883.  Les  premiers  explorateurs  furent  certaine- 
ment les  trappeurs  et  les  voyageurs  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  qui  traversèrent  le  pays  au  milieu  du  siècle  dernier, 
en  entrant  par  la  route  des  rivières  Okanagan  et  Columbia  qui 


formaient  nlors  le  grand  chemin  <le  romnuiniration  do  l'intérieur 
méritiional.  Le  traité  de  1846  en  donnant  l'OreKon  aux  Ktats 
l'nis  et  en  fixant  la  frontière  au  4<>e  parallèle  enleva  aux  ex- 
plorateurs et  aux  trappeurs  ce  chemin  de  pénétration  et  il  devint 
nécessaire  de  trouver  une  route  toute  entière  en  territoire  Cana- 
diens. Comme  la  ri\ière  Fraser  n'était  navigable  (lue  jusqu'à 
\  aie,  on  dérida  de  choisir  une  route  terrestre. 

A.  C.  Anderson,  inspecteur  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson,  fut  probablement  le  i)reinier  blanc  qui  pénétra  ainsi 
dans  le  pays;  il  passa  plusieurs  années  à  rechercher  une  voie  de 
pénétration  aboutissant  à  la  côte  du  Facififiue  à  partir  de  Kam- 
loops  qui  était  alors  un  grand  centre  de  distribution  pour  l'inté- 
rieur. Ces  explorations  s'étendirent  sur  une  grande  partie  de  la 
région  aux  environs  des  sources  des  rivières  Similkameen,  Cold- 
water  et  Coquihalla.  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'ouverture  de 
plusieurs  sentiers  à  travers  les  Montagnes  Hope.  Un  des  grands 
chemins  suivi  par  les  expéditions  annuelles  de  trappeurs  ou  de 
marchands  partait  de  Hope  sur  la  rivière  Fraser  et  aboutissait 
au  lac  Nicola  en  passant  par  les  rivières  Coquihalla  et  Coldwater. 
Ce  chemin  passait  à  peu  de  distance  au  N.O.  de  Tulameen.  Un 
autre  sentier  également  fréquenté  traversait  les  terrains  couverts 
par  notre  feuille  en  passant  pas  le  Mont  Lodestone,  le  village 
Tulameen  appelé  alors  d'un  nom  français,  "le  Campement  des 
F'emmes,"  et  la  vallée  Otter  pour  aboutir  au  lac  Nicola.  Ce 
sentier,  actuellement  presque  abandonné,  est  encore  connu 
sous  le  nom  de  sentier  Brigade. 

Cette  période  de  l'histoire  de  Tulameen  est  obscure  et  les 
seuls  renseignements  qui  aient  été  publiés  à  notre  connaissance 
se  trouvent  contenus  dans  l'histoire  de  la  Colombie  britannique 
de    Bancroft. 

On  trouve  signaU  le  district  de  Tulameen  dans  un  livre 
écrit  par  le  capitaine  R.  C.  Mayne  ayant  pour  titre  "British 
Columbia  a"  '  Vancouver  Island."  Ce  livre  publié  en  1862 
contient  que.  ues  brèves  notes  sur  la  géologie  de  la  région  entre 
Hope  et  Preston  par  le  lieutenant  Palmer,  qui,  en  1859,  descendit 
la  rivière  Tulameen  depuis  sa  source  jusqu'à  son  confluent  avec 
la  rivière  Similkameen. 


Kn  18.S<),  186(1  cl  18f)l,  la  ('.,mniis>i..n  de  la  l'nmtuTi- 
inleriialionak'  travailla  à  fixer  la  liRiio  frontim'  iTitro  k'  C  anada 
et  les  Ktats  1  iiis,  mais  il  sniihlc  Imi,  .luaurun  K('<>!ot;iic  ou 
topo^rap-hc  n'ait  rcmonti.'-  à  >i>tf  ()^■^■.l^i(;n  assez  au  luircl  pour 
atteindre  le  district  de  Tulanieeu. 

La  découverte  de  Tor  de  placers  (\v  la  Colombie  britanni(|ue 
dût  se  faire  aux  environs  de  1852,  et,  dès  1858,  des  mineurs  blancs 
commencèrent  à  arriver,  de  la  Californie.  L'invasion  se  con- 
tuuia  plus  ou  moins  intense  jusf|u'aux  environs  de  1864.  La 
majorité  des  mineurs  se  mit  immédiatement  à  creuser  les  al- 
luvions  de  la  rivière  Fraser  ou  plus  tard  du  district  de  Carbon; 
cependant,  un  certain  nombre  se  dispersèrent  dans  d'autreJ 
parties  de  la  Colombie  britannicjue.  l'n  des  sentiers  principaux 
suivis  par  ces  mineurs  remontait  les  rivières  Columhia  et  Okan- 
agan,  puis  traversait  les  terres  pour  rejoindre  la  rivière  Fraser 
supérieure  ou  la  rivière  Cariboo.  Certains  mineurs  qui  suivirent 
cette  route  remontèrent  la  rivière  Similkameen  et  exploitèrent 
pendant  plusieurs  années  des  bancs  de  graviers  de  la  partie 
inférieure  de  la  rivière. 

En  1860  on  trouva  de  l'or  de  placers  plus  en  amont  de  la 
rivière  Similkameen,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Tula- 
meen.  Cependant  la  découverte  des  ruisseaux  Williams  et 
Lightning,  dans  le  district  de  Cariboo,  l'année  suivante,  attirèrent 
presque  tous  les  mineurs  de  la  vallée  Similkameen  et  il  ne  resta 
dans  ce  district  que  quelques  blancs  et  quelques  chinois.  Ces 
mineurs  continuèrent  à  travailler  les  barres  et  les  berges  de  la 
rivière  Similkameen  et  étendirent  certainement  leurs  opérations 
aux  parties  de  la  rivière  Tulamcen  qui  se  trouvent  dans  les  limites 
de  notre  carte  géologique.  On  ne  fit  à  cette  époque  aucune 
découverte  remarquable  dans  la  région  et  les  seules  traces  des 
travaux  de  cette  époque  qui  nous  soient  parvenues  consistent 
en  quekjues  tranchées  abandonnées  près  de  l'embouchure  du 
ruisseau  Slate  et  qu'on  retrouva  plus  tard,  à  partir  de  1885, 
pendant  le  grand  influx  de  mineurs  de  C.ranite  Creek. 

Pour  faciliter  les  voyages  des  nombreux  mineurs  qui  s'éta- 
blissaient en  Colombie  britannique,  le  gouvernement  Anglais 
construisit  en  1860  un  sentier  à  travers  la  chaîne  Hope,  dans  le 
district  Similkameen,  en  suivant  une  des  routes  explorées  primiti- 
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vement  par  Anderson.  Ce  sentier  traverse  les  montagnes  en 
suivant  les  vallées  des  rivières  Nicolume  et  Skagit  et  le  ruisseau 
VVhipsaw  jusqu'à  une  petite  distance  au  sud  du  district  de  Tula- 
meen.  Ce  sentier  qui  est  ronnu  sous  le  nom  de  sentier  Hof)e  ou 
Dewdney,  est  encore  en  usage. 

L'histoire  du  district  présente  une  lacune  de  1860  à  1872, 
date  à  laquelle  la  compagnie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  du 
Pacifique  commença  à  explorer  la  Colombie  britannique  pour  y 
chercher  des  voies  de  passage  pour  ces  chemins  de  fer.  Ses 
topographes  explorèrent  un  grand  nombre  des  passes  principales 
de  la  chaîne  et  une  expédition  dirigée  par  Edgar  Dewdney  traversa 
les  rivières  Coquihalla  et  Coldwater  qui  prennent  toutes  deux 
leur  source  dans  l'angle  N.O.  du  district. 

En  1874,  J.  Trutch  et  H.  J.  Cambie  qui  faisaient  des  relevés 
topographiques  pour  1  .  même  compagnie  essayèrent  de  trouver 
un  passage  convenable  à  travers  la  chaîne  Hope  de  façon  à  relier 
les  riv'"  "îs  Coquihalla  et  Tulameen.  Cette  exf)édition  n'arriva 
à  auc  .ésultat  et  depuis  lors  on  a  abandonné  le  projet  de  faire 
passer  un  chemin  de  fer  dans  ces  montagnes. 

Le  district  de  Tulameen  et  surtout  le  district  voisin  du  nord 
et  de  l'est  a  été  considéré  dès  les  débuts  de  son  histoire  comme 
une  des  f)ortions  les  plus  favorables  de  la  Colombie  britannique 
fKJur  l'élevage  des  bestiaux  et  des  chevaux;  en  réalité,  cette  parti- 
cularité est  surtout  connue  par  le  fait  que  plus  tard  on  a  découvert 
des  placers  d'or  dans  le  pays. 

Au  mois  d'août  1885,  des  "cowboys"  qui  poursuivaient  un 
troupeau  de  chevaux  le  long  de  la  vallée  Tulameen  campèrent  à 
l'embouchure  des  ruisseaux  Granité.  Un  des  chevaux  s'étant 
échappé  un  des  "cowboys"  non'mé  John  Chance  remonta  le  lit 
du  ruisseau  Granité  à  sa  recherche.  Le  ruisseau  coule  sur  un 
bedrock  solide,  au  milieu  d'une  gorge  à  parois  abruptes;  or,  en 
s'arrêtant  pour  boire.  Chance  vit  une  pépite  assez  grosse  d'or 
qui  brillait  sur  le  lit  de  la  rivière.  Cette  découverte  se  répandit 
bientôt  dans  tout  le  pays  et  les  prospecteurs  se  précipitèrent  à 
la  recherche  du  métal.  Toutefois,  la  saison  était  trop  avancée 
pour  que  l'on  puisse  faire  beaucoup  de  travail;  beaucoup  de 
mineurs  se  réservèrent  pour  le  printemps  suivant  et  couvrirent 
à  cette  époque  la  plus  grande  partie  du  district  aurifère  de  la 


rivière  Tulamccn  et  de  ses  affluents  de  claims  miniers.  Le 
village  de  C.ranite  Creek  qui  n'a  actuellement  (juc  ([uelques 
dizaines  d'habitants  comptait  alors  avec  orgueil  plusieurs  cen- 
taines d'habitants:  de  même  Tulameen,  à  6  milles  plus  en  amont 
avait  une  population  à  peu  près  égale.  Le  maximum  de  la  pro- 
duction eut  lieu  en  1886,  année  dans  laquelle  le  lavage  des  graviers 
surtout  ceux  du  ruisseau  Granité,  donna  8193,000  d'or  et  de 
platine. 

Depuis  1888,  le  district  n'a  pas  cessé  de  décliner  au  point 
de  vue  placer;  cependant  il  ne  s'est  pas  passé  d'année  jusqu'à 
l'heure  actuelle  où  l'on  n'ait  fait  des  travaux.  A  côté  des  méthodes 
simples  d'exploitation  des  mineurs  isolés,  certaines  compagnies 
ont  essayé  d'appliquer  des  méth(xles  hydraulifiues,  mais  il  est 
difficile  d'affirmer  que  ces  tentatives  ont  été  couronnées  de 
succès. 

En  1898-1899,  les  prospecteurs  commencèrent  à  pénétrer 
dans  le  district  pour  y  rechercher  la  source  primitive  de  l'or  et 
du  platine  de  placer.  Ils  trouvèrent  quelques  filons  de  quartz 
aurifère  à  haute  teneur,  dans  le  bassin  du  ruisseau  Granité. 
En  1899  furent  pris  les  claims  auro-cuprifères  du  ruisseau  Boulder. 
En  1900  fut  établi  le  camp  Laws  sur  les  claims  du  ruisseau  Bear. 
En  1901,  on  découvrit  les  minerais  de  cuivre  du  camp  Independ- 
ence  près  des  sources  du  ruisseau  Bear. 

Depuis  lors,  il  ne  s'est  pas  passé  d'année  sans  que  des  claims 
miniers  aient  été  enregistrés  dans  les  diverses  parties  du  district. 
De  même  un  certain  nombre  de  prospecteurs  ont  continué  à 
rechercher  la  source  primitive  du  platine  dans  la  roche. 

Peu  de  temps  après  la  grande  fièvre  de  prospection  de  188.S, 
sur  les  bords  du  ruisseau  Granité,  les  mineurs  de  placers  décou- 
vrirent des  couches  de  charbon,  mais  ce  n'est  qu'en  1905,  après 
d'autres  travaux  qu'on  mit  au  jour,  le  long  du  ruisseau  Granité, 
les  couches  qui  ont  été  ultérieurement  travaillées. 

Le  développement  des  voies  ferrées  qui  s'est  produit  dans 
ces  dernières  années  dans  le  sud  .le  la  Colombie  britannique  a  été 
pour  beaucoup  dans  la  recrudescence  des  travaux  d'exploration 
du  district  de  Tulameen  et  surtout  de  la  chaîne  Hope  à  l'ouest 
de  ce  district.  Après  l'échec  des  topographes  du  Canadian 
Pacific  Raiiway,  après  1874,  on  ne  fit  aucun  relevé  à  travers  la 
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chaîne  Hope  jusqu'en  1901.  A  cette  épctque,  sous  la  direction 
de  l'Honorable  E.  Dewdney,  H.  E.  Carry  releva  un  itinéraire  qui 
traversait  tout  notre  district  le  long  des  vallées  de  la  rivière 
Tulameen,  des  ruisseaux  Railroad  et  Unknown  et  de  la  rivière 
Coquihalia. 

La  Compagnie  Victoria,  Vancouver  et  Eastern  Railway 
ayant  obtenu  une  charte  pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer 
à  travers  le  district  de  Tulameen,  les  topographes  de  cette  com- 
pagnie se  sont  mis  dès  1905  à  explorer  les  fliverses  passes  de  la 
chaîne  Hope.  Finalement,  ils  ont  jeté  leur  choix  sur  un  itiné- 
raire, et  une  voie  de  chemin  de  fer  est  actuellement  en  con- 
struction à  travers  notre  district,  (."ette  voie  suivra  la  rivière 
Tulameen  puis  se  dirigera  vers  le  nord  en  remontant  le  rui.sseau 
Otter  et  son  affluent  occidental  jusqu'au  sommet  du  col.  La 
voie  descendra  alors  dans  la  vallée  de  Coldwater,  traversera 
la  vallée  dans  sa  partie  haute,  traversera  la  ligne  de  pai  tage  des 
eaux  nour  atteindre  la  rivière  Coquihalia  qu'elle  descendra  alors 
jusqii  i  Hope,  sur  la  rivière  Fraser.  Cet  itinéraire  n'est  pas  du 
tout  facile  mais  le  seul  moyen  de  l'éviter  serait  de  faire  un 
tunnel  de  7  milles  de  long  à  travers  la  chaîne  Hope,  une  des 
entrées  du  tunnel  se  trouvant  à  l'embouchure  du  ruisseau 
Eagle  sur  la  rivière  Tulameen  et  la  sortie  se  trouvant  immédiate- 
ment à  l'ouest,  sur  la  rivière  Coquihalia. 


TR.\V.\LX  PRÉCÉDKNTS 

C'est  au  D'  (î.  M.  Dawson  que  l'on  doit  la  plus  grande 
partie  des  premiers  travaux  géologiques  du  sud  de  la  Colombie 
britannicjue.  Le  rapport  et  la  carte  inibliés  par  Dawson,  dans 
le  Rapport  des  Travaux  pour  1877-7!^,  couvrent  toute  la  partie 
sud  de  la  Colombie  britannique  cjui  sv  trouve  entre  le  lac  Okan- 
agan  et  la  rivière  Fraser  qui  comprend  par  conséiiuent  la  région 
de  la  feuille  Tulameen.  Les  renseignements  (|u'il  donne  lans  ce 
rapport  et  cette  carte  ont  été  obtenus  en  voyageant  dans  tout  le 
pays  alors  acces-.ùble  par  des  sentiers,  mais  il  ne  semble  p;is  que 
le  D'  Dawson  ait  pénétré  dans  le  district  de  Tulameen.  Les 
renseignements  qu'il  nous  donne  sur  la  partie  Tulameen  de  sa 
carte  ont  dû  être  lecueillis  de   la  bouche   de  prospecteur:    ou 
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d'explorateurs;  il  est  possible  aussi  >|u'il  ait  obtenu  ces  lonlours 
géologiques  en  prolongeant  simplement  les  lignes  de  contaet  des 
districts  voisins. 

En  1888  cependant,  trois  ans  après  la  découverte  de  l'or 
sur  le  ruisseau  Cranitc,  le  D'  Dawson  fit  une  visite  rapide  de 
la  région  et  sans  prendre  la  peine  de  faire  une  carte  géologi(iuc 
il  recueillit  quelijues  notes  sur  la  géologie  économi(|ue  des  placers.' 

I.e  travail  géologique  le  plus  important  sur  le  district  de 
Tulameen  est  celui  f|ue  fit  le  Prof.  .1.  F.  Kemp  en  1900.  Ce 
savant  passa  trois  mois  h  étudier  la  géologie  du  platine:  il  publia 
ses  observations  avec  une  petite  escjuisse  géologi{|ue  .sous  forme 
de  bulletin  de  la  Commission  géologique  des  Etats  l'nis. 

En  1901,  Mr.  W.  F.  Robertson.  minéralogiste  proiincial  pour 
la  Colombie  britanniciue,  visita  à  son  tour  le  district  de  Tulameen. 
Cette  visite  fut  nécessairement  courte  et  les  observations  c|u'f)n 
en  a  se  rapportent  uni(|iiement  aux  gisements  et  au  développe- 
ment des  exploitations  minières  à  cette  épo(|ue. 

En  1906  et  en  1908,  je  visitais  moi-même  le  district  dans  le 
but  d'examiner  les  gisements  les  plus  importants,  mais  sans 
m'abstreindre  à  enlrepnndre  la  géol(..L;ie  d'ensemble  du  pa\s. 
C'est  V  >       if  je  commençais  cette  étude  géolojrique  ([ui'  je 

continuais  o  ^     "urs  pendant  une  partie  de  l'été  de  1910. 
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chapitrf:  II 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS 

Géologie  générale 

Le  district  de  Tulameen  est  formé  de  différentes  roches  h  la 
fois  ignées  et  sédimentaires,  dont  l'âge  va  du  Trias  à  l'époque 
actuelle.  Les  plus  anciennes  roches  du  district  ont  été  classées 
sous  le  nom  de  groupe  de  Tulameen  et  ont  été  rattachées  hypo- 
thétiqucment  au  Trias  et  plus  exactement  à  la  série  Xicola  de 
Dawson.  Ce  sont  des  roches  nettement  stratifiées,  des  laves 
volcaniques  intercalées  entre  quelques  argillites  et  calcaires 
Les  laves  constituent  peut  être  90'^:^  de  l'ensemble  dans  les  limites 
du  district;  ce  sont  des  roch,  habituellement  andésitiques 
La  partie  sédimentaire  contien  uclques  plantes  fossiles,  mais 
les  échantillons  recueillis  sont  trop  brisés  pour  pouvoir  servir 
utilement  à  la  détermination  de  l'âge  du  groupe. 

Les  couches  plongent  sous  des  angles  variant  de  25°  à  90° 
et  se  dirigent  dans  l'ensemble  légèrement  à  l'ouest  du  nord,  c'est- 
à-dire  parallèlement  au  grand  axe  orogénique  du  pays.'  Les 
roches,  qui  ont  fréquemment  une  structure  schisteuse,  ont  été 
en  grande  partie  altérées  par  des  phénomènes  de  métamorphisme 
soit  régional,  soit  de  contact.  Ce  sont  elles  qt..  couvrent  la  plus 
grande  superficie  dans  le  district,  bien  que  leurs  affleurement 
aient  été  beaucoup  réduits  par  les  invasions  ignées  et  par  les 
sédimentations    ultérieures. 

La  fin  de  la  sédimentation  Tulameen  fut  marquée  par  des 
phénomènes  orogéniques  et  par  des  invasions  batholitiques 
Ces  invasions  sont  toutes  rattachées  au  Jurassique  et  on  en  a 
distingué  quatre  qui  sont  chronologiquement:  (1)  Le  granité 
Boulder,  (2)  Les  périodotites  et  pyroxénites,  (3)  Les  syénites  à 
augite.     (4)  Les  granodiorites  Eagle. 

Ces  roches  ignées  apparaissent  en  diverses  parties  du  district 
en  magmas  grands  et  petits  tous  allongés  à  peu  près  nord  sud. 
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Le  granife  Bouldi-r  est  un  granité  moyen,  un  peu  écrasé  et  dis- 
lof|ué,  notamment  près  (k-s  invasions  ignées  jiostérii-iires.     I,cs 
p^-rir'-   ites  et  pyroxénites  sont  très  vf)isines  les  unes  tles  autres  et 
i'  insensil)lement  de  l'une  A  l'autre  aussi  bien  au  point  de 
structure  (ju'origine:  l.i  péridotite  forme  le  eoeur  du  mansif 
.indis  t|ue  la  |)\  roxénite  forme  comme  une  carapace  protectrice. 
I.a  syénite  h  aiigite  est  parente  des  péridotites  et   pyroxé- 
nites mais  en  général  elle  est  un  peu  plus  récente.     ICile  varie 
de  composition  et  les  roches  figurées  sur  la  carte  comme  sjénite 
à  augite  N-arii'nt  en  réalité  des  s>énites  vraies  au  gal)l>ro.     !,a 
granmliorite  Kagle  est  une  roche  normale  prenant  par  endroits 
un  aspect   gneissi(|ue. 

Il  n'y  a  pas  de  roches  crétacées  ou  éocènes  dans  les  limites 
de  la  feuille  et  ces  périodes  semblent  avoir  été  marquées  par  des 
dislocations  orogéni(|ues  suivies  par  ime  longue  érosion  continue 
pendant  la(|uelle  tout  le  pays  subit  une  profonde  érosion  pour 
finalement  passer  à  un  état  voisin  de  la  pénéplaine.  Les  rot  lies 
tertiaires  les  plus  anciennes  du  district  sont  des  laves  oligocènes 
connues  sous  le  nom  de  Série  \'oIc.inif|ue  Cedar.  Klles  sup- 
portent en  concordance  les  roches  sédimentaires  C'oltlwatvr 
et  représentent  par  consé(|uent  la  période  volcanique  la  |)lus 
ancienne  du  Tertiaire  cpie  l'on  conn;ii,  se  dans  cette  partie  de  la 
Colombie  britannique.  Ce  sont  des  roches  dont  la  composition 
est  voisine  de  celle  des  andésites.  La  série  CoUhvater  comprend 
des  grès,  schistes,  conglomérats,  et  charbons  qui  se  sont  déposés 
dans  un  bassin  lacustre  peu  étendu  Ces  deux  séries  couvrent 
la  plus  grande  jiartie  de  la  moitié  orientale  du  district.  Klics 
plongent  sous  des  angles  cjui  dépassent  rarement  45°  et  n'ont 
pas  été  beaucoup  distoc|uées  postérieurement  à  leur  formation. 

La  sédimentation  oligocène  fut  sui\ie  par  (ks  dislocations 
miocènes  dans  lesquelles  la  série  voir ,mi(|ue  Cedar  et  la  série 
Coldwater  furent  redressées  et  déff)rmées.  Kn  même  temps  le 
massif  batholitifiue  du  granité  Otter  se  mettait  en  place: 
ce  granité,  une  roche  alcaline  rose,  recoui)e  les  roches  de  la  série 
volcanique  Cedar.  Ce  granité,  ([ui  recoupe  les  roches  de  la 
série  volcanif|uc  Cedar  aftkure  sur  une  surface  de  plus  de  9  milles 
de  long  par  1  à  2  milles  de  large  à  l'est  de  la  vallée  Otter. 


Il^l 
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Les  roches  lis  plus  jeunes  «Ju  district  sont  une  roulée  de 
basalte  i\  olivine.  Cette  coulce  A  contours  circulaires,  rejMise 
en  discordance  sur  la  tranche  de  l.t  >.(r\v  Coldwater  entre  h-  ruis- 
seau Cranite  et  le  ravin  Collins.  Klle  a  conservé  encore  son 
horizontalité  de  sorte  (|u"il  faut  la  phuir  dans  le  Miocène  ou 
peut-être  dans  le  Pliocène. 

Toutes  ces  roches  ont  été  envaliie>  par  une  suite  de  dykes, 
de  pfirphyres  nr.niiti(|ues.  de  [Ktr()hyres  syénitifiues.  de  lani- 
prophyres  et  de  diabases,  beaucoup  trop  comp!if|ués  pour  pouvoir 
être  nettement  débrouillés.  Les  fonds  des  vallées  et  une  grande 
partie  des  hautes  terres  sont  couverts  de  dépôts  lluviatiles  et 
glaciaires  non  const)lidés. 


Gisements  minéraux 

On  peut  dire  (|ue  l'exploitation  des  gisements  du  district  de 
Tulamcen  a  commencé  aux  environs  de  1860,  lors  de  la  décou- 
verte fies  placers  par  les  prospecteurs  (lui  avaient  été  attirés  dans 
la  région  par  les  découvertes  d'or  du  district  de  Cariboo.  Mais 
ce  n'est  (lu'en  18«5,  lorsciu'on  trouv.i  de  l'or  dans  le  ruisseau 
Granité  (|ue  l'intérêt  se  porta  sur  le  pays  et  c'est  de  ceîte  éixxiue 
que  datent  les  exploitations  de  placers  qui  se  sont  continué 
d'une  fai.on  plus  ou  moins  intense  jusqu'à  nos  jcjurs. 

Le  nombre  des  mineurs  de  placers  a  diminué  graduellement 
et  parallèlement  avec  la  pro<luction  qui  se  monte  actuellement  à 
quel(|ues  centaines  de  dollars  par  an.  Dans  l'été  de  1910  il  y 
eut  cei)end.mt  un  renouve.i  l'activité  dans  les  placers  de  la 
vallée  de  la  rivière  Tulameeii  rette  activité  s'est  encore  accrui; 
récemment  par  la  déc(,uverte  •  diamants  dans  le  jKiys  et  par  la 
possibilité  de  l'exploitation  des  placers  pour  diamants. 

Jus(|u'à  présent  toute  la  production  minière  du  district  \ient 
des  placers  d'or.  Cette  producticm  s'élève  ^  environ  vSSdO.OOO.OO 
dont  94*^,'  correspond  à  l'or  «.'t  le  reste  au  platine. 

L'exploitation  des  mines  filoniennes  est  encore  à  ses  débuts 
et  bien  ([ue  dans  ses  douze  dernière  années  on  ait  picjueté  plusieurs 
centaines  de  daims  miniers,  rien  n'a  encore  été  extniit. 

Les  minéraux  économi(|ues  (|u'on  a  sii;n;ilés  dans  le  district 
sont  les  suivants:  diamaiit,  or,  platine,  cuivre,  magnétitc,  chro- 
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mite,  molylMiïnitf,  amiante,  rharlxm  ft  ;>r({ilc.  Il  forment  ilrux 
classes  de  gisements:  les  (gisements  primaires  et  les  gisement» 
secondaires. 

Les  Kisements  secondaires  sont  les  placer»  qui  contiennent 
de  l'or,  du  platine  et  des  diamants.  On  lus  trouve  dans  les  val- 
lées de  la  rivière  Tulameen  et  d'un  nr.md  nombre  de  ses  afllutnts 
et  on  les  a  i)artout  exploitas  en  graml.  Il  existe  encore  des 
placer»  vierges  probablement  assez  riches  pour  valoir  leur  mise 
en  exploitation.  Les  gites  primaires  contiennent  non  seulement 
de  l'or,  du  platine  et  des  diamants,  mais  encore  du  cuixrc,  du 
minerai  de  fer,  d»-  la  chromite,  de  la  molylKi^nite,  de  l'amiante, 
du  charlwjn  et  de  l'argile.  Ils  n'ont  pas  tous  la  mCme  valeur 
et  ^  l'heure  actuelle,  il  y  en  a  plusieurs  qui  n'ont  qu'un  intérCt 
8cientiti(|ue.  Nous  en  donnerons  cepi'ndant  la  ^^î^scription  car 
il  se  p«'Ut  qu'ils  prennent  un  jour  un  intén  i  économique. 

En  pratique,  les  gisements  primaires  qui  semblent  avoir  le 
plus  d'importance  commerciale  sont  les  gisements  d'or,  de  cuivre, 
et  de  charbon. 

L'or  se  trouve  dans  les  filons  de  quartz  qu'on  a  un  peu 
exploités  au  ruisseau  Granité.  On  pense  que  ces  filons  aurifères 
sont  la  source  principale  de  l'or  des  placers,  aussi  s'cst-on  mis  à 
les  développer  un  peu  plus  activement  que  dans  le  passé.  Les 
gisements  de  cuivre  sont  probablement  les  gisements  métalliques 
les  plus  importants  du  district;  ce  sont  en  tout  cas,  les  plus  fré- 
quents et  ce  sont  eux  qui  ont  reçu  le  ^.t•s  de  travaux  de  dévelop- 
pement. Ces  gisements  sont  de  trois  natures:  (1)  Gisements 
d'inclusion,  (2)  Gisements  de  métamorphisme  de  contact,  et  (3) 
gisements  filonicns  et  remplacement.  C'est  cette  dernière 
catégorie  de  gisements  qui  semble  donner  les  meilleures  espé- 
rances. Dans  tous  les  cas,  le  cuivre  se  présente  sous  forme  de 
chalcopyritc  généralement  accompagnée  de  galène,  de  blende, 
de  magnétite,  de  tétrahédritc  ou  de  molybdénite  dans  une 
gangue  soit  siliceuse,  soit  calcaire. 

Les  couches  de  charbon  du  district  .sont  d'âge  oligocène  ei 
se  présentent  dans  un  petit  bassin  d'environ  3,700  acres  de 
superficie  aux  environs  de  la  tête  du  ravin  Collins.  Ce  bassin 
houiller  contient  dans  les  parties  les  plus  accessibles  à  la  surface, 
4  couches  exploitables  de  charbon  dont  l'épaisseur  globale  est  de 
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20  piwls.  I,e  charbon  ist  bitumineiix  et  aux  essais,  il  a  générale- 
ment cionn/'  un  Iwn  coke. 

Le  résultat  scientifique  le  plus  intéressant  auqu«l  ait  conduit 
l'étucle  (les  «Ites  de  la  région  est  la  découverte  de  di..aiants  dans 
la  rwhe  orininelle.  I.is  diamants  se-  trouvent  dans  des  sé^ré- 
Kations  de  chromite  au  milieu  des  péridotites  du  Mont  Olivinc; 
c'est  R.  A.  A.  Johnston  cjui  les  a  extraits  de  la  io(  he  encais>ante 
dans  les  lalxjratoires  de  la  Commission  Ké(jloijif|ue.  Leur 
identification  a  été  confirméf  par  des  coupes  minces  taillées  dans 
la  chromite.  Ixur  mcnle  de  brisement  est  tel  (ju'on  ne  peut 
main  nant  avoir  aucun  doute  sur  la  nature  primitive  du  diamant 
dans  la  chromite  et  sur  son  existence  dans  le  sein  même  du  magma 
de  la  pjridotite  originelle. 

De  même  la  géologie  du  platine  a  été  éclaircie  et  on  a  défi- 
nitivement démontré  que  le  platine  était  un  élément  primitif 
de  'i  pé-ridot'te.  Il  n'est  pas  prouvé  toutefois  que  le  diamant 
ou  le  platine  soit  en  quantité  suffisante  dans  la  péridotite  pour 
en  faire  une  rcxrhe  exploitable. 

A  l'exception  de  l'argile,  les  autres  minéraux  n'ont  qu'un 
intérêt  académiciue  et  dans  les  conditions  actuelles  de  leur  pré- 
paration ou  de  leur  marché  il  est  peu  probable  qu'ils  donnent  lieu 
à  des  exploitations. 

Bien  que  l'ensemble  du  district  de  Tulameen  soit  encore 
à  l'état  de  prospect  en  ce  qui  concerne  ses  ressources  minérales 
il  renferme  cependant  un  certain  nombre  de  gisements  de  diverse 
nature,  certainement  très  encourageants.  Par  contre,  le  dévelop- 
pement du  pays  a  été  retardé  par  le  manque  de  moyens  de  trans- 
port. Cette  cause  retardatrice  disparaîtra  après  la  construction 
du  chemin  de  fer  Victoria,  Vancouver  et  Eastern,  et  il  est  pro- 
bable que  lorsque  la  voie  ferrée  traversera  les  montagnes  et 
aboutira  à  la  côte  du  Pacifique,  les  exploitations  minières  rece- 
vront une  nouvelle  activité  et  donneront  des  résultats  intéressants. 
C'est  probablement  surtout  pour  le  charbon  que  les  progrès 
seront  le  plus  rapide,  car  actuellement  c'est  de  ce  côté  que  les 
travaux  de  développement  sont  le  plus  vigoureusement  poussés. 
Certains  gisements  d'or  et  de  cuivre  sont  également  assez  encou- 
rageants pour  qu'on  leur  consacre  des  travaux  de  développement 
plus  étendus;  de  même,  il  y  a  dans  les  alluvions  aurifères  un 
champ  favorable  pour  les  capitalistes. 
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CHAPITRR  III 
CARACTÈRE  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT 
Topographie 

TOPCKiHAPIIIK  RÉfilONAM-: 

I.e  trait  dominant  cir  la  t<)[HiKrar)hii'  (U-  la  Colombit"  britan- 
nique rentrait  est  constitua-  par  la  r^Ki'>n  tics  plateaux  int^^rieurs 
ou  comme  l'a  appelé  Daly  "La  Hande  des  Plateaux  intérieurs.'" 
L'extrême  p<nnte  méridionale  de  cette  région  se  trouve  par  49* 
de  latitude  et  119"  30'  de  longitude.  De  là  des  Plateaux  inté- 
rieurs s'étendent  vers  le  nord  en  s'élargis-sant  de  plus  en  plus,  et 
en  traversant  la  Colombie  britannique  centrale,  sur  une  longueur 
de  plusieurs  centaines  de  milles.  Au  50e  parallèle,  qui  est  la 
latitude  du  district  de  Tulameen,  la  largeur  de  cette  bande  de 
plateau  est  presque  de  100  milles  de  l'est  à  l'ouest.  Ces  plateaux 
sont  bordés  au  sud  et  à  l'ouest  par  différents  termes  du  système 
montagneux  des  Cascades  et  à  l'est  par  les  Monts  Columbia. 
A  cette  latitude  les  plus  hauts  sommets  du  plateau  se  maintiennent 
entre  5,000  et  près  de  6,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Au  nord,  l'altitude  s'abaisse  légèrement,  mais  partout  les  divers 
cours  d'eau  qui  traversent  lu  région  sont  emiissés  dans  des 
vallées  qui  atteignent  parfois  4,000  pieds  de  profondeur. 

Les  limites  de  la  région  des  Plateaux  intérieurs  sont  difficiles 
à  fixer:  le  passage  des  plateaux  aux  montagnes  est  toujours 
graduel  et  de  tous  côtés,  le  plateau  se  transforme  insensiblement 
en  chaîne  montagneuse  plus  haute  et  plus  accidentée. 

Le  système  des  Monts  Cascades  qui  prend  naissance  c.ans  le 
nord  de  la  Californie  traverse  les  états  d'Orégon  et  de  Washington 
et  se  termine  à  la  latitude  du  49e  parallèle,  contre  la  région  des 
Plateaux  intérieurs,  avec  une  largeur  de  plus  de  100  milles. 
Immédiatement  au  nord  du  49e  parallèle,  les  Monts  Car,cades 

I  Nomenclature  de  la  Cordillère  de  l'AmériQue  du  Nord  entre  le  47e  et  53e  paralWle.  Geog. 
Journal,  juin,  1906. 
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se  divisent  en  deux  chaînes  qui  se  continuent  au  nord  en  enfer- 
mant entre  elles  un  îlot  de  la  région  des  Plateaux  intérieurs.  Cet 
îlot  comprend  les  environs  de  la  rivière  Similkameen  au  dessus 
de  1  embouchure  de  la  rivière  Tulameen, 

La  chaîne  de  lest,  qui  a  reçu  le  nom  de  chaîne  Okanagan 
traverse  ht  r.v.ère  Similkameen  entre  les  embouchures  de  la 
rmère  Ashnola  et  du  ruisseau  Keremeos.  Klle  continue  au  nord 
en  perdant  peu  à  peu  de  son  relief  pour  finalement  mourir  contre 
a  re«,on  des  Plateaux  intérieurs  aux  environs  de  la  source  du 
ruisseau  Twenty-mile. 

La  chaîne  occidentale  est  en  réalité  formée,  à  la  frontière 
de  deux  umtes  d.stmcts;    la  chaîne  Skagit  et  la  chaîne  Hoza: 

nv.è  e  Skagit.  A  quelques  milles  au  nord  du  49e  parallèle 
le  sdlon  de  séparation  disparaît  et  la  chaîne  Hozameen  s'évanoui 
en  arrivant  contre  les  Plateaux  intérieurs,  aux  environs  dt 
source  du  ru.sseau  Granité.  Par  contre  la  chaîne  Skagit  qui 
constitue  la  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  accidentée  du  s^  'tème 
des  Monts  Cascades  se  continue  sous  des  noms  divers  jus^u  àl 
nvière  Thompson  où  finalement  elle  disparaît  comme   es  autres 

SL    t'T"-^'!.'^'''*-""'^    '"^^"'^"••^-     I-ntédiatement    à 
In     u    ^"  J"'""   ^'  ^"'""'^^"   ^^    ^^°"vent   des   montagnes 
appelées     Montagnes  Hope"  qui  ne  sont  que  le  prolongemën 
de  la  chaîne  Skag.t      Cette  chaîne  Hope  commence  à  la  rivière 

la  vière'c  "rî  '"''  '".  ""•■'  ^"  '""«^^"^  '^  "-  «"-taie  de 
a  r  v,ère  Coqu.halla  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  Coldwater 
Là  les  moritagnes  perdent  peu  à  peu  de  leur  relief  et  se  fondent 

et  ColÏw?'""''  '"''"'""•     ^  ''°"'^-^*  ^-  -•'--  Coquihal  a 
et  Coldwater  se  trouvent  les  Monts  Anderson  River,  les  Monts 
Stoyoma  et  les  Monts  Lytton.  ces  derniers  constituant  Textré 
mite  nord  du  système  montagneux  des  Cascades. 

Au  point  de  vue  physiographique.  chacun  de  ces  groupes  de 
montagnes  est  tout-à-fait    diflférent  de   ses   voisins  dont  ^1  est 
Cr^dan;       "  '"  '1  '"''•^"^^  topographiques  bien  marqué 
n^Z."      A     ''°'"'  '^^  ^""   «^"^'''^"*^  "^  présentent   tous   le 
Cascade"'  """'  "'""  ''  '""'  P'""  '"  ^^""^  ^^^^^'"'^  d" 
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Au  niveau  de  49e  parallèle.  les  plus  hauts  pics  des  Cascades 
atteignent  une  altitude  de  9,()()  pieds.  A  l'ouest  du  district 
de  Tulamcen,  à  35  milles  au  nord  du  49e  parallèle,  les  plus  hauts 
sommets  des  Monts  Hope  ne  dépassent  pas  7,600  pieds;  dans  les 
chaînes  du  nord  de  nombreux  sommets  ont  ù  peu  près  la  même 
altitude,  mais  très  peu  de  pics  semblent  plus  élevés.  La  ligne 
de  crête  de  ces  diverses  chaînes  qui  forment  dans  l'ensemble  la 
branche  orientale  des  Monts  Cascades  au  nord  de  la  frontière 
des  Ktats-Unis  sert  de  ligne  de  partage  des  eaux  qui  s'égouttent 
à  l'est  et  à  l'ouest.  Du  côté  est  c'est  la  rivière  Similkameen  avec 
ses  afifluents  ciui  réunit  à  peu  près  toutes  les  eaux.  Cette  rivière 
après  avoir  coulé  à  l'est  just|u'à  la  vallée  de  la  rivière  Okanaran 
se  jette  dans  la  rivière  Columbia  qui  coule  à  son  tour  vers  l'ouest 
jusqu'au  Pacifique.  De  ce  côté  les  pentes  sont  douces  et  ne 
présentent  aucun  changement  brusque. 

Du  côté  ouest,  les  eaux  se  réunissent  dans  la  rivière  Coqui- 
halla  et  dans  divers  petits  cours  d'eau  qui  se  jettent  tous  à  quel- 
ques milles  de  distance  dans  la  rivière  Fraser.  De  ce  côté  les 
pentes  sont  très  raides  et  les  cours  d'eau  ne  sont  en  réalité  que 
des  torrents  de  montagnes  coulant  dans  des  gorges  rocheuses. 

Cette  différence  de  pente  des  deux  versants  de  cette  partie 
des  Monts  Cascades  est  extrêmement  marquée;  à  l'est,  les  cours 
d'eau  coulent  pendant  plusieurs  centaines  de  milles  avant 
d'arriver  à  la  mer  tandis  qu'à  l'ouest  ils  atteignent  le  niveau  de  la 
mer  après  un  parcours  de  10,  20  ou  30  «-'''i-s.  Le  profil  en  travers 
de  la  chaîne  commence  vers  l'est  oente  douce  jusqu'à 

la  ligne  de  crête  puis  au-delà  de  la  h^  rête  vient  une  pente 

extrêmement  raide  qui  aboutit  très  ra.  iuement  à  la  mer.  Cette 
parf'cularité  du  profil  constitue  un  obstacle  presque  insurmon- 
table à  la  construction  de  chemins  de  fer  dans  ces  montagnes. 

TOPOGRAPHIK     LOCALE 


Bien  que  l'on  puisse  décrire  le  district  de  Tulameen  comme 
une  partie  de  la  région  des  grands  Plateaux  intérieurs,  il  se  trouve 
si  près  de  la  bordure  de  ces  plateaux  et  si  i  des  chaînes  acci- 

dentées de  l'ouest  que  les  caractères  typiques  des  plateaux  ne 
se  retrouvent  pas  très  bien  et  que  la  topographie  a  une  tendance 
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à  prendre  un  aspect  un  peu  plus  tourmenté.  Ces  changements 
commencent  à  a-)paraître  à  la  lisière  ouest  du  district,  lùeii  (lu  on 
se  trouve  à  5  milles  ;\  l'est  des  chaînes  de  montagnes  proprement 
dites  où  les  caractères  des  plateaux  ont  complètement  disparu. 
Les  montagnes  cjui  se  trouvent  immédiatement  ;\  l'ouest 
du  district  de  Tulameen  ont  re(.u  le  nom  particulier  de  Mon- 
tagnes Hope:  la  ligne  de  faîte  des  Montagnes  Hope  est  A  peu 
près  à  5  milles  de  la  lisière  ouest  du  district  et  ses  points  cul- 
minants se  trouvent  à  peu  près  A  7,600  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Dans  le  N.E.  du  district  le  caractère  de  hauts  pla- 
teaux est  particulièrement  bien  nianiué  et  les  somme  ^  ne  s'élèvent 
jamais  h  plus  de  5,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans 
le  S.O.  au  contraire  les  points  culminants  se  trouvent  A  un  peu 
plus  de  6,000  pieds  d'altitude,  de  sorte  nue  diagonalement  du 
S.O.,  au  X.K.  il  y  a  une  différence  de  niveau  de  1,000  pieds. 
Cette  ligne  S.  f).-\.  E.  correspond  à  la  ligne  de  plus  grande  pente 
de  la  surface  idéale  qui  passerait  par  tous  les  sommets. 

La  région  des  Plateaux  intérieurs  est  caractérisée  ici  comme 
partout  ailleurs  dans  la  Colombie  britannique,  par  la  présence  de 
larges  mamelons  arrondis  (jui,  dans  les  parties  hautes  présentent 
des  pentes  douces.  Lorsqu'on  regarde  le  pays  vers  l'est  ou  le 
nord,  du  haut  d'un  de  ces  sommets,  on  s'aperçoit  riue  tous  ces 
mamelons  ont  une  hauteur  à  peu  près  uniforme  et  se  relient 
l'un  à  l'autre  d'une  façon  si  douce  que  le  pays  prend  dans  son 
en.semble  un  aspect  doucement  ondulé  ;\  ligne  d'horizon  presque 
droite.  Les  vallées  sont  pr-s(]ue  invisibles  et  on  ne  se  doute 
pres(iue  pas  de  leur  présence.  On  ne  s'aperçoit  de  l'existence 
des  profonds  sillons  qui  traversent  tout  le  pays  cju'en  arrivant 
dessus. 

Les  vallées  principales  sont  celles  de  la  rivière  Tulameen  et 
du  ruisseau  Otter.  Ce  sont  îles  vallées  larges  à  profil  en  V  très 
difïérent  des  profils  des  vallées  affluentes.  Les  vallées  afiluentes 
sont  en  effet  généralement  à  profil  en  V  très  aigu,  au  moins  dans 
leur  partie  inférieure,  car  en  s'approchant  de  la  source,  elles 
s'élargissent. 

Relief. — Le   relief  est   as.sez   uniforme  dans    tout   le   terr, 
toire  de  la  feuille  de  Tulameen:  c'est  celui  qu'on  trou%'e  générale- 
ment dans  les  régions  des  Plateaux  intérieurs.     Ainsi  ([ue  nous 
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l'avons  dit,  les  parties  élevées  du  district  descendent  doucement 
du  S.  O.  au  N.  E.  et  entre  les  deux  points  extrêmes  il  y  a  une 
différence  de  niveau  d'environ  1,000  pieds.  L'égouttement  des 
eaux  ne  se  fait  pas  toujours  suivant  cette  ligne  de  pente.  Le  point 
le  plus  élev.^  du  district  est  le  Mont  Lodestone  (ait.  6,1.SG  pieds) 
tandis  que  le  point  le  plus  bas  est  le  lit  de  la  rivière  Tulameen, 
là,  où  elle  traverse  la  bordure  orientale  de  la  feuille  (ait.  2,350 
pieds).  La  différence  d'altitude  totale  est  donc  en  réalité  de 
3,800  pieds. 

Si  tout  le  district  était  couvert  d'eau  jusqu'à  l'altitude  de 
4,500  pieds,  toutes  les  vallées  profondes  seraient  submergées 
et  nous  aurions  devant  nous  une  surface  légèrement  ondulée  à 
sommets  arrondis  et  à  collines  douces  dont  les  sommets  se  main- 
tiendraient entre  500  et  1,500  pieds  au-dessus  du  niveau  d'eau. 
Toutes  les  pentes  de  ces  collines  apparaîtraient  très  adoucies  et 
le  terrain  ne  présenterait  jamais  d'escarpements  ou  de  pentes 
abruptes.  On  aurait  devant  soi  un  modèle  topographique  d'éro- 
sion avancée. 

Au  contraire  en  dessous  de  la  ligne  de  niveau  de  4,500  pieds 
les  pentes  changent  brusquement  d'allure  et  deviennent  très 
raides,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  escarpements 
avec  la  base,  des  talus  d'éboulement.  Toutes  les  collines  ne 
présentent  pas  de  tels  escarpements  mais  le  cas  est  très  fréquent 
et  on  peut  dire  que  c'est  un  trait  caractéristique  du  modèle. 

Le  contraste  entre  ces  deux  modèles  topographiques  séparés 
par  le  niveau  4,500  n'est  pas  aussi  marqué  dans  ie  district  de 
Tulameen  que  dans  les  autres  parties  de  la  région  des  Plateaux 
intérieurs,  comme  par  exemple,  dans  le  district  de  Hedley;  si 
on  veut  avoir  une  idée  exacte  de  la  topographie  du  pays,  il  faut 
l'examiner  à  la  fois  au  sommet  et  au  fond  des  vallées.  Le  pano- 
rama des  sommets  est  celui  d'un  terrain  soumis  à  une  longue  éro- 
sion qui  aurait  affecté  les  niveaux  supérieurs.  Au  contraire, 
dans  les  fonds  de  vallées  on  se  trouve  en  présence  d'une  topo- 
graphie plus  jeune  caractérisiique  des  niveaux  inférieurs. 

Les  causes  premières  de  cette  différence  de  topographie  sont 
une  érosion  longue  et  continue  et  un  soulèvement  consécutif. 
D'autres  facteurs  ont  également  joué  un  rôle,  mais  ils  sont  d'im- 
portance secondaire.     Ces  facteurs  sont  au  nombre  de  nuatre: 
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(I)  Une  érosion  continue  et  prolongée  dans  des  conditions  de 
grande  stabilité;  (2)  un  soulèvement  et  un  rajeunissement  de  la 
puissance  érosive  des  cours  d'eau;  (3)  des  phénomènes  de  glacia- 
tion à  la  fois  régionaux  et  locaux;  (4)  des  différences  de  dureté 
entre  les  diverses  roches. 

Le  D'  Dawson  a  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  de  sédiments 
Eocène  dans  la  région  des  Plateaux  intérieurs  et  il  en  conclut 
qu'après  la  révolution  Laramide,  à  la  fin  du  Crétacé,  il  s'établit 
une  longue  période  d'érosion  pendant  laquelle  la  région  fut  pres- 
que réduite  à  l'état  de  pénéplaine.  Bien  qu'il  n'y  ait  actuelle- 
ment aucune  preuve  directe  que  la  partie  sud  de  la  région  des 
plateaux  ait  été  réduite  à  l'état  de  pénéplaine,  il  semble  probable 
toutefois  que  cette  région  fut  soumise  A  cette  époque  à  une  longue 
érosion  continue  qui  réduisit  considérablement  son  relief  Le 
relief  dût  être  d'ailleurs  assez  faible  à  la  fin  de  cette  pc-riode  puis- 
que des  bassins  lacustres,  de  contour  à  peu  près  circulaire,  s'établi- 
rent un  peu  partout  dans  le  pays  à  la  période  suivante  (oligocène). 
Le  pays  devait  présenter  alors  dans  son  ensemble  un  modelé 
topographique  analogue  à  celui  qui  existe  actuellement  au-dessus 
de  la  ligne  de  niveau  de  4,500  pieds,  c'est-à-dire  un  modelé  adouci 
au  milieu  duquel  les  eaux  circulaient  en  coulant  dans  des  vallées 
largement  ouvertes. 

La  fin  de  la  période  d'érosion  et  de  sédim<^  tation  localisée 
de  l'Oligocène  fut  marquée  par  une  invasion  bachclitique  locale, 
accompagnée  d'un  soulcv-ement  plus  ou  moins  général  de  la 
région  des  plateaux  et  des  chaînes  montagneuses  voisines.  Il 
nous  importe  peu  de  savoir  si  .e  i  ;H'ement  fut  continu  ou 
mtermittent  mais  son  maximum  sem'.  s'être  pro<luit  au  Plio- 
cène, c'est-à-dire  au  moment  où  les  Monts  Cascades  se  soulevè- 
rent en  même  temps  que  les  parties  voisines  de  la  région  des 
Plateaux  intérieurs.  Ces  soulèvements  s'accompagnèrent  d'un 
rejeunissement  de  la  puissance  érosive  des  cours  d'eau  qui  se 
mirent  à  creuser  les  vallées  préexistentes  et  qui  sculptèrent  les 
formes  topographiques  que  l'on  trouve  actuellement  dans  les 
niveaux  inférieurs.  L'accroissement  de  relief  dût  être  d'eu- 
viron  2,000  pieds  dans  le  district  de  lulameen.  Toutefois  si 
le  'eaux  inférieurs  reçurent  un  nouveau  modèle  topographique, 
les  niveaux  supérieurs  gardèrent  un  aspect  à  peu  près  identique 
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avec  pentes  douces  et  memelons  arrondis.  Les  cours  d'eau 
s'enfoncèrent  de  plus  en  plus  profondément  dans  leurs  lits  et 
lorsque  les  fientes  des  profils  en  long  ne  furent  pas  très  différentes 
l'approfondissement  des  vallées  fut  à  peu  près  proportionnel  au 
volume  des  cours  d'eau.  Toutes  les  vallées  durent  alors  prendre 
un  profil  en  travers  en  V  très  prononcé.  Les  vallées  les  plus 
profondes  furent  celles  des  cours  d'eau  principaux  à  savoir  la 
rivière  Tulameen  et  le  ruisseau  Oiter. 

Les  phénomènes  glaciaires  du  Pléistocène  ne  firent  guère  que 
modifier  les  formes  topographiques  préexistentes.  La  glacia- 
tion des  niveaux  supérieurs  réduisit  certainement  les  accidents 
de  relief  en  adoucissant  les  pointes  ou  en  remplissant  certaines 
irrégularités  de  la  surface.  Mais  ces  phénomènes  n'acquirent 
une  réelle  efficacité  que  pendant  une  partie  de  la  période  glaciaire 
alors  que  toute  la  région  était  couverte  d'une  nappe  de  glace 
descendant  doucement  vers  le  sud.  Au  commencement  et  à  la 
fin  de  la  période  glaciaire,  c'est-à-dire  en  dehors  du  maximum  de 
développement  des  glaces,  il  n'y  avait  de  glaciers  que  dans  les 
vallées:  c'est  à  ce  moment  que  les  phénomènes  d'approfondisse- 
ment des  vallées  furent  surtout  actifs.  Les  phénomènes  de 
glaciation  régionale  produisent  des  efïets  tout-à-fait  opposés  à 
ceux  des  glaciations  locales;  ils  tendent  à  diminuer  le  relief 
tandis  que  les  glaciations  locales  tendent  à  l'accentuer. 

Les  vallées  Tulameen  et  Otter  furent  occupées  par  des  gla- 
ciers pendant  un  temps  considérable.  Avant  l'installation  des 
glaciers  ces  vallées  possédaient  un  profil  en  V  aigu  dû  au  soulè- 
vement du  pays  et  au  rajeunissement  des  cours  d'eau  de  l'époque 
pliocène.  Au  contraire,  quand  les  glaciers  abandonnèrent  les 
vallées,  le  profil  des  vallées  était  celui  d'un  U.  Les  glaciers 
durent  probablement  produire  aussi  quelques  efïets  d'appro- 
fondissement, mais  cet  approfondir,sement  a  été  en  partie  anni- 
hilé par  l'accumulation  dans  certaines  parties  des  fonds  de  vallées 
de  débris  charriés  par  les  cours  d'eau. 

Il  n'existe  actuellement  aucun  glacier  dans  les  limites  de  la 
feuille  de  Tulameen,  mais  on  connaît  près  des  sources  du  ruisseau 
Bear,  dans  le  N.  O.  de  la  feuille,  un  petit  cirque  bien  conservé 
indiquant  l'emplacement  d'un  ancien  glacier  de  montagne. 
C'est  probablement  là  que  se  trouva  le  dernier  des  glaciers  en 
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voie  de  dispiirition.  Post^'rieurement  A  la  r)irifxle  nlaciaire  et 
au  (l^vtlopiiement  du  profil  en  U  de  la  vallée  Tulameen,  il  s'est 
produit  un  soulèvement  ou  un  mouvement  de  bascule  <l'une 
partie  du  pays,  à  l'ouest  de  l'embouchure  du  ruisseau  Slate.  Ce 
soulèvement  a  permis  h  la  rivière  de  descendre  jus<|ue  dans  son 
bedrock  en  dessous  du  [)ont  de  l'ancienne  vallée  glaciaire,  de 
sorte  f|u'aituellenient  la  rivière  coule  dans  une  KorKC  étroite  à 
parois  abruptes.  L'augmentation  de  relief  a  dû  être  d'environ  300 
pieds.  Le  dernier  facteur  <|ui  a  joué  un  rôle  dans  les  variations 
du  mixlilé  tojM»gra[)lii(iue  est  la  résistance  plus  ou  moins  grande 
des  roches  à  l'érosion.  Les  roches  les  plus  résistantes  du  district 
Tulam'-en  sont  les  péridotites  et  les  pyroxénites,  aussi  les  trouve- 
t-on  en  relief  au-dessus  de  toutes  les  autres  et  forment-elles  les 
collines  les  plus  élevées  de  tout  le  pays.  Les  roches  les  plus 
tendres  sont  les  grès  et  schistes  de  la  série  Coldwater  et  leur 
présence  se  trahit  fréquemment  par  des  dépres:  ions  de  la  surface. 
Les  coulées  de  laves  tertiaires  couvrent  une  grande  partie  du 
pays,  ma's  si  on  les  truu\e  encore  actuellement  à  des  altitudes 
élevées  il  ne  faut  pas  en  rendre  resp<jnsal)le  leur  résistance  par- 
ticulière. t"c  sont  en  effet  des  roches  généralement  tendres  se 
désagrégeant  facilement  et  il  est  très  probable  que  leur  présence 
à  des  altitudes  aussi  élevées  est  due  à  la  date  relativement 
récente  à  laquelle  elles  se  sont  déposées,  de  sorte  qu'elles  n'ont 
pas  été  soumises  aussi  longtemps  que  les  autres  roches  aux  actions 
érosives.  Ces  laves  ne  se  sont  épanchées  qu'après  la  longue 
période  d'érosion  éocène.  Il  est  très  probable  qu'elles  cou- 
vraient autrefois  un  territoire  beaucoup  plus  étendu  et  qu'elles 
ont  disparu  en  partie  par  l'érosion,  notamment  dans  les  vallées 
où  l'érosion  a  été  particulièrement  puissante. 

Égouttement  des  eaux. — Tjut  le  territoire  de  la  feuille  se 
trouve  dans  le  bassin  de  la  rivière  Tulameen.  Cette  rivière 
prend  naissance  sur  le  flanc  est  de  la  chaîne  Hope,  à  15  milles  au 
S.O.  du  district.  Elle  pénètre  dans  la  feuille  par  son  angle 
S.O.  et  la  traverse  de  l'ouest  à  l'est  en  recevant  le  ruisseau  Gran- 
ité. Elle  coule  alors  pendant  une  douzaine  de  milles  vers  l'est 
et  se  jette  dans  la  rivière  Similkameen  à  la  ville  de  Princeton. 

La  rivière  Tulameen,  comme  tous  les  fleuves  de  montagnes, 
présente  un  volume  d'eau  qui  varie  avec  les  saisons.     En  iuin 
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et  juillet  les  e.iux  sont  ttllemcnt  Krt)sses  fiu'il  est  prewjue  im^x)^si- 
ble  de  traverser  la  rivière  là  où  il  n'y  a  p.is  de  pf)nt.  A  ia  fin 
de  \'{'tC-  au  contraire  il  est  facile  de  la  traverser  à  pied  ou  à  cheval 
presfjue  partout  là  où  les  berses  sont  pratinuables. 

L'affluent  principal  de  la  rivière  Tulameen  est  le  ruisseau 
Otter  ([ui  vient  du  nord  par  une  large  et  profonde  vallée  et  (|ui 
égoutte  une  partie  du  platea     "ntèrieur. 

Sur  son  parcours  le  rui  au  Otter  traverse  plusieurs  lacs 
qui  régularisent  son  cours:  en  effet  le  volume  d'eau  est  assez 
constant  dans  toute  l'année.  Le  principal  affluent  venant  du 
sud  est  le  ruisseau  Granité  dont  l'importance  est  considérable 
à  notre  point  de  vue  par  ses  alluvions  aurifères  et  platinifères. 
Ce  cours  d'eau  coule  dans  une  vallt-e  profonde  et  étroite  et  égoutte 
une  partie  de  la  région  des  plateaux  plus  élevé-e  que  celle  du  nord. 
La  rivière  Tulanuen  reçf)it  d'autres  affluents:  au  sud  les  ruis- 
seaux Champion,  Slate  et  Cedar;  au  nord,  les  ruisseaux  Siwash, 
Eagle,  Bear,  Cook  et  China. 

Nous  n'avons  pas  pu  déterminer  avec  certitude  si  le  réseau 
hydrograf)hic|ue  actuel  coïncide  avec  les  réseaux  anciens.  La 
pente  de  la  vallée  Otter  est  si  faible  qu'il  suffirait  d'un  léger 
mouvement  de  bascule  pour  renverser  le  sens  d'écoulement  des 
eaux  et  pour  faire  déverser  le  ruisseau  Otter  vers  le  nord,  dans  la 
rivière  Nicola.  De  même  le  district  descend  en  moyenne,  dans 
son  ensemble,  vers  !e  nord,  de  sorte  qu'il  est  tout-à-fait  possible 
que  le  ruisseau  Otter  se  soit  dirigé  autrefois  vers  le  nord  au  lieu 
de  couler  vers  le  sud,  comme  il  fait  actuellement.  Dans  ces 
conditions  il  aurait  certainement  capté  la  rivière  Tulameen,  en 
amont  du  village  et  probablement  aussi  une  partie  de  la  rivière 
Tulameen,  tn  aval  du  village. 

La  largeur  de  la  vallée  Otter  est  hors  de  proportion  avec 
l'importance  du  cours  d'eau  qui  l'occupe,  et  il  semble  que  cette 
vallée  a  dû  être  autrefois  parcourue  par  une  rivière  beaucoup  plus 
importante.  Cependant  comme  la  vallée  Otter  est  presque 
parallèle  à  la  direction  d'avancement  de  la  calotte  glaciaire 
continentale  et  comme  elle  a  été  elle-même  occupée  pendant  une 
longue  période  par  un  glacier  de  vallée,  il  est  possible  que  sa 
largeur  soit  due  en  partie  à  l'érosion  glaciaire. 
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l'np  valU-e  hien  tK-finif,  qui  «-st  p*ut-ôtrc  un  anrk-n  chenal 
de  la  rivière  Tulametn,  part  ties  t-nviron»  de  l'iinlxiurhurf  flu 
ruisseau  Siwash  et  remonte  M-rs  le  nord  en  traversant  le  ruisseau 
Ea«Ie  pour  alx)utir  au  lac  Mi^rphy.  De  hV  cette  vallée  s'imline 
vers  l'est  jusqu'au  ruisseau  Hear  et  revient  A  la  rivitVe  Tulameen 
près  du  ruisseau  Slatc.  Cette  ancienne  vallée  contourne  au 
nord  le  massif  de  pèridotite  ([ue  l.i  rivière  travei  m  actuellenu  iit. 
Elle  est  encombrée  de  débris  ^;laciaires  et  si  elle  n'a  piis  servi 
autrefois  de  lit  .\  la  rivière  Tulameen,  du  moins  elle  a  certaine- 
ment été  occup^'o  et  transformée  par  une  branche  du  glacier  de 
la  vallée  Tulameen. 

l'ne  autre  vallée  ancienne  beaucoup  plus  nette  part  de  la 
valJ.  principale  de  l'Otter,  il  iku  près  ^  la  hauteur  du  centre 
du  lai  Otter.  Klle  se  dirige  au  S. F-;,  et  contourne  la  montagne 
Otter  pour  rejointire  la  vallée  Tulameen;  i  remlM)uchure  du 
ruisseau  Cook,  cette  vallée  est  large  et  a  un  profil  en  T  ;  elle  a 
été  évidemment  occupéi'  et  m<xlifu'c  par  le  glacier  .le  la  vallée 
Otter.  F:ile  est  actuellement  remplie  d'épais  dépens  de  graviers 
et  de  débris  que  les  phénomènes  fluviatiles  pt)st-glaciaires  ont 
creusé  en  gradins. 

Pentes.  -Des  deux  grandes  vallées  (|ui  traversent  le  district, 
la  vallée  Otter  \  a  prestjie  exactement  du  nord  au  sud,  tandis  que 
la  vallée  Tulameen  va  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest.  Ces  deux 
vallées  ont  i  peu  près  la  même  forme  attendue  qu'elles  ont  été 
creusées  par  les  mêmes  actions. 

La  vallée  Otter  a  une  forme  en  U  très  ouverte  avec  des 
flancs  raides  et  un  fond  large  et  plat.  Sa  jx-nte  est  exceptionnelle- 
ment faible  fjour  une  vallée  de  montagne.  Sur  une  distance  de 
8  milles  à  partir  de  son  embouchure,  sa  pente  moyenne  est  (l'en- 
viron  12  pieds  au  mille.  Sur  près  de  4  milles  cependant  la  vallée 
est  occupée  par  des  lacs.  Sur  une  dizaine  de  milles  au-delà  des 
li.^ites  de  la  feuille,  la  pente  n'est  guère  plus  forte. 

La  vallée  Tulameen,  entre  le  ruisseau  Slate  et  le  ruisseau 
Granité,  a  le  même  caractère  que  la  vallée  Otter,  mais  le  lit 
majeur  dans  leciuel  serpente  la  rivière  est  peut-être  un  peu  plus 
large  et  les  flancs  un  peu  plus  haut.  On  estime  que  la  pente 
entre  ces  deux  points  est  de  22  pieds  au  mille. 
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Kn  amont  du  ruisseau  Slate  la  pt-nte  et  le  profil  de  la  vallée 
changent  brustiuement.  Jusqu'à  sa  source  le  lit  de  la  vallée 
remonte  d'environ  100  pieds  au  mille,  aussi  la  rivière  prend- 
elle  une  vitesse  considérable,  l.a  rivière  coule  également  dans 
une  gorge  étroite  aux  Hancs  raides  taillée  ;\  200  ou  .ÎOO  pieds  de 
profondeur  clans  le  fond  d'une  large  vallée  supérieure.  l.a  vallée 
suiH'rieure  a  été  certainement  nnKlitiée  [)ar  les  phénomènes 
glaciaires,  mais  la  vallée  inférieure  n'a  pas  été  atteinte.  La  large 
vallée  supérieure  présente  encore  îles  terrasses  «le  graviers  ac- 
crochées à  ses  flancs  tandis  (|ue  les  gorges  d'en  bas  soiit  trop  raides 
pour  avoir  des  terrasses. 

Tous  les  affluents  des  rivières  Tulameen  et  Otter  y  débou- 
chent par  des  gorges  étroites  à  profil  en  V  accidentées  souvent  par 
de  belles  cascades.  Il  existe  des  cascades  sur  les  ruisseaux 
Elliott  et  Boulder  (jui  se  jettent  dans  la  vallée  Otter  et  dans  les 
ruisseaux  Slate,  Champion  et  Siwash,  qui  se  jettent  dans  la  Tula- 
meen. Kn  amont  de  ces  cascades  la  pente  s'adoucit  générale- 
ment et  les  vallées  s'élargissent,  de  sorte  qu'actuellement  toutes 
ces  vallées  sont  des  vallées  suspendues.  Les  autres  affluents 
voisins  n'ont  pas  les  caractères  de  vallées  suspendues  aussi  nets, 
mais  on  les  retrouve  cependant  toujours  d'une  façon  plus  ou 
moins  obscure.  L'échelle  de  la  carte  ne  permet  pas  de  repré- 
senter bien  clairement  tous  ces  phénomènes.  L'augmentation 
de  pentes  de  la  rivière  Tulameen  en  amont  du  ruisseau  Slate  a 
été  certainement  causée  par  un  mouvement  de  bascule  post- 
glaciaire ((ui  a  accru  la  puissance  érosive  du  cours  d'eau.  C'est  ' 
à  cette  même  cause  qu'il  faut  rattacher  les  vallées  suspendues 
des  affluents  de  la  rivière  Tulameen  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  ni 
la  puissance  d'approfondir  leur  lit  pour  adoucir  leur  profil. 
En  ce  qui  concerne  toutefois  la  vallée  Otter,  les  vallées  sus- 
pendues de  ses  affluents  ne  peuvent  pas  s'attribuer  au  même 
phénomène,  attendu  que  postérieurement  aux  phénomènes  érosifs 
glaciaires  la  vallée  Otter  n'a  pas  subi  de  soulèvement  qui  l'aurait 
amenée  à  s'enfoncer  par  une  gorge  dans  son  lit  de  débris  glaciaires. 
Les  vallées  suspendues  affluentes  n'ont  pu  se  former  que  de  la 
manière  habituelle:  approfondissement  par  les  glaciers  de  val- 
lées, plus  grands  dans  la  vallée  principale  que  dans  les  vallées 
affluentes. 
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Lacs. — Le  fond  de  la  vallée  Otter  est  occupé  par  trois  lacs: 
deux  sont  dans  les  limites  de  la  feuille  et  le  troisième,  le  lac 
Thynne,  se  trouve  à  peu  près  à  un  mille  au  nord.  Le  lac  Otter 
le  plus  grand  des  trois,  a  trois  milles  de  long  et  l  de  mille  environ 
de  large.  Son  extrémité  inférieure  débouche  presque  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Tulameen.  Il  semble  avoir  pris  naissance  à 
la  suite  de  lobstruction  de  la  vallée  Otter  par  les  débris  amenés 
par  la  rivière  Tulameen.  La  pente  de  la  rivière  Tulameen  change 
en  amont  de  l'embouchure  de  la  vallée  Otter:  en  même  temps  la 
rivière  s'engage  dans  une  gorge.  Les  matériaux  arrachés  par 
la  rivière  dans  son  lit  supérieur  ont  été  entraînés  et  déposés  dans 
la  partie  inférieure  de  la  vallée  là  où  la  pente  était  faible,  c'est- 
à-dire  aux  environs  de  l'embouchure  de  la  vallée  Otter. 

Les  mêmes  phénomènes  se  retrouvent  dans  le  ruisseau 
Boulder  qui  se  jette  dans  la  vallée  Otter  près  de  l'extrémité 
nord  du  lac  Otter.  L'embouchure  de  ce  cours  d'eau  est  marquée 
par  un  cône  de  déjection,  graviers  et  blocaux,  qui  s'avance  assez 
loin  dans  le  lac  Otter,  de  sorte  que  la  largeur  du  lac  est  réduite 
environ  au  quart  de  sa  largeur  moyenne.  L'extrémité  nor;i  du 
lac  n'est  réunie  à  la  masse  principale  de  l'eau  que  par  un  étroit 
chenal,  de  sorte  que  si  le  ruisseau  Boulder  continue  à  agrandir 
son  cône  d'alluvions,  il  y  aura  bientôt  deux  lacs  distincts. 

Ce  sont  les  mêmes  causes  qui  ont  produit  le  la*"  Frembd, 
qui  se  trouve  immédiatement  en  amont  de  l'embouchure  du 
ruisseau  Elliot:  les  matériaux  apportés  par  ce  ruisseau  ont 
construit  un  cône  de  déjection  qui  a  barré  les  eaux  du  ruisseau 
Otter  et  a  provoqué  la  formation  d'un  lac. 

Le  lac  Thynne  provient  également  d'une  obstruction  par 
des  matériaux  apportés  par  le  ruisseau  Thynne.  Les  deux  lacs 
connus  sous  le  nom  de  lacs  Murphy  se  trouvent  à  la  tête  d'une 
des  branches  du  ruisseau  Eagle  et  dans  l'ancienne  vallée  de  la 
rivière  Tulameen  que  nous  avons  décrite  précédemment.  (On 
se  rappelle  que  cette  vallée  va  du  ruisseau  Siwash  au  ruisseau 
Slate  en  contournant  au  nord  un  massif  igné.)  Ces  deux  lacs 
sont  maintenus  par  des  matériaux  morainiques  accumulés  à 
leur  décharge  par  les  glaciers  de  la  jjériode  glaciaire. 

Le  lac  Lodestone  au  sommet  du  Mont  Lodestone  occupe  un 
bassin  rocheux  qui  a  été  probablement  creusé  par  le  glacier  con- 
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tinental  qui  recouvrait  autrefois  tout  le  pays  et  qui  a  d'ailleurs 
laissé  des  traces  sous  forme  d'innombrables  stries. 

Près  des  sources  du  ruisseau  Bear,  c'est-à-dire  près  du  camp 
Independence,  il  existe  de  petits  étangs  qui  remplissent  des 
arques  glaciaires  et  qui  marquent  l'emplacement  des  derniers 
petits  glaciers  de  montagnes. 

Des  argiles  stratifiées,  probablement  d'origine  lacustre, 
ont  été  trouvées  dans  le  lit  du  ruisseau  Bear.  Leur  épaisseur 
ne  dépasse  pas  20  pieds  mais  elle  montre  que  des  lacs  ont  existé 
autrefois,  au  moins  pendant  une  courte  période,  dans  la  vallée 
du  ruisseau  Bear.  Ces  lacs  ont  pu  se  former,  soit  par  des  ébou- 
lements  des  berges  du  ruisseau  Bear  lui-même,  soit  par  des  ob- 
structions causées  par  le  glacier  de  la  vallée  Tulameen. 

aimat  et  a^culture 

Toute  la  partie  du  sud  de  la  Colombie  britannique  qui  forme 
le  contrefort  oriental  de  la  chaîne  côtière  a  un  climat  plus  sec 
que  le  reste  de  la  province.    Lorsqu'on  s'écarte  de  la  région 
des  Plateaux  intérieurs  pour  s'avancer  vers  l'ouest  dans    les 
monts  de  la  Chaîne  Côtière,  les  précipitations  atmosphériques 
deviennent  de  plus  en  plus  abondantes  et  à  la  côte,  la  chute  an- 
nuelle de  pluie  atteint  et  dépasse  fréquemment   100  pouces. 
Dans  les  districts  immédiatement  voisins  des  Etats  Unis,  la 
région  de  précipitation  minimum  (environ  10  pouces  par  an)  se 
trouve  à  peu  près  à  20  ou  30  milles  à  l'est  du  district  de  Tulameen. 
Un  peu  plus  à  l'ouest  dans  les  Monts  Cascade,  la  précipitation 
augmente  et  atteint  son  maximum  (environ  70  pouces)  sur  le 
versant  occidental  des  Monts  Cascade.    Au  contraire  sur  le 
versant  oriental  des  Monts  Cascade  et  dans  les  plateaux  adjacents 
c  est-à-dire  dans  le  district  de  Tulameen,  la  précipitation  annuelle 
varie  suivant  les  années  de  20  à  40  pouces.     La  plus  grande  partie 
de  cette  précipitation  se  fait  en  hiver  sous  forme  de  ne   'e  ou  au 
printemps  sous  forme  de  pluies.    La  neige  s'accumule  souvent 
dans  les  parties  occidentales  de  notre  district  jusqu'à  des  épais- 
seurs de  10  à  15  pieds;   par  contre  les  mois  de  juillet  et  d'août 
se  passent  souvent  sans  la  moindre  pluie. 

La  températi-  -e  du  district  de  Tulameen  est  en  moyenne  plus 
basse  que  celle  aes  vallées  Similkameen  et  Okanagan,  à  l'est. 
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Jardin  dans  la  vallée  Otter. 
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ou  que  celle  de  la  vallée  Fraser  à  louest:  les  température,  d'été 
ne  sont  jamais  auss,  élevées  et  les  températures  d'hiver  sont  un 
peu  plus  basses.  Les  chaleurs  et  les  froids  ne  sont  jamais  ex" 
cessifs  cependant  et  le  climat  est  plutôt  tempéré  avec  une  moyen- 
ne  annuelle  de  45°  F.  environ.  une  moyen- 

L'agriculture  n'est  possible  dans  notre  district  que  dans  les 
fonds  des  grandes  vallées.    Ailleurs  les  altitudes  sont  ?rop  grandes 
et  les  gelées  peuvent  survenir  dans  tous  les  mois  de  l'année 
Toute  la  vallée  Otter  et  toute  la  partie  inférieure  de  la  va"S 
Tularneen  ont  été  données  en  "homesteads"  et  on  y  fait  pousse^ 

oi^l  I  ,7T!  f  '"'/""^'  ^"  ^""^^^  ^«»  ^''^"viron  2.500 
pieds  les  gelées  d  été  sont  fréquentes,  de  sorte  que  les  tentatives 
agricoles  ne  sont  guère  encourageantes. 

tn„.i^f  "T''^  supérieure  de  l'agriculture  n'est  pas  constante  dans 
toute  la  région  des  Plateaux  intérieurs,  mais  elle  dépend  beau- 
coup des  conditions  locales.     L'expérience  a  montré  q^e  dans  ïe 

au  nord  ^  r -f^'i  •'"""'•  ''  '-''"^  '*^  ^'^^"^^  de  Kamloops! 
rCn J"*        !,     «"Péneure  du  blé  se  trouvait  à  peu  près  à 

oZ  eTÎ  r  "!  ^"  ."''''^"  ^'  '^  ""''■  Les  deux  ïallées 
Otter  et  Tularneen.  dans  les  limites  de  notre  feuille,  sont  bien 
en-dessous  de  cette  altitude  et  cependant  il  est  impossible  d'y 
aire  pousser  du  blé.  En  même  temps  les  parties  basses  de  la 
région  des  plateaux  sont  souvent  épargnées  par  les  gelées  oui 
tuent  toute  végétation  dans  les  vallées  inférieures. 

Faune  et  flore 

V-,  -^r  ^"*  '?'''  '^'■■'^  'l""  ''^  'l'*'"^*  contienne  une  grande 
variété  de  gros  animaux  de  chasse.     Le  cariacou  est  assez  abon! 

étai  H  Vn"'"""'  ^'  '•  '""'■'^  ^"  ^"'^^^^^  G"-^"'^-:  -«t-  région 
était  d  ailleurs  autrefois   très  fréquentée  pendant  la  saison  de 

e?  du  Z  S  r'""^  ''  '^  "^"'^  '"f^"^"-  ^^  Simiikameen 
et  du  lac  Nicola;  ces  animaux  semblent  diminuer.  L'ours 
noir  n  est  pas  rare;  quant  à  l'ours  gris,  on  le  trouve  dans  les 
montagnes  de  l'ouest.  On  ne  rencontre  pas  de  moufflon  ou  de 
chèvre  dans  le  territoire  couvert  par  la  feuille,  mais  on  a  rencontré 

aux  tv^n^H^T?  '  'r'T^  "'"^^  '  ''°"^^^'  ''  ^-  --fflo- 
aux  environs  de  la  frontière  des  Etats  Units  au  S.E.    On  trouve 
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souvent  des  digues  de  castor  dans  la  vallée  Otter  et  on  a  remarqué 
que  ces  animaux  devenaient  de  plus  en  plus  fréquents  dans  le 
sud  de  la  Colombie  britannique  mCme,  depuis  que  leur  chasse  a  été 
interdite.  Les  coyotes  sont  très  fréquentes  mais  les  loups  sont 
rares.  Les  trappeurs  prennent  en  hiver  quelques  martres  et  quel- 
ques lynx.  En  certains  endroits  on  trouve  en  assez  grande  quan* 
tité  des  perdrix  blanches  et  des  grouses  de  diverses  espèces. 

Les  arbres  les  plus  fréquents  sont:  le  pin  jaune,  le  Douglas 
fir,  le  pin  gris  et  l'épinette  blanche.  Le  peuplier,  le  bouleau  et 
le  cèdre  sont  moins  abondants  et  ne  se  trouvent  que  dans  les 
parties  basses. 

Le  chiendent  qui  est  si  répandu  dans  les  Plateaux  intérieurs 
ne  se  trouve  qu'en  quelques  endroits  du  district  de  Tulameen. 
Par  contre  le  calamagrostide  est  abondant  et  il  existe  plusieurs 
prairies  naturelles  qu'on  fauche  et  dont  le  foin  sert  pour  l'hiver- 
nage. En  général,  les  chevaux  ne  passent  pas  l'hiver  dans  le 
district,  mais  sont  envoyés  dans  la  vallée  Princeton  ou  au  nord 
dans  le  territoire  de  Nicola. 


Habitants 

Aucun  Indien  n'habite  d'une  façon  permanente  dans  le  ter- 
ritoire couvert  par  la  feuille,  mais  pendant  la  saison  quelques 
chasseurs  de  la  tribu  des  Okanagan  descendent  vers  l'est  et  quel- 
ques Indiens  de  la  tribu  Nicola  remontent  vers  le  nord  à  la  pour- 
suite des  chevreuils.  Il  n'y  a  probablement  pas  plus  d'une 
douzaine  de  blancs  qui  se  livrent  à  l'agriculture  et  qui  vivent 
sur  leurs  terres.  Le  reste  de  la  population  s'occupe  plus  ou 
moins  directement  de  mines  et  un  grand  nombre  ne  restent  dans 
le  district  que  pendant  les  mois  d'été. 

Moyens  de  transport  et  de  conununications 

Avant  la  construction  du  chemin  de  fer  Vancouver,  Victoria 
et  Easte.n  on  ne  pouvait  arriver  dans  le  district  de  Tulameen 
que  par  voitures  en  partant,  soit  du  lac  Nicola,  soit  de  Prince- 
ton. La  route  qui  réunit  ces  deux  points  a  été  construite  il  y 
a  environ  10  ans  et  actuellement  une  diligence  transportant  la 
poste  et  les  passagers,  fait  le  service  dans  chaque  direction  une 
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foi»  par  «'maine.  Lonif|UP  li*  chemin  de  fer  eut  al'»int  Princeton 
on  établit  un  service  journalier  de  Princeton  à  Tul.nueeii  mai?*  ta 
correspondant i'  avec  Nicola  ne  «•  fait  (|u'iiin   foi»  piar  !*emaine. 

Tnlameen  est  relié  au  villaKe  de  Hop«-  Hur  la  urande  li|{ne 
du  Canadian  Pacific,  par  deux  sentiers  de  chevaux  qui  étaient 
autrt  lois  très  fréquentés  et  bien  entretenus.  Un  de  ces  sentiers 
remonte  la  rivière  Tulami-en  prestjuc  jus<iu';\  >.\  source  puis 
tourne  à  l'ouest  en  traversiint  la  chaîne  Hope  [««ur  tomlx-r  sur  la 
rivière  Cotjuihalla;  le  sentier  descend  alors  la  rivière  ("iKiuilialla 
iu8qu';\  son  emlxiuchure.  L'autre  !*ntier  s*-  dirige  vers  le  sud 
en  partant  de  Tulamecn  et  traver-*  la  montagne  LfH'i^tone  pt)ur 
rejoindre  l'ancien  sentier  Dewdney  ou  Hope  le  long  (1<  la  rivière 
Skagit.  Ces  deux  sentiers  -ont  actuellement  im|)rafi<iual)le» 
aux  chevaux  et  le»  piétons  s'en  !*ervent  eux-mêmes  tré>  rarement. 

Le  moyen  le  plus  facile  pour  arriver  dans  le  district  est 
actuellement  de  prendre  le  chemin  de  fer  Vancouver,  Victoria  et 
Eastern  (jui  suit  la  vallée  Similkameen  jusqu'à  Princeton  «t  qui 
rejoint  un  embranchement  du  '^"  maflian  Pa(  iltc  n  Mitiway  dans 
le  district  de  Boundary.  Lors»,  ce  chemin  de  fer  sera  fini  il 
traversera  les  valtées  Tulameen  )tter,  Coldwater,  et  Co<qui- 
halla  et  aboutira  à  la  rivière  Fra>*-  ,i  Hope. 

Il  existe  un  autre  moyen  d'entrer  dan'^  le  district,  c'est  de 
remonter  par  le  chemin  de  fer  du  Can;nlian  Pacific  jusqu'au  lac 
Nicola.  On  peut  alors  atteindre  Tulantieen  par  une  journée  de 
voiture. 

Dans  le  district  de  Tulame»-n  proprement  dit,  les  routes  ne 
sont  pas  nombreuses.  A  côté  de  la  gr  nde  route  qui  suit  les 
vallées  Tulameen  et  Otter  se  tnmvent  plusieurs  petites  routes  de 
voitures  qui  remontent  le  ruisseau  Graniu  jusqu'au  ranch 
Holmes,  ou  qui  partent  duvilK.^e  Tulameen pourat'outir an  camp 
l  aw>,  sur  le  ruisseau  Bear.  Les  autres  routes  ne  ^ont  guère  nue 
des  sentiers  qui  rayonnent  autour  du  village  de  Tulameen  et 
qui  aboutissent  aux  divers  prospects.  Ces  sentiers  soin  entre- 
tenus par  une  subvention  '!u  gouvernement  ou  quelq  fois  par 
les  prospecteurs  eux-mêmes. 
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CHAPITRE  IV 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE 

Généralités 

DESCRIPTION  RÉGIONALE 

Le  district  de  Tulameen  appartient  à  une  grande  province 
géologique  qui  est  bornée  à  l'est  par  la  vallée  Okanagan  et  à 
1  ouest  par  la  rivière  Fraser.  Ces  deux  grandes  vallées  séparent 
deux  puissantes  unités  géologiques  qui  descendent  dans  le  sud 
et  l'ouest  de  la  Colombie  britannique,  à  savoir  d'une  part  les 
anciennes  assises  précambriennes  et  d'autre  part,  les  grands 
batholithes  de  la  chaîne  côtière. 

Les  autres  limites  de  cette  p.ovinces  géologique  ne  sont  pas 
nettement  définies;  elles  se  trouvent  très  loin  au  sud  de  la  frontière 
des  Etats-Unis  et  très  loin  au  nord  dans  le  centre  de  la  Colombie 
britannique.  Ces  limites  sont  surtout  incertaines  dans  le  nord 
où  elles  traversent  un  territoire  peu  connu,  de  s(  e  que  dans  la 
description  de  la  province  auquelle  appartient  le  district  de 
Tulameen  nous  nous  restreindrons  au  territoire  qui  s'étend 
entre  le  49e  parallèle  au  sud  et  la  rivière  Thompson  au  nord. 

Cette  province  ainsi  définie  s'allonge  à  l'ouest  de  la  grande 
bande  précambrienne  de  la  Colombie  britannique  oui  a  reçu  le 
nom  de  série  Shuswap  et  qu'on  trouve  sur  les  rives  orientales  du 
lac  Okanagan  ou  encore  au  nord  et  à  l'est  de  ce  lac.     Les  séries 
Shuswap.  extrêmement  anciennes,  sont  formées  de  gneiss  et  de 
schistes   cristallins  et  constituent   le  soubassement   sur   lequel 
se  sont  accumulées  toutes  les  roches  sédimentaires  de  la  région 
Le  Cambrien  moyen  vit  se  produire  une  grande  transgression 
marine  qui  recouvrit  la  plus  grande  partie  du  continent  Nord 
Américain  de  sorte  qu'il  est  très  possible  que  notre  région  ait  été 
à   une   certaine  époque   recouverte  de    sédiments    cambriens. 
On  n'en  trouve  en  tous  cas.  acuune  trace  actuellement,  sauf 
dans  l'extrême  N.E.  aux  environs  du  lac  Shuswap. 
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La  sédimentation  cambrienne  fut  suivie  d'une  émersion  des 
pays  à    ouest  de  la  bande  précambrienne;  et  de  cette  époque 
jusqu  à  la  fin  du  Dévonien.  les  terrains  furent  soumis  à  l'érosion 
On  ne  connaît  pas  de  phénomènes  ignés  contemporains. 

Au  Carbonifère  se  produisit  une  transgression  marine  venant 
de  1  ouest.  Les  sédiments  qui  s'accumulèrent  alors  furent 
accompagnés  de  produits  volcaniques  et  on  connaît  actuellement 
au  moins  10.000  pieds  de  roches  carbonifères  stratifiées:  calcaires 
argillites.  quelques  quartzites  et  beaucoup  de  matériaux  volcani- 
ques. Cet  ensemble  de  terrains  a  reçu  le  nom  de  groupe  de 
caché  Lreek,  et  bien  qu'il  ait  recouvert  autrefois  d'immenses 
territoires,  ils  ont  été  tellement  envahis  ou  recouverts  par  des 
roches  Ignées  ou  sédimentaires  plus  récentes  qu'ils  n'apparaissent 
à  nos  yeux  actuellement  qu'en  petits  paquets. 

La  discordance  qui  existe  dans  la  plus  grande  partie  du 
continent  entre  le  Paléozoïque  et  le  Mésozoïque  existe  probable- 
ment aussi  dans  notre  région,  bien  que  Dawson  ait  recueilli 
certain.s  indices  du  passage  graduel  d'un  système  à  l'autre 
iNous  n  avons  aucune  preuve  pour  décider  de  l'existence  ou  de  la 
non-existence  de  cette  discordance,  mais  il  est  très  possible  que 
a  Jdimentaiion  se  soit  continuée  sans  lacune  du  Carbonifère  à 
la  hn  du  Trias. 

Le  Trias,  comme  le  Carbonifère,  et  pour  des  raisons  anolo- 
gues,  n  apparaît  actuellement  qu'en  petits  lambeaux,  bien  qu'il 
ait  eu  autrefois  une  grande  étendue.  Les  lambeaux  triasiques 
apparaissent  ça  et  là,  mais  surtout  dans  le  district  de  Tulameen 
et  aux  environs  du  lac  Nicola;  c'est  d'ailleurs  au  lac  Nicola  que 

L  v•^  ^  T'  '^  P''"'"'^''^  f°'^  ^^•'^"^  ^'  a  reÇ"  «on  nom 
(série  Nicola).  La  série  Nicola  comprend  surtout  des  matériaux 
volcaniques  interstratifiés  avec  de  véritables  sédiments 

La  période  qui  s'étend  entre  le  Trias  et  le  Crétacé  est  remar- 
quable dans  toutela  Colombie  britanniquede  l'ouest,  non  seulement 
par  ses  grands  phénomènes  orogéniques,  mais  aussi  par  le  nombre 
et  la  puissance  des  invasions  batholithiques.  Les  roches  ignées 
de  cet  âge  sont  extrêmement  répandues  dans  tout  le  pays  et  si 
on  en  dressait  la  carte  géologique  on  obtiendrait  un  volume  de 
roches  Ignées  beaucoup  plus  grand  que  celui  qu'on  leur  attribue 
actuellement.     Ce    sont    des    granités,    des    granodiorites.    des 
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quelques    péridotites   et 


syénites,    des   monzonites   et    même 
pyroxénites. 

Après  les  bouleversements  jurassiques  qui    terminèrent   la 
sédimentation  et  les  phénomènes  volcaniques  du  Trias,  le  pays 
ne  fut  jamais  recouvert  entièrement  par  la  mer,  mais  fut,  au 
contraire  plus  ou  moins  profondément  attaqué  par  les  phéno- 
mènes d'érosion.     A  la   période  crétacée,  des  matériaux  sédi- 
mentaires  provenant  du   démantèlement   de  sédiments   ou  de 
roches  ignées  plus  anciennes  se  déposèrent  dans  un  géosynchnal 
bordé  par  deux  chaînes  de  montagnes.     Ces  matériaux  crétacés 
forment  actuellement  une  bande  qui  va  des  sources  de  la  rivière 
Pasayton   aux  sources   de   la   rivière  Tulameen.     Ces   mêmes 
matériaux  apparaissent  en  paquets  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Fraser,  au  nord,  dans  le  prolongement  de  la  bande  prmcipale. 
Ce  sont  des  grès,  conglomérats  et  schistes  assez  redressés.     La 
fin  du  Crétacé  est  marquée  par  une  autre  grande  discordance 
qui    va    jusqu'au    Tertiaire.      Les    bouleversements    qui    pro- 
voquèrent cette  discordance  ne  furent  pas  toutefois  aussi  forts 
dans  cette  partie  de  la  Colombie  britannique  que  dans  l'est  de  cette 
province.     Ces  bouleversements  furent  probablement  suivis  de 
quelques  invasions  batholithiques  marquant  la  fin  du  Crétacé 
et  c'est  à  cette  période  qu'il  faut  rattacher  certaines  granodiontes 
des  rivières  Similkameen  et  Ashnola. 

On  ne  connaît  p->-s  encore  bien  clairement  la  suite  des  événe- 
ments géologiques  de  l'ère  tertiaire.  On  sait  cependant  que 
les  phénomènes  sédimentaires  y  jouèrent  un  rôle  secondaire  et 
qu'il  s'y  produisit  des  épanchements  de  laves  qui  affectèrent 
presque  tout  le  pays. 

Les  sédiments  tertiaires  sont  tous  d'âge  oligocène  et  se 
présentent  en  bassins  isolés  d'étendue  limitée.  On  connaît  de 
ces  bassins  à  Princeton,  Granité  Creek,  Nicola  et  en  quelques 
autres  endroits.  Ils  contiennent  des  conglomérats,  schistes,  grès 
et  couches  de  charbon  :  c'est  ia  série  Coldwater.  A  Granité  Creek, 
quelques  roches  volcaniques  sont  interstratifiées  avec  les  termes 
de  base  de  ce  groupe. 

Une  discordance  plus  petite  mais  très  nette  marque  la  fin 
de  l'Oligocène.     La  période  d'érosion  à  laquelle  on  doit  cette 
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discordance  fut  probablement  témoin  d'au  moins  une  éruption 
Ignée,  de  composition  fortement  alcaline  éruption 

menlj^t''^'  ""'°':'"'  f  ""  P''^"''""  ^'-"  r'"i-ants  épanche- 
^ctulm!n^^'•  ^^"'^'■^'^■"^"^  anclésiticues,  qui  recouvrent 
actuellement  d.mn-onses  territoires.  A  la  fin  du  Miocène 
d  autres  roches  volcaniques  montèrent  des  profondeurs  et  'è 
déposèrent  ^us  les  eaux:  on  les  retrouve  actuellement  associées 
à  de  vrais  séd.ments.     Ces  sédiments  sont  connus  sous  le  non^ 

fe^Ts^el^"  ''  ''-'  '^"-^  '^  "-^  ''  '^  ''--  -'"^  -- 

les  oîu?  Tn!''  7'7"iq"es  à  caractère  basaltique  sont  les  roches 
es  plus  jeunes  de  la  région.  Elles  reposent  en  discordance  sur 
les  sédiments  oligocène  mais  elles  conservent  encore  une  pos't  on 
presque  horuontale.     Elles  couvrent  de  grandes  étendues'î:    " 

Sans  le  sud."""'  ""'  '^""  ^"^  '"^"'^^"^  «"-^  ^^^^-"tes 

Toute  la  région  est   raversée  de  dykes  tantôt  acides  (porphy- 

^s  granitiques),   tantôt   basiques   (lamprophyses  et  d  alL). 

Par  dessus  toutes  ces  roches  s'étend  un  manteau  de  drift  glaciaire. 

GÉOLOGIE  LOCALE 

Les  plus  anciennes  roches  du  district  de  Tulameen   sont 

Nicola  de  IWn.  qui  est  d'âge  triasique.     Ce  sont  des  maté- 
"r^A\i£7  l    volcaniques    interstratifiés   avec    quelques 

argillites  et  avec  des  lits  minces  de  calcaires,  de  sorte  qu'on 
pense  qu  ,1s  se  sont  déposés  au  fond  des  eaux.  On  a  trouvé  des 
reste,  de  plantes  dans  les  argil.ites.  mais  ils  sont  beaucoup  trop 
bnsés  pour  pouvoir  être  identifiés.  Ces  roches  ont  été  forte 
ment  atteintes  par  les  phénomènes  de  métamorphisme  à  la  fois 
régional  et  de  contact.  Elles  apparaissent  maintenant,  en  bancs 
assez  redressés  et  couvrent  plus  de  territoires  qu'aucune  autre 
formation  dans  le  district.  ^uLunc  autre 

Entre  le  dépôt  des  roches  du  groupe  Tulameen  et  le  Crétacé 

Tnt     «rr  "     '""""'  '■^"''-'^  ^^  produisirent  :  ces  invasions 
S^Lir  /     contemporaines    des     grandes     invasions 

bathohtiques  qu.  forment  l'ouest  de  la  chaîne  des  Cordillères. 
Les  roches  ignées  qui  se  sont  ainsi  faient  jour  en  traversant  les 
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roches  du  groupe  Tulameen  ont  été  placées  dans  le  Jurassique 
et  se  divisent  en  quatre  classes:  (1)  granité  Boulder;  (2)  péridotite 
et  pyroxénite;  (3)  syénite  à  augite;  (4)  granodiorite  Eagle. 

Ces  roches  ignées  apparaissent  maintenant  en  divers  en- 
droits du  district  sous  forme  de  massifs  de  toutes  dimensions, 
allongés  généralement  du  nord  au  sud.  En  additionnant  leur 
superficie  on  trouve  que  dans  les  limites  de  la  feuille,  ces  roches 
ignées  couvrent  un  territoire  un  peu  plus  que  celui  des  roches 
Tulameen. 

Ces  roches  supportent  en  discordance  deux  groupes  con- 
cordants de  roches  qu'on  a  rattachés  à  l'oligocène  à  cause  des 
plantes  fossiles  qu'on  y  a  trouvées.  Le  groupe  inférieur,  formé 
presque  entièrement  de  laves  volcaniques  de  nature  andésitique, 
a  reçu  le  nom  de  série  volcanique  Cedar,  le  groupe  supérieur  ne 
renferme  que  des  sédiments  (grès,  schistes,  conglomérats  et 
couches  de  charbon)  ;  il  a  reçu  le  nom  de  série  Coldwater  et  on 
lui  connaît  un  équivalent  dans  le  district  de  Kamloops.  Ces 
deux  groupes  de  roches  recouvrent  la  plus  grande  partie  de  la 
moitié  orientale  du  district  mais  c'est  le  groupe  volcanique  qui 
domine.  Les  terrains  qui  les  composent  sont  redressas  sous  des 
angles  qui  dépassent  rarement  45°  et  n'ont  pas  été  très  disloqués 
postérieurement  à  leur  formation. 

Les  roches  oligocènes  ont  été  envahies;  probablement  au 
Miocène,  par  un  massif  de  granités  roses  alcalins,  connu  sous  le 
nom  de  Granité  Otter.  Ce  massif  qui  s'étend  à  l'est  de  la  vallée 
Otter,  entre  1p  ruisseau  China  et  la  lisière  nord  de  la  feuille,  a 
une  longueur  d'environ  9  milles  et  une  largeur  d'un  ou  deux 
milles. 

La  roche  compacte  la  plus  jeune  du  district  (  st  une  coulée 
volcanique  de  basalte  à  olivine  qui  apparaît  sous  forme  d'une 
nappe  circulai'-e  entre  le  ruisseau  Granité  et  le   ravin   Collins. 

Cette  coulée,  qui  repose  en  discordance  sur  les  sédiments 
oligocène,  a  conservé  sa  position  horizontale,  de  sorte  qu'on 
la  considère  comme  d'âge  miocène  inférieur  ou  peut-être  pliocène. 

On  rencontre  très  fréquemment  dans  le  district  et  surtout 
au  milieu  des  roches  préoligocènes,  des  dykes  dont  la  composition 
varie  du  calcaire  granitiques  à  la  diabase  à  olivine.  Des  dépôts 
fluviatiles  encombrent  le  fond  de  la  vallée  Otter  et  la  partie 
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Tableau  des  formations 


P<riode. 


Quaternaire 


Nom  particulier  de 
la  formation  du  groupe. 


Caractère  de»  rochet. 


WpôU  fluWatile». 


Pon  Oligocène 

probablement  Miocène 


Oligocène 


formaùon  Otin.'. .::;.:       '  r.^lî!  *  °"^'>«- 


Granité. 


^^o^^^c^..-.::,^^^ 


Jururique 


Tria*? 


Formation  Eai^le. . . 
Formation  Boulder. 


Groupe  Tnlameen . 


Granodloriîe. 
Syénlte  i  augite. 
Pyroxénlte. 
P*'3dotite. 
"■  -dnite. 


'^'!?gmu^'""''  '^'=^"»'  ■* 


Groupe  de  Tulameen 


DISTRIBUTION 

a,     ?rr!r'  iT  '.'^^^  ^"  ^°"P^  Tulameen  qui.  de  toutes  les 
à  e.      Z\::l'T"''''  ^'"^"T  ^  -«•  ^^  P'-  ^-nds  terri  r 
.ue:ou^tttrLTrt=  S^-^^^^^^^^^^ 
n^  roches  du  pays  et  .orsqu'elles  î  ^ZT^ITSiTZ^ 
probablement  former  un  manteau  continu  sur  toutet  feuille 
Leur  étendue  et  leur  volume  ont  été  depuis  lors  beauc^û;  ^ 
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par  l'arrivée  de  plusieurs  massifs  ignés  et  par  les  s^-dimentations 
postérieures,  de  sorte  qu'actuellement  les  roches  du  groupe 
Tulameen  n'apparaissent  sur  la  carte  que  sur  trois  grandes  plages 
complètement  isolées. 

La  plus  grande  de  ces  plages  s'étend  sur  les  parties  centrales 
et  septentrionales  du  district;  elle  part  du  bassin  du  ruisseau 
Slate  et  remonte  vers  le  nord  en  s'élargissant  jusqu'à  la  limite 
nord  de  la  feuille.  Cette  plage  qui  constitue  la  plus  grande 
partie  du  bassin  du  ruisseau  Bear  a  une  longueur  de  10  milles  et 
une  largeur  maximum  le  long  de  la  lisière  de  la  feuille  de  8J 

milles. 

Une  deuxième  plage  d'environ  6  milles  de  long  s'étend  près 
de  l'angle  S.O.  delà  feuille,  dans  le  bassin  du  ruisseau  Champion. 
C'est  en  réalité  une  bande  étroite  encaissée  entre  les  granodio- 
rites  Eagle  de  l'ouest  et  les  pyroxénites  de  l'est. 

Une  troisème  plage  se  trouve  dans  l'angle  S.E.  de  la  feuille, 
le  long  de  la  vallée  Tulameen,  en  amont  du  ruisseau  China,  et 
de  chaque  côté  de  la  vallée  du  ruisseau  Granité. 

Ces  trois  plages  renferment  généralement  de  très  bons 
affleurements,  de  sorte  que  leurs  frontières  sont  assez  précises. 

LITHOLOGIE 

Nous  avons  donné  à  ces  anciennes  roches  stratifiées  le  nom 
de  groupe  de  Tulameen,  parce  qu'il  nous  a  été  impossible  de  les 
rattacher,  faute  de  renseignements  précis,  à  d'autres  roches  dont 
on  connait  la  situation  exacte  dans  le  temps.  Ces  roches  ne 
forment  pas  un  groupe  bien  individualisé  avec  niveau  de  base  et 
niveau  supérieur  bien  définis.  Elles  comprennent  une  grande 
variété  de  terrains  qui  semblent  se  suivre  en  concordance  et  qui 
se  sont  formés  dans  une  même  grande  période  géologique.  On 
les  relie  actuellement  à  la  série  Nicola,  mais  il  est  possible  qu'ils 
ne  constituent  qu'une  partie  de  cette  grande  série. 

Les  terrains  Tulameen  ont  été  tellement  envahis  par  le 
massifs  ignés  et  sont  si  uniformément  couverts  de  drift  qu'il 
a  été  impossible  d'obtenir  de  bonnes  sections.  On  connait  de 
très  bons  affleurements  le  long  du  ruisseau  Bear,  mais  le  ruis.seau 
coule  parallèlement  à  la  direction  des  roches,  de  sorte  qu'il  est 
impossible   de   recueillir   beaucoup   de   renseignements.    C'est 
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le  long  (le  la  rivière  Tulameen,  entre  les  ruisseaux  Hine  et  Slate 
que  se  trouve  la  meilleure  section  naturelle  mais  cette  section  est 
loin   d'être  complète. 

Kn  Rénèral,  les  roches  Tulameen  comprennent  un  ^rorme 
développement  de  matériaux  volcaniques  contenant  un  ou  deux 
hts  mmces  mterstratifiès  soit  de  calcaires,  soit  d'argiliites. 

La  section  de  la  rivière  Tulameen  donne  la  succession  sui- 
vante de  haut  en  bas: 

(1)  Schistes  siliceux  et  argilacés. 

(2)  Andésites  et   porphyrites. 
(.3)  Brèches  andésiti(iues. 

(4)  Schistes  chloriteux  et  talqueux. 

(5)  Argillites  zonées  et  calcaires. 

(6)  Andésites  et  p<irphyrites. 

Cette  liste  comprend  à  peu  près  toutes  les  catégories  de 
roches  que  Ion  ait  rencontrées  dans  le  groupe  de  Tulameen,  dans 
les  limites  de  la  feuille. 

I.es  roches  volcaniques  qui  forment  la  grande  masse  du 
groupe  sont  habituellement  d'un  vert  foncé  et  la  plupart  ont 
acquîs  une  structure  schisteuse  bien  développée.  Ce  sont  de 
matériaux  moyennement  basiques:  andésites,  porphyrites,  dia- 
bases  et  brèches  andésitiques.  Leur  structure  est  généralement 
porphyritique,  les  phénocristaux  étant  de  la  hornblende  ou  du 
feldspath,  la  pâte  étant  formée  de  feldspaths,  hornblende,  un 
peu  de  verre  dévitrifié  et  minerai  de  fer.  Les  phénomènes 
métamorphiques  ont  .'té  assi^z  puissants  pour  faire  apparaître 
en  grande  quantité  de  la  chlorite,  de  l'épidote  et  de  la  calcite, 
et  il  n'est  pas  rare  que  la  roche  ait  passé  à  un  véritable  schiste 
chloriteux. 

Les  termes  sédimentairessont  des  calcaires  et  des  argillites 
Les  calcaires  sont  d'un  gris  foncé  ou  d'un  blanc  cristallisé,  cette 
dernière  variété  se  rencontrant  aux  environs  des  massifs  intrusifs 
(marmorisation  métamorphique).  Pans  ces  marnes  la  calcite 
est  cristallisée,  la  silice  apparaî*  ou..  :  irme  de  quartz  et  on 
trouve  des  minéraux  secondaires  t  mine  U  mica  et  l'épidote. 

Les  argillites  sont  des  roches  noifc.  ou  grisâtres  qui  se  trans- 
forment   lorsqu'elles  sont   métamorphisées  en   schistes    à   silli- 
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manite  avec  hornblende  ou  mica.  Par  endroits,  on  y  trouve 
quelques  plantes  fossiles  indéterminées. 

Par  endroits,  il  existe  au  milieu  des  sédiments  des  bandes 
étroites  de  schistes  quartzifères  interstratifiés.  Au  microscope 
en  coupes  minces,  on  aperçoit  des  grains  arrondis  et  irréguliers 
de  quartz,  un  peu  de  feldspath  et  des  écailles  de  mica,  le  tout 
parfaitement  aligné.  Ces  schistes  quartzeux  représentent  pro- 
bablement d'anciens  grès  argileux  ou  impurs  transformés  par 
métamorphisme  dynamique. 

Comme  nous  ne  connaissons  ni  les  niveaux  de  base,  ni  les 
niveaux  supérieurs  du  groupe,  nous  n'avons  pas  essayé  d'en 
mesurer  l'épaisseur  ou  la  proportion  relative  des  diverses  caté- 
gories de  roches  qui  le  composent.  Dawson  a  estimé'  que  l'é- 
paisseur minimum  de  la  série  Nicola  dans  la  localité  typique 
du  lac  Nicola  est  de  7,500  pieds  et  que  le  long  de  la  rivière  Thomp- 
son, au  sud  d'Ashcroft,  elle  est  de  plus  de  13,000  pieds.  Le 
volume  des  sédiments  dans  toute  cette  série  n'atteint  pas  2% 
et  il  est  probable  que  dans  notre  groupe  Tulameen,  la  pro- 
portion de  sédiments  est  à  peu  près  la  même. 


RELATIONS   STRUCTURALES 

Relations  intérieures. — On  range  le  groupe  de  Tulameen, 
soit  dans  le  Trias,  soit  même  dans  une  période  pré-triasique. 
Sa  structure  actuelle  porte  la  trace  de  tous  les  événements  géo- 
logiques qui  se  sont  produits  dans  la  région  au  cours  des  âges. 
Depuis  les  temps  cambriens,  c'est  au  Trias  et  aux  époques  sui- 
vantes que  se  produisirent  les  phénomènes  qui  eurent  la  plus 
grande  influence  sur  la  tectonique  des  Cordillères  occidentales; 
de  sorte  qu'actuellement  les  roches  paléozoiques  ne  nous  appa- 
raissent pas  beaucoup  plus  disloquées  que  les  roches  du  début  du 
Mésoiioïque.  Les  terrains  du  groupe  Tulameen  portent  des 
traces  profondes  aussi  bien  dans  leur  attitude  que  dans  leur 
structure,  de  ces  phénomènes  de  dislocations. 

Les  roches  se  présentent  en  lits  bien  nets  dont  le  pendage 
varie  de  25°  à  00°,  mais  en  se  maintenant  cependant  beaucoup 
plus  près  de  90°  (jue  de  25°. 

>  Comm.  gtel.  Canada.     Rapport  annuel,  vol.  VII,  page  54B. 
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Dans  l'ensemble  les  roches  ont  une  direction  léRèrement  à 
I  ouest  du  nord,  c'est-ànlire  parallèle  A  lallonKement  des  massifs 
éruptifs  et  à  Taxe  des  chaînes  montagneuses  voisines.  On  a 
observé  de  nombreux  plongemcnts  discordants,  notamment  un 
qui  se  trouvait  presque  à  angle  droit  sur  les  plongements  nor- 
maux, ce  qui  indique  que  les  pressions  ne  s'exercèrent  pas  tou- 
jours  dans  la  même  direction,  mais  c|u'il  y  eut  là  deux  pouss/^s 
orthogonales.  Ces  deux  pouss^-s  «nt  développé  une  structure 
compliquée,  de  compréhension  difficile,  mais  généralement 
les  terrains  sont  plissés  en  anticlinaux  et  synclinaux  d.mt  les 
axes  sont  normaux  aux  deux  directions  principales  de  poussée 
Les  efforts  de  compression,  ainsi  que  la  mise  en  place  des 
divers  massifs  batholithiques.  ont  provcKiué  également  la  for- 
mation d'un  certain  nombre  de  failles. 

A  côté  des  pli.ssements  et  des  failles,  la  schistosité  est  un 
caractère  assez  constant  des  roches  du  groupe  Tulameen      Cette 
schistosité  semble  provenir  plutôt  d'un  métamorphisme  de  con- 
tact que  d'un  métamorphi.sme  régional,  car  elle  est  plutôt  plus 
nette  aux  environs  des  gros  massifs  ignés.     Il  est  possible  ce- 
pendant que  le  métamorphisme  régional  ait  provoqué  le  déve- 
loppement de  certaines  schistosités  à  l'époque  du  plissement 
des  terrains  et  avant  l'intrusion  de  la  granodiorite  de  Eagle 
car  les  gros  compartiments  de  terrains  Tulameen  qui  se  trouvent 
au  milieu  de  la  granodiorite  dans  la  zone  de  contact  montrent 
clairement  que  la  schistosité  est  de  formation  antérieure  aux 
phénomènes  de  mise  en  place  de  la  granodiorite.     La  grantxJio- 
nte  Eagle  étant  d'âge  précrétacé,  la  déformation  des  terrains 
Tulameen  doit  se  placer  au  début  du  Jurassique  ou  A  la  fin  du 
Trias,  ce  qu,  correspondrait  au  grand  Ixiuleverscment  jurassique 
de  la  cordillère  de  l'ouest.     Il  est  probable  que  ces  terrains  durent 
subir  d  autres  déformations  plus  tard  mais  ce  sont  des  défor- 
mations relativement  peu  importantes. 

Au  contact  de  la  granodiorite  Eagle.  du  granité  Boulder  et  de 
la  pyroxénite.  les  terrains  du  groupe  Tulameen  sont  disloqués  et 
émiettés;  actuellement  les  fragments  sont  cimentés  par  des 
matériaux  apportés  par  les  diverses  roches  ignées  et  la  roche  est 
une  véritable  brèche.  Cette  formation  bréchiforme  est  par- 
ticulièrement bien  marquée  le  long  du  contact  avec  la  grano- 
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dioritc  Raglo  et  «11»'  sV-tcnfl  lA  sur  une  bande  ayant  par  endroits 
1,000  pieds  «le  larRf.  Les  invasions  ijjnées  ont  également  dis- 
lcK|ué  d'une  autre  façon  les  roches  du  ^roup^  Tulameen  en  y 
envoyant  de  nombreuses  apophyses  notamment  le  lonR  des 
plans  de  lit. 

Les  phénomènes  «le  métamorphisme  de  contart  varient  avec 
la  nature  des  terrains  envahis.  Les  calcaires  se  sont  charRés  de 
minéraux  de  métamorphisme  de  contact  typique  tels  que  le 
grenat,  l'épidote,  la  biotite  et  la  hornblende,  par  endroits  ces 
mômes  calcaires  ont  été  silicifiés  et  souvent  minéralisés  par  des 
sulfures.  Les  filons  de  quartz  sont  fréquents  dans  les  terrains 
Tulameen  surtout  au  voisinage  des  massifs  ignés  acides  et  on 
peut  dire  que  la  majorité  des  gisements  du  district  sont  intime- 
ment ass<x-ié  aux  invasions  acides.  Pratiquement  tous  les 
filons  et  tous  les  gîtes  de  remplacement  du  district  di  Tulameen 
se  trouvent  dans  les  terrains  du  groupe  Tulameen  et  doivent 
leur  origine  à  l'arrivée  de  magmas  éruptifs  tels  '|ue  ceux  qui  ont 
donné  naissance  à  la  graïKKiiorite,  au  granité  Boulder  et  à  la 
pyroxénite. 

Relations  externes. — Les  relations  entre  les  roches  du  groupe 
Tulameen  et  les  autres  formations  sont  parfaitement  claires. 
Les  roches  Tulameen  ont  été  envahies  par  tous  les  massifs  ignés 
batholithiques  de  la  région  et  il  n'est  pas  difficile  de  s'en  rendre 
compte  par  les  affleurements  qui  donnent  généralement  de  bons 
contacts. 

Les  roches  volcaniques  de  Cédai  et  la  série  Coldwater  sont 
séparées  des  terrains  Tulameen  par  une  forte  discordance  car  par- 
tout où  ces  deux  catégories  de  terrains  viennent  en  contact,  les 
directions  et  les  pendages  sont  discordants.  Le  groupe  de 
Tulameen  a  dû  ôtre  soulevé,  comprimé,  redressé  et  érodé  bien 
avant  que  k  s  formations  Cedar  et  Coldwater  se  déposent. 


ORIGINE 


Le  groupe  de  Tulameen  comprend  deux  catégories  distinctes 
de  roches;  des  sédiments  et  des  matériaux  volcaniques. 

Les  htldiments  ne  constituent  qu'une  très  petite  fraction, 
en  volume,  de  tout  le  groupe,  bien  que  leur  accumulation  ait 
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pris.  ^  puissance  <^Kale.  iHaur..»,,  plus  d,.  temp^  que  l'arcumu- 
lath.n  deH  mat^-riaux  v.,l,ani(,ui-s.  I.c-ur  ..rinin,.  ,>,  tr.Ns  simple 
cent  une  acrumulation  A  la  manùVe  hahifu,  lU-  ,|..  mar^-riaux 
dctriiif|ucs  au  fond  de  la  mer. 

\.i>  matériaux  V(.!cani(|ues  (|ui  r<)n>tituent  la  «ran.lo  masse 
du  Krcurx-  sont  d'origine  effusive:  ce  sont  des  Lues  ,,ui  „„t 
monté  prohai.lement  p.,r  .les  fissures  de  la  croûte  terrestr..  et  oui 
se  sont  épanchées  .\  la  surface. 

On  n'a  piis  encre  trouvé  de  tuffs  ou  de  matériaux  de  pro- 
jection se  rattachant  à  ces  laves,  mais  on  en  ronnait  dans  la 
série  Nicla  (|ui  correspond  probablement  au  groupe  Tulameen 
Le  fait  que  ces  roches  volcani.|ues  sont  nettement  inter- 
stratifiees  a.ec  d(   vrais  sé-.|iments  indique  qu'elles  se  sont  épan- 
chées sf)us  les  eaux,  au  fond  des  mers  dans  les<|uelles  se  dépo- 
saient  les  matériaux  proprement  sé^limentaires.     Leur  texture 
n  .'st  pas  dans  l'ensemble  extrêmement  fine  et  ne  semble  pas 
indiquer  un  refroidissement  très  rapide  comme  cela  aurait  dfl 
se  prwluire  dans  les  conditions  que  nous  venons  de  signaler- 
cependant   de   nombreuses   laves   renferment   un   pei.  de  verre 
dévitrihé.     On  n'a  pas  encore  trouvé  de  laves  à  structure  ellip- 
soïdale qu'on  considère  cmme  caractéristiques  des  coulées  sous 
marmes.  mais  il  se  peut  que  cette  structure  ait  existé  autrefois 
et  ait  disparu  postérieurement  lors  des  phénomènes  de  défor- 
mation des  terrains. 


RELATIONS  CHRONOLOCrçUES 

I/âge  actuel  du  groupe  Tulameen  n'est  pas  encore  définitive- 
ment hxé.  car  on  ne  possède  aucun  lx)n  renseignement  paléon- 
tologiquc.  Par  contre,  la  jx)sition  relative  de  ces  terrains  dans 
les  autres  terrains  du  district  est  parfaitement  claire  car  le  groupe 
de  Tulameen  a  été  envahi  par  tous  les  massifs  ignés  et  a  été 
recouvert  en  discordance  par  toutes  les  formations  stratifiés 
t,  est  donc  le  groupe  de  terrains  le  plus  ancien  de  tous  ceux  de 
la  feuille. 

Bien  que  la  plus  grande  partie  des  terrains  Tulameen  soient 
d  origine  volcanique  on  y  rencontre  également  une  p«.-tite  quan- 
tité de  vrais  sédiments.  Ces  sédiments  ont  été  s<3igneu.sement 
étudies  au  point  de  vue  fossile,  mais  on  n'en  a  trouvé  qu'en  un 
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•eul  endroit,  .\  savoir,  pr»^s  de  IVmlwKuhure  «lu  ruisseau  Sbte. 
On  a  découvert  là  en  ilTet,  «lans  des  .irKiIiitfs,  tiurltjues  empr.'int(<* 
allong^*eg  re«««iiil)I.int  à  des  restes»  (!»•  plante»  mais  trop  inrom- 
pléteit  pour  ap[)urtcr  des  renseigncnienis  précis  sur  l'âRe  des 
terrains, 

Le  D'  F.  H.  Knowlton.  de  la  Commis»ion  «''''logique  des 
Etats  Unis,  à  qui  es  empreintes  furent  sf)unii  es,  d^ilare: 
"Qu'elles  son»  tri^s  obscures  et  ne  oorrcspt  ndent  piis  à  plus  de 
deux  types  de  v^sétaux."  Ce  sont:  (1)  une  tige  épaisse  et  in- 
forme de  caractcff  imonnu  et  (2)  une  plante  à  feuilles  r  '  >tes. 
qui  semble  Ctr<'  dichotomique  et  appartenait i,  {Jkir  con-,.'<|i  .ut, 
au  genre  Haiera,  mais  trt  s  obscure.  Ces  empreintes  in'liciuent 
probablement  un«-  végétation  triasique,  mais  elles  ne  f|..nnent 
aucune  preuve  complète  ou  dé.  isive.  Par  contre,  elle*-  no,  t  (las 
le  faciès  crétacé  et  i.  ^mme  on  h  <  hoisir  entre  le  Tria-  1 1  le  Crétacé, 
il  est  fort  probable  «jUe  les  terrains  qui  It*  renfimunt  -.mt  du 
Trias. 

C'est  sur  les  caractères  lithologiques  et  la  jjositioii  i  la(ive 
des  terrains  Tulameen,  dans  la  région,  que  l'on  s'f?st  -urmnt 
basé  pour  leur  donner  un  Age.  La  prépomlérencc  énorrae  J.  s 
matériaux  volcani(|ues  sur  les  matériaux  sédimentaires  îvv-  a 
fait  rattacher  à  la  série  Nicola  de  1  >awson.  De  plus,  à  moins  de  8 
milles  au  sud  de  l'angle  S.E.  de  la  feuille,  sur  le  ruisseau  Whipsaw, 
Dawson'  a  trouvé  en  1877  des  fossiles  triasiques  dans  c!cs  roches 
semblables  au  point  de  vue  lithoi..j;ique  aux  rtnlus  .lu  groupe 
Tulameen  et  présentant  dans  l'ensemble  la  mCme  direction  et  le 
même  pendage. 

Le  seul  autre  groupe  de  terrains  auquel  on  pourrait,  dans 
le  district  voisin,  rattacher  les  terrains  Tulameen  est  le  groupe 
de  Cache  Creek,  mais  cette  corrélation  est  très  peu  fondée  si  on 
tient  compte  du  peu  de  ressemblance  de  leurs  caractères  litholo- 
giques. On  a  alors  été  conduit,  malgré  le  peu  de  preuves  centai- 
nes, à  rattacher  le  groupe  Tulameen  à  la  série  Nicola. 

L'âge  de  la  série  Nicola  nous  est  assez  sûrement  fixé  par  la 
paléontologie,  aussi  Dawson  déclare:  (1)  "Bien  que  la  grande 
masse  de  la  formation  Nicola  doit  se  ranger  sans  aucun  doute 

1  Comm.  ifol.  Canada.     Rapport  df  opérationa.  1877-78,  p.  66B. 
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dans  le  Tri.i».  certains  hancn  «uporieur»  pamnt  à  ihs  n^hts 
n  âRe  jura!<!.i(|ue  inféritur."' 

Granité  Boulder 

U.sTBIHLTION 

Bii-n  que  le  Kranite  Boulder  présente  une  texture  de  riK-ho 
consfiiidée  en  Krnnd«  massifs,  il  naftleurc  artuclleininf  que  sur 
une  surface  d'ù  [x-ine  6  milles  carrés  et  une  partie  de  cette  ^ui.er- 
ficie  est  couverte  p.,r  des  d(  f^ts  fluviatiles  des  valkt^.  Tulameen 
et  Otter.     Actuellement  .1    „.„«  apparaît  s«jus  forme  rlun  large 
dyke  d'à  peu  près  6  milles  de  Ions  et  1  mille  de  lar^'e  en  „,   venne 
qui  s  étend  ,  nfre  l'endxmchure  du  ruisseau  Fvlliott  et  la  vallée 
Tulameen  en  suivant  le  flanc  ouest  de  la  vallé-  Otter.     F"n  ar- 
rivant dans  la  vallée  Tulameen.  le  urunie  disparaît  en     randc 
partie  sous  des  déiW\ts  fluviatiles  récent    mais  on  (listin^ui  encore 
quelques   [Jointements   granitiques   au    milieu   de   .e    manteau- 
mcuhle  le  long  de  la  vallée  Tulamet>n  jus.,u'à  Temk.uchur.-  du 
ruisseau  China;  il  est  donc  permis  de  >uppfj8er  (||.e  le  m  .nsif 
granitique  se  prolonge  d'une  façon  continue  sous  le  manteau- 
meuble.     Il   est   peu   probable  que  le  granité  Boulder  se  «oit 
jamais  étendu  beaucoup  plus  à  l'ouest  des  limites  indifiuées  sur 
la  feuille  en  tous  cas.  il  n'a  pas  franchi  la  ligne  de  contact  actuelle 
avec   les    lorrains   Tulameen.     Par   contre,    le   granité   Boulder 
vient  buter  à  !'  -^t  sur  une  certaine  longueur  contre  le  granité 
'       '    "..s  possible  que  ce  granité  qui  est  intru.sif  ait 
^«•.'.'       'ne  partie  du  granité  ancien.     Il  est  jvissible 
t   ,.•    ;•    coulées   volcaniques   postérieures,   dont   on 
;  it.    ,.     S.O.  et  à  l'est  aient  recouvert  une  partie  de 
:      '■    ^c  granité    Boulder.     I.e    granité  Boulder    ne 
:       .  '.   ;il?ict  avec  la  granodiorite  Kagle  et  entre  ces 
"^  s  étend  un  territoire  d'environ  6  milles,  entière- 
ment occi-jk;  pi^r  les  terrains  anciens  du  groupe  Tulameen. 

LITHOLOGIE. 

A  l'œil  nu  le  granité  normal  Boulder  présente  une  texture 
granitique  à  grains  assez  gros.     Il  renferme  beaucoup  de  quartz 

'  Comm.  géol.  Canada.     Rapiwrt  annutl,  vol.  VII,  partie  B. 
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vitreux  «jn  gros  cristaux,  un  feldspath  rose  et  un  peu  de  horn- 
blende noire.  Sa  couleur  est  fortement  teintée  de  vert,  ce  qui 
provient  de  l'altération  des  feldspaths  et  de  la  formation  d'épi- 
dote.  On  voit  fréquemment  à  l'œil  nu  des  cristaux  de  pyrite. 
La  roche  est  souvent  traversée  de  petites  veinules  de  quartz  et 
remplie  de  fractures  le  long  desquelles  se  sont  développés  divers 
minéraux  secondaires  tels  que  la  chlorite  et  rép<xlite.  I.a  biotite 
est  rare  et  à  ce  point  de  vue,  le  granité  Roulder  tliffère  l)eaucoup 
d'aspect  de  la  grancxliorite  Kagle  dans  laquelle  la  biotite  est  le 
principal  minéral  ierro  magnésien;  on  sait  au  contraire  que  le 
granité  Boulder  contient  surtout  de  la  hornblende  t)U  ses  produits 
de  décomposition. 

Au  microsco|K',  le  granité  Boulder  se  présente  avec  un  grain 
assez  gros  mais  uniforme.  Ses  contituants  principaux  sont  le 
quartz  et  l'orthoclase  souvent  associés  micrographiquemcnt; 
cependant,  en  général  le  feldspath  est  idiomorphe  par  rapport 
au  quartz.  Le  quartz  est  clair  et  vitreux  et  se  présente  en  gros 
individus  ou  en  paquets  de  petits  grains.  Il  est  fréquemment 
traverse  de  cassures  remplies  de  calcite  secondaire  ou  de  (juartz. 
L'orthoclase  se  présente  en  gros  cristaux  toujours  sales  et  se 
décomposant  en  mica  et  épidote.  Un  peu  de  plagioclase  figure 
généralement  en  petits  cristaux  isolés.  La  hornblende  est  le 
minéral  foncé  dominant;  elle  n'est  jamais  fraîche  et  se  transforme 
en  une  chlorite  verte  polychroïque.  L'épidcte  accompagne 
habituellement  la  chlorite  comme  produit  d'altération  de  la 
hornblende.  Quand  il  y  a  de  la  biotite,  ce  qui  est  rare,  elle  est 
généralement  transformée  en  chlorite  et  magnétite. 

Comme  élément  accessoire  on  peut  citer  l'apatite,  le  sphène, 
la  magnétite  et  la  pyrite.  La  calcite  est  un  élément  fréquent  de 
formation  secondaire  qui  remplit,  ainsi  que  le  quartz,  les  plans 
de  cassure.  Les  produits  d'altération  sont  de  l'épidote,  de  la 
chlorite  et  du  mica. 

En  règle  générale,  la  cristallisation  s'est  faite  dans  l'ordre 
normal  mais  assez  souvent  le  quartz  et  l'orthoclase  sont  associés 
micrograph  iq  uemcn ,. . 

La  présence  de  chlorite,  d'épidote  et  de  mica  montre  que 
le  granité  a  subi  un  profond  métamorphisme.  Le  granité  porte 
également  la  trace  d'cft'orts  dynamitjues  dans  ses  cristaux  brisés 
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et  remplis  de  petites  cassures.    Jamais  cependant  le  granité 
n'a  pris  une  structure  gneissique. 

Mr.  M.  F.  Connor  a  analysé,  au  Laboratoire  de  la  Division 
des  Mines  un  échantillon  provenant  du  ravin  Collins  et  a  obtenu 
les  résultats  suivants: 

?& »  ift 

E"?" ••« 

MïO 0-S5 

£aO. 200 

ÎJïP 3-M 

KiO J-OR 

HK)+ :.::::::;:::::::::■;  iTi 

"^ 0-06 

X'î^ 0-30 

EfO*. 0  15 

*"<•*' tracM. 

99  42 

L'analyse  montre  que  la  roche  e.st  un  granité  assez  normal 
sans  particularités  remarquables.  La  teneur  en  silice  est  un 
peu  forte  et  la  teneur  en  fer  et  alumine  est  un  peu  faible  par 
rapport  au  granité  moyen,  mais  par  ailleurs  ce  granité  est  tr)ut- 
à-fait  normal.  Par  sa  composition  il  ressemble  étroitement 
à  de  nombreux  granités  provenant  de  diverses  localités  du  con- 
tinent mais  il  se  rapproche  particulièrement  d'un  microgranite 
de  Mariposa  en  Californie,  décrit  par  H.  W.  Turner.'  L'analyse 
ressemble  également  beaucoup  à  celle  des  rhyolites  et  des  ob- 
sidiennes décrites  par  Iddings^  dans  le  Parc  National  Yellow- 
stone.  D'après  la  classiiication  quantitative  des  roches  ignées 
c'est  une  lassenose. 


RELATIONS   TECTONIQUES 

Relations  inlerties.—Lc  granité  Boulder  étant  une  des  plus 
anciennes  roches  du  district  et  ayant  subi  une  longue  érosion 
il  ne  donne  pas  lieu  à  de  grands  accidents  topographiques  et  il 
est  généralement  couvert  de  drift,  sauf  de  part  et  d'autre,  des 
cours  d'eau  qu'il  traverse.  Partout  où  il  affleure  il  porte  des 
traces  de  dislocations  et  de  transformations  métamorphitiues, 
soit  par  efïorts  dynamiques,  soit  par  voisinage,  soit  par  arrivée 
de  massifs  ignés.     Le  granité  Boulder  est  en  efifet  brisé  et  écrasé 

'  U.S.G.S.     17e  Rapport  annuel,  l*re  partie,  pajie  721, 
•  Bull  Phil.  Soc.  o»  W»«h.:  vol.  12,  page  204. 
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(ce  qui  se  voit  bien  en  coupes  minces  par  les  ombres  roulantes  et  les 
granulations  de  cristaux)  même  là,  où  il  n'est  pas  au  contact 
direct  des  massifs  ignés  postérieurs.  Les  plans  de  fracture 
vont  dans  toutes  les  directions  mais  ont  une  préférence  pour  le 
nord-sud. 

C'est  au  contact  des  roches  ignées  ultérieures,  comme  la 
syénite  à  augite  de  l'embouchure  du  ruisseau  Otter  que  le  granité 
Bouidcr  est  surtout  brisé  et  déformé.  On  y  trouve  fréquemment 
des  plans  de  glissement  le  long  des()uels  l'épidote  s'est  développée 
abondamment.  Les  veines  de  quartz  et  les  veinuUi  de  f alcite 
sont  également  très  fr^-quentes  mais  elles  sont  ij*  néralrment 
stériles  ou  faiblement  imprégnées  de  pyrite. 

Les  phénomènes  métamorphiques  ont  été  tels  qu'il  est  actuel- 
lement presque  impossible  d'obtenir  des  échantillons  frais  et 
normaux  de  granité  et  toujours  il  y  a  eu  un  grand  développement 
d'épidote,  de  chlorite  et  d'autres  minéraux  secondaires. 

Le  granité  Boulder  est  remarquablement  uniforme  aussi 
bien  de  composition  que  de  texture  dans  tout  le  massif,  sauf  au 
voisinage  de  certains  contacts.  Au  voisinage  des  roches  du 
groupe  Tulameen  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  le  granité 
des  enclaves  de  terrains  Tulameen. 

Relations  externes. — Les  seuls  terrains  avec  lesquels  le  granité 
Boulder  viennent  en  contact  sont  les  terrains  Tulameen,  la  syénite 
à  augite  et  la  série  volcanique  Cedar,  mais  les  relations  entre 
ces  diverses  roches  sont  assez  nettes  pour  qu'on  puisse  fixer  la 
position  du  granité  Boulder  dans  la  succession  géologique  du 
district.  Le  contact  avec  le  groupe  Tulameen  s'observe  très 
bien  aux  ruisseaux  Elliott,  Smith  et  Boulder,  aux  sources  du 
ruisseau  Riddell  et  au  ravin  Collins.  Partout  on  observe  claire- 
ment que  le  granité  a  envahi  les  terrains  Tulameen,  partout  le 
granité  renferme  des  enclaves  Tulameen.  Au  ruisseau  Riddell 
le  granité  envoie  des  apophyses  dans  les  roches  Tulameen.  De 
même,  près  du  contact,  les  terrains  Tulameen  sont  très  fréquem- 
ment envahis  par  des  veines  de  quartz.  De  même  aussi,  les 
roches  Tulameen  envahies  ont  subi  des  transformations  méta- 
morphiques et  un  enrichissement  en  silice.  Les  veines  de  quarts 
ne  sont  que  de  temps  en  temps  assez  minéralisées  pour  donner 
naissance  à  des  gisements.    Assez  souvent  par  contre,  les  phé- 


il 


51 

nomènes  de  remplacement  ont  apporté  des  sulfures  de  fer  et  de 
cuivre,  assez  riches  en  or  et  en  argent. 

Les  relations  entre  le  granité  Boulder  et  la  syénite  à  augite 
ne  sont  pas  aussi  claires.  Les  deux  formations  se  rapprochent 
beaucoup  l'une  de  l'autre,  à  l'embouchure  du  rui«s..au  Otter, 
mais  le  contact  proprement  dit  n'est  pas  visible  et  on  ne  peut 
observer  actuellement  que  les  phénomènes  de  voisinage  réci- 
proque. La  syénite  à  augite  semble  n'avoir  subi  aucune  trans- 
formation; par  contre  le  granité  Boulder  est  brisé,  laminé  et 
envahi  par  un  grand  nombre  de  veinules  de  C|uartz.  Il  est  par- 
semé également  des  cristaux  de  pyrite  et  de  chalcopyrite.  Ces 
observations  tendent  à  montrer  que  la  syénite  à  augite  est  in- 
trusive  dans  le  granité  Boulder. 

La  seule  autre  formation  avec  laquelle  le  granité  Boulder 
vienne  en  contact  est  la  série  volcan'que  Cedar.  Le  contact 
actuel  n'est  pas  visible,  mais  on  connait  des  affleurements  des 
deux  formations  à  quelques  pieds  de  distance  sur  les  l)erges  de 
l'ouest  du  village  Tubmeen.  Tout  .semble  s'être  passé  comme 
si  les  bancs  inférieurs  de  la  sé-rie  volcanique  Cedar  s'étaient  épan- 
chés sur  la  surface  érodée  du  granité  Boulder,  en  y  provof|uant 
un  léger  métamorphisme  de  contact  et  en  développant  un  aspect 
brûlé  et  oxydé  ciui  est  actuellement  bien  visible  tout  le  long  de  la 
ligne  de  contact. 

ORIGINE 


Bien  que  le  massif  du  granité  Boulder  n'ait  pas  une  grandeur 
suffisante  pour  qu'on  puisse  lui  appliquer  le  terme  de  batholithe, 
la  façon  dont  il  se  comporte  avec  les  terrains  Tulameen  montre 
qu'il  s'est  mis  en  place  à  la  façon  d'un  batholithe.  Il  est  possible 
toutefois  qu'il  ait  couvert  précédemment  une  superficie  In-au- 
coup  plus  grande  que  la  superficie  actuelle.  Les  enclaves  an- 
guleuses de  terrains  Tulameen,  au  milieu  du  granité,  montrent 
que  le  granité  s'est  frayé  un  chemin  de  bas  en  haut,  alors  qu'il 
était  à  l'état  liquide  et  qu'il  a  dû  par  consétjuent  détacher  des 
blocs  de  la  voûte  de  terrains  susjacente,  en  même  temps  qu'il 
se  mettait  peu  à  peu  à  leur  place  et  s'y  installait  pour  s'y  solidifier. 
En  même  temps  des  apophyses  durent  se  détacher  de  la  masse 
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principale  et  envahir  les  terrains  encaissants,  d'où   les  dykes 
de  porphyres  granitiques  cjue  nous  connaissons  actuellement. 

Cette  mise  en  place  fut  accompagnée  de  vapeurs  siliceuses 
extrêmement  chaudes  qui  formèrent  des  veines  de  quartz  ou 
qui  provoquèrent  la  formation  de  gftes  de  remplacements  en 
bordure  de  l'amas  principal;  tel  serait  le  gisement  du  ruisseau 
Boulder. 

RELATIONS   CHRONOLOGIQUES 

Comme  l'âge  d'un  massif  igné  se  détermine  presque  unique- 
ment par  ses  contacts  avec  des  terrains  d'âge  connu,  les  maté- 
riaux qui  nous  permettent  de  fixer  l'âge  de  l'invasion  granitique 
Boulder  sont  très  peu  nombreux.  Nous  savons  que  le  granité 
a  envahi  les  roches  du  groupe  Tulamten,  mais  l'âge  du  groupe 
Tulameen  n'a  été  fixé  au  Trias  que  d'une  façon  provisoire,  à 
cause  de  la  ressemblance  du  Trias  avec  la  série  Nicola  de  Dawson 
qui  contient  des  fossiles  triasiques.  D'autre  part,  la  syénite 
à  augite  et  la  granodiorite  Eagle  qui  sfjnt  précrétacés  sont  en 
même  temps  plus  jeunes  que  le  granité  Boulder,  de  sorte  que  le 
granité  Boulder  doit  être  du  début  du  jurassique. 

Si  cet  âge  est  exact,  le  granité  Boulder  représente  alors  dans 
le  district  de  Tulameen  le  commencement  de  l'intrusion  batho- 
lithique  du  Jurassique  et  on  sait  que  le  Jurassique  est  remar- 
quable dans  tout  l'ouest  du  continent,  par  la  grandeur  de  son 
activité  ignée  et  par  la  variété  des  roches  qui  se  sont  mises  en 
place. 

Péridotite 

DISTRIBUTION 

On  a  délimité  deux  massifs  isolés  de  péridotite  dans  le  dis- 
trict de  Tulameen.  Ils  se  trouvent  tous  deux  dans  le  S.O.  delà 
feuille  et  ils  se  rattachent  étroitement  aux  amas  de  pyroxénite. 
Le  plus  petit  forme  la  pente  N.K.  du  Mont  Lodestone;  c'est  une 
sorte  de  dyke  d'environ  5()0  pietls  de  large  de  et  le  mille  de  long, 
dans  les  limites  de  la  feuille.  Il  est  probable  (|ue  ce  massif  se 
prolonge  à  une  certaine  distance  au  sud  de  la  feuille  et  il  est 
recoupé  par  les  branches  supérieures  du  ruisseau  Newton.     Il 
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va  du  NX).  auS.E  et  est  encaissé  dans  la  pyrox^nitc.  Son  extré- 
mité nord  est  b.en  visiblo  mais  vers  le  sud  il  disparaît  sous  du 
drift  et  sous  une  épaisse  végétation  forestière,  ,1c  sorte  ,.ue  sc-s 
limites  n  ont  pas  pu  être  exactement  fixées. 

L'autre  massif  de  p^-ridotite  est  la-.u»„up  plus  grand.  Il 
«étend  avec  une  superficie  de  2-8  milles  carrés  du  Mont  Olivine 
au  Mont  (.ras^hopper,  en  traversant  la  vallée  Tulameen  Sa 
longueur  totale  est  de  presque  2}  milles  et  sa  largeur  varie  d'un 
dem,  mdle  a  un  peu  plus  d'un  mille.  Il  coupe  obliquement  la 
vallée  Tulamt-..>n  qui  le  divise  à  peu  prés  en  deux  parties  égales. 
La  péridot.te  est  partout  bien  visible  mais  la  ligne  de  contact 
avec  la  pyroxénite  n'est  jamais  bien  tranchée.  Ce,M?ndant  les 
contours  géologiques  sont  as.sc/  bien  définis.  L'extrémité  N  () 
du  massif  est  cachée  par  le  drift  et  il  est  possible  c,u'il  faille 
pousser  un  peu  plus  loin  de  ce  côté  li  la  limite  du  massif. 

LITHOLOGIE 

Dans    toute    l'étendue   du    ma.ssif    principal    la    péridotite 
présente  une  remarquable  uniformité  minéraIopi,,ue  qui  en  rend 
la  des,^ript.on  particulièrement  facile.     Sur  les  lx)rds  du  massif 
cependant,  les  constituants  minéralo.jiques  présentent  certaines 
variations  qui  amènent  insensiblement  la  n^tie  à  la  vraie  pyroxé- 
nite.    Il  n'y  a  en  eflFet  aucune  ligne  de  séparation  bien  tranch^-e 
entre  la  péridotite  et  la  pyroxénite  et  le  passage  d'une  roche  A 
I  autre  se  fait  par  une  bande  de  transition  d'environ  10()  pit^ls  et 
même  davantage  de  large.     Nous  avons  placé  la  Hune  de  démar- 
cation entre  les  deux  formations  du  côté  péridotite  de  cette  bande 
de  transition,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  la   rcxhe  commence  à 
avoir  assez  de  pyroxène  pour  que  ce  minéral  puisse  être  considéré 
comme  un  élément  essentiel  de  la  nn-he.     Au  dei.^.   ia   roche 
pas.se  à  une  pyroxénite  à  olivine  puis  (K-rd  peu  à  peu  s<,n  olivine 
et  passe  à  la  vraie  pyroxénite. 

Sur  une  grande  partie  du  massif,  la  péridotite  s'est  trans- 
formée en  serpentine  et  lorsqu'on  la  casse  elle  présente  une 
couleur  no.re  ou  gris  foncé.  Il  n'y  a  aucune  structure  cristalline 
et  la  roche  est  compacte  et  lourde.  En  quelc,ues  en.lroits  la 
péridotite  est  tout-.^-fait  saine,  t'est  alors  une  masse  comparte 
de  grains  d'olivine  contenant  quelques  cristaux  isolés  de  chromite 
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A  la  surface  la  péridotite  est  brune  ou  gri^  bleuâtre,  mais 
sa  couleur  ne  persiste  pas  au-delà  d'un  pouce  de  profondeur.  En 
se  décomp«>sant  elle  donne  naissance  à  des  blocs  sphériques  et 
finalement  forme  au  pied  des  escarpements  des  talus  de  débris 
schisteux. 

A  côté  de  l'olivine,  le  seul  autre  élément  visible  est  de  la 
chromitp  qui  se  présente  soit  en  grains  isolés,  soit  en  petits 
paquets  ou  veinules  irrégulières  qui  ont  de  J  à  1  f)ouce 
de  large  et  qui  se  suivent  rarement  sur  plus  de  quelques  pieds. 

Ces  veinules  et  ces  paquets  n'existent  C|u'en  des  |X)ints  privi- 
lèges; au  contraire,  les  grains  isolés  de  chromite  se  trouvent 
partout  dans  la  masse  de  la  roche. 

Kn  étudiant  la  chromite,  Mr.  R.  A.  A.  Johnson  a  montré 
que  les  veinules  et  patjuets  de  chromite  renfermaient  parfois  des 
diamants,  du  platine  et  un  peu  d'or. 

Dans  les  enilroits  serpentinisés  la  p^-ridotitc  est  fréquem- 
ment traversée  par  de  petits  veines  d'amiante  qui  toutefois 
n'ont  jamais  plus  d'un  demi  pouce  de  large.  La  fibre  de  l'ami- 
ante est  normale  aux  parois  des  veines  commi-  c'est  d'ailleurs  la 
règle  dans  tous  les  massifs  de  serpentine.  Toutes  les  péridotites, 
même  scrpentinisées,  ne  renferment  pas  d'amiante  mais  certains 
points  sont  privilégiés;  ce  sont  probablement  les  points  de  fai- 
blesse dans  la  roche.  I-es  veinules  d'amiante  s'altèrent  en  rouge 
brun  à  la  suite  probablement  de  la  décomposition  de  la  chromite 
as.sociée.  On  remarque  souvent  que  les  plans  de  joint  ou  de 
cassure  sont  tapissés  d'une  pellicule  de  hornblende  verte  d'en- 
viron un  quart  de  pouce  d'épaisseur.  I^a  hornblende,  probable- 
ment de  la  trémolite,  apparaît  d'épaisj^ur.  La  hornblende, 
probablement  de  la  trémolite,  apparaît  en  paquets  d'aiguilles 
rayonnantes  d'une  couleur  gris  clair.  Certaines  surfaces  de 
dislocations  renferment  également  une  variété  de  serpentine 
connue  sous  le  nom  de  picrolite;  c'est  une  substance  fibreuse  et 
onctueuse,  d'une  couleur  vert  claire.  Les  fibres  de  la  picrolite 
sont  cassantes  et  sont  toujours  parallèles  aux  parois  des  fissures, 
ce  qui  les  distingue  nettement  des  fibres  d'amiante. 

En  certains  endroits  notamment  dans  le  lit  de  la  rivière 
Tulameen,  immédiatement  en  aval  du  ruisseau  Eagle,  la  jiéri- 
dotite  prend  un  aspect  brèchiforme,  mais  en  y  regardant  de  près 


Planchk  IX. 


MicrophotOKraphie  entre  niçois  croisés  d'une  jKridotite  fraîche  formée  en- 
tièrement  de  grains  d'olivine. 
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on  s'aperçoit  que  r'est  un»  p^eudo  brèche  et  (jue  raM|>e«-t  parti- 
culier de  la  roche  provient  de  son  altération  en  serpentine,  et 
de  la  fragmentation  de  la  péridotitc  en  petits  blocs  inaltérés 
donnant  l'illusions  de  cailloux  dans  une  brèche. 

Le  long  de  certaines  ligne»  de  dislocation,  la  péridotite  a 
subi  des  transformations  métamorphicjues  intenses  et  la  rr)che 
s'est  transformée  entièrement  en  une  masse  tendre  de  giobertite 
jaunâtre  dans  laquelle  se  trouvent  de»  écailles  brillantes  de 
mica. 

En  coupe  mince,  tous  les  échantillons  sont  plus  ou  moins 
transformés  en  serpentine,  et  l'olivinc  n'est  jamais  entièrement 
fraîche.  I.e  microscope  n'a  jamais  rf-vèlé  la  présence  que  de 
deux  minéraux:  l'olivine  et  la  chromite.  Lorstjue  la  rwhe  n'est 
pas  entièrement  serpent inis^-t-  l'olivine  apparaît  en  graine  arrondis 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  lignes  sinueuses  du  serpentine 
Lorsque  la  d'.'compobition  est  très  avancée,  on  ne  voit  plus  qu'un 
feutrage  très  serré  de  fibres  de  serpentine.  La  chromite  est  un 
élément  accessoire  abondant  et  se  présente  en  gros  cristaux 
isolés  ou  en  grains  arrondis  qui  s'alignent  le  long  des  veinules 
de  serpentine.  Lorsque  la  serpentinisation  est  Cf)mplète  les 
traînées  de  chromite  marquent  les  lignes  primitives  le  long  des- 
quelles la  serpentinisation  a  commencé. 

Cette  description  pt'trographique  s'applique  à  la  plus  grande 
partie  du  massif  de  péridotite  de  sorte  que  la  roche  doit  prendre, 
dans  le  système  de  Rosenbusch,  le  nom  de  dunitc.  Sur  les  bords 
du  massif  la  péridotite  passe  peu  à  peu  à  la  pyroxénité  par  arrivée 
graduelle  de  l'augite  et  par  disparition  graduelle  de  l'olivine. 
Cette  zone  de  transition  est  caractérisée  généralement  par  un 
développement  de  très  gros  cristaux  d'augite,  et  il  n'est  pas  rare 
de  voir  des  facettes  de  cristaux  de  4  pouces  §  rie  large  qui  brillent 
au  soleil.  Ces  gros  cristaux  sont  empâtés  dans  un  ciment 
d'olivine  verdâtre  en  tous  petits  cristaux.  Cette  roche  de 
transition  renferme  aus-^.!  beaucoup  de  minerais  de  fer,  soit  de  la 
chromite,  soit  de  1..  magnétite.  En  coupes  minces  on  y  peut 
voir  aussi  quelques  cristaux  isolés  de  biotite  brune.  Les  gros 
cristaux  d'augite  sont  très  frais  et  n'ont  aucune  tendance  à  se 
transformer  en  hornblende  comme  cela  arrive  fréquemment  dans 
la  pyroxénité  normale.     Ces  cristaux  renferment  de  nombreuses 
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inclusion"  d'ilm^nitc  tous  forme  de  longues  et  étroite»  ft-uilles 
disposée*  à  60°  l'une  de  l'autre. 

La  péridotitc  e«t  traversée  de  dylcc-s  dont  le  remplissage  est 
une  véritable  aplitc  de  péridotiti».  Ces  dylccs  qui  n'ont  que 
quelques  pouces  de  large  semblent  correspondre  à  des  fissures  de 
refroidissement.  A  l'œil  nu  cette  aplite  ressemble  beaucoup 
p'.is  A  ta  pyroxénite  qu'à  la  péridotite,  mais  en  coupes  minces 
elle  contient  beaucoup  d'olivine  et  sa  c-jmposition  chimique  est 
semblable  A  celle  de  la  phase  marginale  de  la  p<:>ridotite.  Klle 
contient  à  la  fois  de  l'augite  et  de  l'olivine  en  proportions  varia- 
bles. Il  y  a  toujours  de  la  biotite  mais  en  très  petites  quantités. 
Les  minerais  de  fer,  magnétite  et  chn)mite,  se  répartissent  soit 
entre  les  grains  d'olivine  et  d'augite,  soit  le  long  de  lignes  de 
décomposition  ou  de  cassure.  Les  produits  d'altération  so'H  la 
serpentine  et  la  giobertite.  La  roche  des  dykes  est  donc  une 
picrite.  Nous  donnons  ci-dessous  des  analyses  chimiques  de 
deux  échantillons  de  roches  provenant  de  ce  massif.  J'ai 
prélevé  moi-mCme  l'échantillon  n"  1  et  l'analyse  en  a  été  faite 
par  M.  M.  F.  Connor  dans  le  labtratoire  du  Département  des 
Mines.  L'échantillon  n"  2  a  été  recueilli  par  le  Professeur 
J.  F.  Kemp  »  l'analyse  a  été  faite  dans  le  laboratoire  de  la 
Commission  géologique  des  Etats-Unis;  son  analyse  a  été  pu- 
bliée dans  le  Bulletin  193  de  la  Commission  géologique  des 
Etats-Unis. 

L'échantillon  1  provient  des  environs  du  sommet  du  mont 
Olivine  et  l'échantillon  2  du  ruisseau  Eagle,  à  peu  près  à  une 
distance  de  2.500  pieds  comptés  verticalement,  du  n"  1.  Chaque 
analyse  a  été  calculée  en  enlevant  l'humidité.  L'analyse  n"  3 
est  celle  d'une  dunite  .lormale  et  provient  du  mémoire  de  Daly 
sur  la  "Composition  chimique  moyenne  de  divers  types  de 
roches  ignées."' 

'  Proc.  Am.  Academy  o(  Aiu  and  Sdene».    Vol.  XIV.  te  7.  pM*  îl«. 
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Microphotouraphie  «l'une  ptridotite  ierpenlini«f  ; 
mitive  wnt  limité».-»  par  des  traln.f»  de  urai 
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D'après  la  classification  quantitative  des  roches  ignées  les 
échantillons  Tulameen  sont  des  dunoses. 

D'après  Kemp,  l'échantillon  n"  2  est  une  roche  à  olivine, 
serpentine  et  minerai  de  fer;  l'olivine  qui  s'est  transformée  en 
partie  en  serpentine  se  présente  en  grains  arrondis  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  filaments  de  serpentine.  En  coupe 
mince,  le  n"  1  ne  renferme  toutefois  que  de  la  serpentine  et  du 
minerai  de  fer,  l'olivine  ayant  été  entièrement  hydratée  et  trans- 
formée en  serpentine.  Si  on  calcule  cependant  les  analyses  en 
rapportant  à  100  après  avoir  enlevé  l'eau,  les  chiffres  sont  à 
peu  près  identiques  sauf  une  différence  de  1%  environ  dans  la 
silice  et  la  magnésie.  Si  on  admet  une  perte  en  fer  et  magnésie 
lors  du  passage  de  l'olivine  à  la  serpentine  on  retrouve  la  com- 
position primitive  de  la  péridotite,  ce  qui  montre  que  la  péri- 
dotite  primitive  était  presque  uniquement  formée  d'olivine  et 
était  tout-à-fait  comparable  aux  olivines  du  Vésuve  que  Dana 
a  analysées  et  fait  entrer  dans  son  système  de  minéralogie 
(page  453,  n°»  6  et  12). 

La  concordance  des  deux  analyses,  eau  enlevée,  est  très 
frappante,  surtout  quant  on  songe  que  les  deux  échantillons  ont 
été  pris  à  plus  d'un  mille  de  distance  et  à  une  différence  d'alti- 
tude de  2,500  pieds.     Il  faut  admettre  que  le  magma  de  péri- 
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dotite  présentait  une  remarquable  homogénéité  de  composition 
chimique. 

MÉTAMORPHISME 

Tous  les  massifs  de  péridotites  ont  une  tendance  à  se  mé- 
tamorphiser  en  serpentine  et  la  péridotite  de  Tulameen  ne  fait 
pas  exception.  On  peut  dire  que  tout  le  massif  a  subi  plus  ou 
moins  cette  transformation;  il  est  rare  de  trouver  de  la  péri- 
dotite uniquement  composée  d'olivine  fraîche  mais  on  en  a  des 
exemples.  La  transformation  d'olivine  en  serpentine  s'est  faite 
primitivement  à  partir  des  surfaces  de  cassure  qui  traversaient 
la  masse  de  péridotites  en  tout  sens;  puis  s'est  développée  en 
gagnant  le  centre  des  blocs  d'olivine  et  la  dernière  phase  de 
transformation  nous  apparaît  sous  forme  d'une  roche  composée 
de  petits  grains  d'olivine  séparéb  les  uns  des  autres  par  des  bandes 
de  serpentine.  Il  existe  aussi  une  phase  finale  de  transforma- 
tion dans  laquelle  l'olivine  a  complètement  disparu  et  a  fait 
place  à  un  feutrage  lâche  de  serpentine  fibreuses. 

Cette  serpentinisation  s'est  accompagnée  d'une  augmenta- 
tion de  la  quantité  d'eau  combinée  qui  peut  atteindre  un  maxi- 
mum d'environ  15%.  Par  contre  la  proportion  de  fer  et  de 
magnésie  décroît  légèrement.  Dans  l'ensemble  le  volume  de  la 
roche  augmente. 

On  ne  connait  pas  encore  très  clairement  la  cause  de  la 
serpentinisation  des  péridotites  et  divers  auteurs  l'ont  attribuée 
soit  à  des  phénomènes  de  contact  d'invasions  ignées,  soit  à  la 
circulation  d'eau  de  surface.  Quelque  soit  la  cause  primitive, 
la  serpentinisation  exige  toujours  un  certain  temps,  car  plus 
les  péridotites  sont  anciennes,  plus  elles  ont  de  chance  d'être 
transformées  en  serpentines. 

Une  fois  la  serpentinisation  achevée  il  se  produit  souvent 
des  veines  d'amiante;  en  fait,  on  considère  l'amiante  comme  une 
simple  variété  cristalline  de  g  rpentine.  L'amiante  se  présente 
en  petites  veines  étroites  ayant  moins  d'un  demi  pouce  d'épais- 
seur à  remplissage  fibreux,  soyeux  et  argenté.  Les  fibres  sont 
fines  et  flexibles  et  sont  toujours  normales  aux  parois  d'         nés. 

Les  phénomènes  atmosphériques  décomposent  la  ocrpen- 
tine  sur  une  profondeur  d'un  pouce  au  maximum  et  recouvrent 
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la  roche  d'une  sorte  de  carapace  brune  ou  gris  bleuâtre  qui  en 
coupes  minces  est  formée  de  serpentine,  de  carbonate,  de  magnésie 
et  de  grains  de  minerai  de  fer.  En  certains  endroits,  le  long  de 
zones  d'écrasement,  la  décomposition  est  plus  profonde  et  plus 
avancée  de  sorte  que  la  roche  passe  à  un  amas  friable  de  gio- 
bertite  dans  lequel  se  trouvent  des  écailles  du  mica;  cette  sorte 
de  terre  s'écrase  très  facilement  en  fine  poussière. 

RKI. AXIONS    TECTONIQUES 

Relations  internes.— En  regardant  la  carte  géologique  on 
voit  que  la  péridotite  occupe  un  des  points  les  plus  élevés  du 
District.  Cela  tient  à  la  résistance  particulière  de  la  péridotite 
aux  agents  atmosphériques,  car  les  sommets  environnants  qui 
sont  tous  formés  par  d'autres  roches  que  par  la  serpentine,  sont 
tous  beaucoup  moins  élevés. 

La  péridotite  forme  rarement  de  grands  rochers  ou  des 
pointements  aigus,  mais  elle  donne  cependant  des  pentes  assez 
raides.  Les  agents  atmosphériques  semblent  attaquer  uni- 
formément tous  les  affleurements,  ce  qui  tend  à  adoucir  tous  les 
contours.  La  planche  XI  donne  un  exemple  de  ce  modèle 
topographique.  La  décomposition  ne  descend  qu'à  une  très 
petite  profondeur  dans  la  roche  et  les  parties  superficielles  dé- 
composées forment  comme  une  carapace  protectrice  à  la  roche 
profonde.  Cette  carapace  se  détache  souvent  sur  les  pentes 
raides  et  les  fragments  forment  au  pied  des  pentes  des  talus  de 
débris  schisteux.  On  trouve  rarement  de  gros  blocs  détachés 
de  jjéridotitos. 

La  péridotite  est  très  résistante  aux  actions  dynamiques  et 
bien  qu'elle  ait  dû  subir  de  grandes  dislocations  tout-à-fait  ca- 
pables d'écraser  les  autres  roches  ou  d'y  développer  une  schis- 
tosité,  elle  ne  semble  oorter  aucune  trace  de  ces  dislocations. 
On  n  y  trouve  jamais  de  structure  schi>  use  et  les  lignes  de  cas- 
sure ou  d'écrasement  sont  rares.  Qua-..  on  en  trouve  elles  vont 
généralement  de  l'est  à  l'ouest  <n  se  trahissent  par  la  présence 
de  picrohte  ou  de  boules  d'amphiboles  rayonnantes  .  L'amiante 
semble  surtout  se  trouver  en  petites  veinules  dans  les  zones 
d  écrasement  ou  de  dislocations  secondaires. 
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P2n  plusieurs  points  la  p^ridotite  prend  un  aspect  brèchi- 
forme  mais  en  y  regardant  de  près  on  s'aper(;oit  qu'il  n'y  a  pas 
une  véritable  brèche  mais  cjue  la  (j^-ridotito  s'est  simplement 
transform^-e  en  seriK-ntine,  le  long  de  fissures  irrégulières,  de 
sorte  que  la  roche  prend  un  asix.'Ct  de  brèche  dont  les  cailloux 
seraient  des  blocs  inaltérés  de  f)<'ridotites  et  le  ciment,  la  serpen- 
tine. C'est  en  grand,  la  structure  qu'on  observe  en  petit,  en 
coupes  minces,  dans  les  pt'ridotites  partiellement  serpentinisées. 

En  se  qui  concerne  les  phénomènes  de  différenciation  on  n'en 
trouve  ((ue  très  peu  de  traces  dans  la  partie  centrale  du  massif. 
Si  l'on  met  A  part  les  faciès  marginaux  dans  lesquels  la  différen- 
ciation a  joué  certainement  un  grand  rôle  et  si  l'on  ne  considère 
que  les  parties  centrales  du  massif,  les  seules  traces  de 
différenciation  visible  sont  les  veines  et  les  masses  de 
ségrégation  île  chromite.  Ces  ségrégations  se  rencontrent 
surtout  dans  la  péridotite,  le  long  de  certaines  zones  est-ouest 
où  la  roche  est  plus  ou  moins  décomposée  en  serpentine.  Les 
veines  sont  courtes  et  irrégulières  et  n'ont  jamais  plus  d'un  pouce 
de  large.  Quant  aux  masses  de  chromite,  elles  n'ont  jamais 
plus  de  6  pouces  de  diamètre.  La  chromite  apparaît  également 
en  petits  cristaux  disséminés  dans  la  masse  même  de  la  péridotite 
et  ne  se  rattache  h  aucun  système  de  cassure.  Cette  chromite  a 
évidemment  une  origine  identique  à  celle  de  la  magnétite  dans 
la  pyroxénite,  de  sorte  que  c'est  un  produit  de  différenciation  qui 
s'est  formé  lors  du  refroidissement  du  magma  fondu. 

On  observe  généralement  que  dans  les  régions  chromifères 
les  ségrégations  de  chromite  sont  plus  grosses  et  plus  abondantes 
sur  le  bord  des  massifs  de  péridotite  que  dans  les  parties  ce- 
En  ce  qui  concerne  le  massif  de  Tulameen  les  observât 
sont  pas  suffisantes  jwur  nous  prononcer  à  ce  sujet  et  not     i\     .  ; 
trouvé  des  ségrégations    de    chromite  dans   toutes   les 

du  massif.     Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  veines  ..,. 

paquets  de  chromite  contiennent  une  plus  grande  proportion  de 
platine  que  la  péridotite  compacte  qui  n'a  pas  de  chromite;  c'est 
une  observation  qui  a  été  confirmée  par  tous  ceux  qui  se  sont  livrés 
à  la  recherche  du  platine  dans  les  roches  du  district.  Il  semble 
donc  que,  bien  que  le  platine  puisse  facilement  voyager  en 
solutions  comme  les  autres  métaux,  il  puisse  aussi  se  présenter 
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comme  produit  do  difr(:Tenriation  maRmatique  et  anmr  .!rr. 
fer  >.-  de  s..Kr.«ation  dans  la  p^Tilotife  aZl  ù  ;Ci;  ^  ^"" 
es    pt'ndotites    sont    certainement    les    roches    m.-.r        i 

prownan,  <lo  ph.„„„.„„  „,  diAtor^ci.,! tr^ut^ , Z" 
me„>  ,„,^u'„„  gagne  la  pOripWrio  et  qu'on  n»„hé  »«!, 
Pyroxtn„c  „u,  e„„nW.  ,„„,„.,„  ,„  .^.rf,,,,!.  ,„  "^'^"^^^^^n 

o  aueiK  cmpatfa  dan.  an  riment  d'olivine.     A  me«ure  „u™ 

--o  .ni  „e  Jntien,  S»  n^d"  ,t°  r^cvûX /  "" 

■iiini   uus   a   des,   différenciations   au    refroidissomi-nt.    ., 
™v,e„dt„n.    lots,»  non.  di..e.„„.   iSrr'dcuT;: 

iitz.r;':it™  rd-/r^:r;;u  ;^n""' 

pat  pa..age  insensible,  ce  „„i  „„„,„  quria  p w.  i "Tia 
dykes  et  de  petites  veines  de  pyroxénite  à  ni  vL  ^^«"^^des 

d?    r te  crr.  "î"''"'  '^  '^  ^''""'^^"^"'^  '^^  deux?n;;;!:^^n  ; 
ladated^arrivrw  T  '"'^"^•^•^"^•"^"ts  qu'on  pourra  trouver  su 
date  d  arrivée  de  la  pyroxén.te  s'appliqueront  à  la  péridotite. 
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L'âse  de  l'intrusion  de  la  pyroxénite  a  été  placé  entre  le  granité 
Boulder  et  lu  syénite  à  augite. 

On  a  trouvé,  sur  le  ruisseau  Kagle  et  sur  la  rivière  Tulamcen, 
do  petits  dykes  étroits  de  picrite  con  lant  h  la  fois  f  l'olivinc 
et  de  l'nugite  au  milieu  mOme  des  schistes  du  groupe  Tulameen. 
Ces  dykes  envahisseur»  sont  prol).il>lenient  des  apophyses 
envoyées  par  le  massif  principal  p^-ridotite  pyroxénite. 

A  l'est  du  ruisseau  Eagle,  à  peu  près  à  un  demi-mille  en  amont 
de  son  ttnlxiuchure,  un  dyke  de  lamprophyre  à  hornblende 
traverse  la  p^ridotite.  Prés  de  là,  la  péridotite  renferme  une 
veine  de  quartz  étroite  qui  se  dirige  Est-Ouest  et  qui  en  arrivant 
vers  le  ruisseau  passe  peu  à  peu  à  un  porphyre  granitique  dans 
lequel  le  quartz  contit  1 1  des  phéncKristaux  de  biotite.  Vers  le 
nord,  le  massif  de  péridotite  disparaît  sous  le  drift  h  peu  près  à 
un  demi-mille  du  contact  avec  la  granodiorite  de  Eagle.  Si  la 
veine  de  quartz  et  le  porphyre  granitique  se  rattachent  à  la 
granodioriie  Eagle,  ce  qui  est  probable,  on  en  peut  déduire  l'âge 
relatif  des  ces  deux  formations  ainsi  que  l'âge  relatif  de  la 
pyroxénite  ;  la  granodiorite  Ea^le  serait  postérieure  à  la  pyroxénite, 
et  à  la  péridotite. 


ORIGINE  ET  ÂGE 

L'origine  et  l'âge  de  la  péridotite  sont  si  étroitement  associés 
à  ceux  de  la  pyroxénite  ciuc  nous  réservons  la  question  pour 
l'étudier  avec  la  pyroxénite. 

Pyroxénite 

DISTRIBITION 

La  pyroxénite  forme  un  massif  assez  gros  en  plusieurs  petits 
massifs.  Le  massif  principal  s'étend  dans  le  S.O.  du  district 
entre  le  Mont  Grasshopper  et  le  Mont  Lodestone;  il  se  prolonge 
au  S.E.  du  Mont  Lodestone,  en  dehors  des  limites  de  la  feuille, 
sur  une  distance  inconnue.  C'est  un  massif  irrégulier  ayant  au 
moins  7  milles  de  long  et  une  largeur  très  variable.  Il  enclôt 
complètement  les  deux  massifs  de  péridotites  et,  en  déduisant  ces 
deux  derniers,  sa  superficie  est  d'environ  12  milles  carrés  si  on  se 
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limite  A  ce  qui  apjwratt  dans  la  feuillu.  Il  «rupe  un  den  terri- 
toires les  plus  élevés  <ie  tout  le  district  et  sa  surface  est  par 
conséquent  généralement  bien  visible. 

On  connait  de  p^■tit^<  massifs  de  pyroxônite  sur  le  Mont  Hen- 
nmg.  près  des  sources  du  ni.^Mau  Bear,  sur  le  sentier  qui  va  du 
ruisseau  Slate  au  Mmu  Ulivine.  et  sur  le  sentier  qui  va  du  ruis- 
^au  Cedar  au  Mont  Lodestone.  Les  deux  massifs  du  ruisseau 
Bear  sont  simplement  de  gros  dykes  et  leur  conf.ur  a  été  bien 
t^acé.  I.es  deux  massifs  cjui  se  trouvent  au  sud  de  la  rivière 
Tulameen  sont  mal  définis  et  les  limites  qui  figurent  sur  la  carte 
géologique  ont  été  tracées  sans  exactitude  par  les  renseignements 
que  nous  donnèrent  les  trois  ou  quatre  affleurements  que  laissait 
passer  le  drift. 


LITHOLOGIE 

La  pyroxénite  ne  présente  pas  dans  toute  sa  masse  une 
parfaite  uniformité  de  composition  et  de  texture.  Les  variations 
ae  texture  sont  dues  aux  variations  de  dimension  du  pyroxène; 
les  variations  de  composition  sont  dues  à  la  fois  à  la  présence  de 
ségrégations  magmatiques  et  à  l'arrivée  de  feldspaths  dans  les 
parties  périphériques  du  massif. 

Au  contact  avec  la  péridotite.  la  pyroxénite  se  charge 
d  olivine  mais  dès  que  l'olivine  devient  un  peu  abondante  ne  s 
avons  fait  figurer  la  roche  comme  faisant  partie  du  massif  de 
péridotite. 

A  l'œil  nu,  la  pyroxénite  normale  est  une  roche  noire  ou 
verte  voncé  ne  contenant  que  deux  éléments  \isibles:  l'augite  et 
a  magnétite.  L'augite  est  généralement  de  grande  dimension  e 
les  cristaux  ont  souvent  2  pouces  à  4  pouces.  C'est  la  coul.  r 
de  l'augite  qui  donne  la  couleur  à  la  roche  (vert  très  fonce  ou 
noir  br-llant).  La  magnétite  forme  g.néralement  de  petits 
cristaux,  mais  elle  apparaît  souvent  en  paquets  ou  lentilles. 
On  ne  voit  pas  d'olivine,  sa-,  au  voisinage  de  la  péridotite. 

On  a  trouvé  du  quartz  en  un  seul  endroit  du  massif  de  pyroxa- 
nite,  dans  le  lit  de  L  rivière  Tulameen,  sous  forme  de  gros  cris- 
taux remplissant  plus  ou  moins  complètement  des  cavités  de 
la  roche. 
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On  rencontre  queictucfnt*  de  la  hiotite  et  comme  l'Iéments 
accessoires.  \i<<il)les  à  l'œil  nu  on  jieut  citer  la  pyrite,  la  chal- 
copyritc  et  un  peu  de  pyrolusite.  \.r  pyrolusite  est  surtout 
fr/'qucntc  (l.in!*  les-  zones  dïcrasement  et  dans  les  \eines  de  (|uartz 
qui  traversent  la  pyroxénilc;  au  contraire  les  sulfures  de  fer  et 
de  cuivre  st)nt  ou  bien  diss^-minés  dans  la  roche,  ou  l)ien  .illonK<''« 
le  long  des  minuscules  plans  de  cassure  ou  le  lonK  des  grandes 
zones  d'»Vrasement. 

I.'aiiKite  se  transforme  facilement  en  hornblende  et  la  py- 
roxfnite  écrasée  se  transforme  en  schiste  à  hornblende.  Dans 
une  phase  de  décomposition  plus  avancée  les  lignes  de  dislocation 
se  rhargc  nt  d'amiante  cassante  et  «rossiére. 

I.a  pyroxénite  est  traversée  par  des  dykes  de  pegmatite  à 
hornblende  grossière  et  par  des  veines  de  (|uartz  et  de  calcite 
quelquefois  minéralisées,  mais  rarement  assez  riches  en  métaux 
précieux  fK)ur  pouvoir  donner  naissance  à  une  exploitation. 

I.n  COUJX.-S  minces  l'élément  le  plus  af^ondant  et  souvent  pré- 
pondérent  est  l'augite.  Cette  augite  apparaît  en  gros  rristaux 
de  couleur  claire  dans  lesquels  on  distingue  deux  lions  clivages 
rectangulaires.  Klle  s'éteint  sous  de  grands  angles  et  contient 
souvent  de  nombreuses  inclusions.  Elle  se  décom|K)se  très 
facilement  en  hornblende  puis  ultérieurement  en  chlorite  et 
serpentine.  Dans  cette  décomposition  les  clivage*-  rectangulaires 
s'obscurcissent  et  les  cristaux  se  chargent  de  petites  tablettes  de 
biotite  et  de  cristaux  de  magnétite  qui  se  distribuent  parallèle- 
ment aux  anciens  plans  de  clivage. 

La  hornblende  est  quelquefois  primitive  mais  le  plus  souvent 
elle  est  de  formation  secondaire  à  partir  de  l'augite.  Quelques 
coupes  minces  donnent  de  grands  cristaux  d'enstatite  ou  d'hy- 
persthène  qui  s'éteignent  à  0.  L'olivine  est  un  élément  acces- 
soire qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  échantillons  voisins  du 
contact  avec  la  pé'ridotite.  De  même,  la  pyroxénite  acquiert 
quelques  feldspaths  près  de  la  périphérie  du  massif  et  forme  une 
phase  de  passage  à  la  syénite  ;\  augite. 

A  côté  de  l'augite,  la  magnétite  est  l'élément  le  plus  constant 
et  le  plus  important  de  la  pyroxénite.  Normalement  elle  appa- 
raît en  ségrégations  serrées  dans  la  pyroxénite  mais  .^souvent  elle 
remplit  les  interstices  entre  ks  cristaux  d'augite.     Elle  se  pré- 
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wntc  a-  Hi  en  petit»  cristaux  aliRnén  le  lonR  Hes  aruien.s  plans  de 
cliyaK,  .ie  I  auKiti-  transfc.rmée  en  hcrnl.kM.le  ou  en  |Rlits  grain* 
irrfKuliers  le  long  des  surfa.  t>  de  d^romjx.sjtion  de  la  r(K  he  S 
M  forme  .'omparte  la  masn.'.tiie  renfernu.  des  inclusions  .l'un 
minéral  verdûtre  trùs  réfrinKeni  c|ui  est  prol.al.kment  ini  spinelle. 
Les  coupes  muues  sf)nt  souvent  traversées  par  de  intites 
veinules  e  calcite  et  de  ser,.entine.  Comme  autres  minéraux 
accessoires,  on  peut  citer  le  spi.éne  et  <|uel.|u.-s  sulfures. 

La  pyroxénite  ,1e  la  chaîne  .1..  hauteurs  qui  se  trouve  au 
•ud  du  Mont  Ohvine  est  travrsé-e  par  une  ,sc  peKmatiti.,ue 
que  nous  avons  classé-e  dans  les  hornhie  •!  (e  dyke  a  à 

peu  près  2  pie<ls  de  large  et  ù  lœil  nu  o  m-  voit  c|ue  de  très 
gros  cristaux  de  hornblende ,lont  les  clivages  M,:,t  p.r,K.ndiculaires 
aux  épontes  et  qui  renferme  nt  de  ,x;tites  inclusions  de  magnéti'e 
tn  coupe  mince  on  voit  une  hornl)lende  primaire  vert  foncé 
•  éteignant  A  peu  près  A  20».  de  la  calcite.  de  la  magnétite  et  un 
peu  de  sphene  et  dolivine.  La  calcite  semble  se.ondaire.  la 
magnétite  est  tantôt  interstitielle,  tantôt  idiomorphe  et  entourée 
par  des  g.  .ins  de  sphène. 

.A  ^]''  »V.  ^'  *^°"""'"  •"  """''^y^'  dans  le  Rapport  du  Minis- 
tère des  Mines,  un  <:-chantilIon  de  pyroxénite  provenant  du 
sommet  de  la  chaîne  (lui  s'é'end  au  sud  du  Mont  Olivine.  Cette 
pyroxénite  contenait  en  coupe  mince  beau,  oup  daugite  -laire 
un  peu  de  hornblende  primaire  verte  et  de  la  magnétite  inter- 
stitiele.  Laugite  était  criblée  imclusions  de  magnétite  dis- 
tribuées le  long  de  pi  qC  maïquaient  les  anciens  clivages  de 
I  augite  se  transforma  n  hornblende. 
L'analyse  donna  i      .ésultats  suivants: 

SIOi  Pour  c*nt. 

Tio.      ■;.  j'j-i 

AliOi           , !•*« 

FeiO,.              .    : 717 

FeO "*t 

MnO 9  " 

MgO 0  07 

C.O 11-27 

KiO «6-50 

NaiO 0  M 

HiO- 0« 

«■0+ •::::■:::::::::::::::::::::::::::::.:::  U'I 

99  63 

En  calculant  cette  analyse  d'après  la  cla.ssification  quanti- 
tative, la  roche  tombe  dans  un  intervalle  auquel  aucun  nom 
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n'a  encore  été  donné.  D'après  !a  classification  la  roche  appar- 
tient au  rang  texase  de  l'ordre  scotare  de  la  classe  dofemane. 
Elle  est  également  calcimirique  et  domagnésique.  Après  avoir 
consulté  le  professeur  L.  V.  Pirsson,  l'un  des  auteurs  de  cette 
classification,  nous  avons  proposé  pour  cette  roche  le  nom  de 
tulamose  dont  la  racine  Tulam  indique  la  provenance  de  la  roche. 

MÉTAMORPHISMli 

Dans  son  ensemble  le  massif  de  pyroxénite  ne  présente  aucun 
caractère  bien  net  de  métamorphisme.  Même  en  affleurements 
la  roche  a  un  aspect  généralement  frais  et  ce  n'est  qu'au  micros- 
cope qu'on  trouve  des  traces  de  métamorphisme  dans  la  trans- 
formation du  pyroxène  en  hornblende.  Dans  les  phases  avan- 
cées de  métamorphisme,  la  hornblende  s'est  décomposée  en 
chlorite  et  en  serpentine.  Cette  décomposition  s'accompagne  de 
formation  de  biotite  et  de  petits  grains  de  minerai  de  fer.  On 
trouve  aussi  une  variété  grossière  d'amiante  cassante  le  long  de 
certaines  lignes  de  dislocation.  Comme  autre  preuve  de  méta- 
morphisme local  on  peut  citer  la  pn'sence  de  paquets  d'épidote 
verte  rayonnante  associée  à  de  la  cakite. 

Des  petites  apophyses  en  forme  de  nappe  que  le  massif  te 
pyroxénites  avait  envoyées  le  long  des  plans  de  lit  des  roches  d  i 
groupe  Tulameen  ont  été  entraînées  dans  les  mêmes  dislocations 
que  les  roches  Tulameen  ont  subies,  et  ont  été  métamorphisées 
en  schistes  à  hornblende  et  chlorite. 
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RELATIONS  STRI'CTURALES 

Relations  Internes. — Le  massif  de  pyroxénite,  comme  celui 
de  péridotite,  semble  avoir  été  peu  affecté  par  les  efforts  dynami- 
ques susceptibles  de  produire  des  failles,  des  zones  d'écrasement, 
des  schistosités  ou  des  brèches.  Le  long  de  certaines  lignes 
nord-sud  cependant,  on  trouve  des  traces  d'écrasement  et  un 
schiste  à  hornblende  s'est  souvent  développé  sur  une  largeur  de 
quelques  pieds.  Ces  zones  d'écrasement  contiennent  également 
assez  souvent  de  grands  feuillets  de  biotite  et  de  chlorite.  On 
retrouve  des  accidents  analogues  dans  les  petites  apophyses 
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issues  de  la  pyroxénite  et  injectées  sous  forme  de  nappes  dans  les 
plans  de  lit  des  terrains  Tulameen. 

En  un  ou  deux  endroits  ces  zones  d'écrasement  se  trahissent 
par  des  vemes  de  quartz  légèrement  minéralisées  et  recoupées 
de  petites  vemules  de  calcite,  le  tout  ayant  une  structure  réticulée 
Les  veines  de  quartz  sont  postérieures  aux  veines  de  calcite  et 
les  recoupent  toujours. 

La  pyroxénite  usée  par  les  eaux,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le 
ht  des  nvières,  forme  un  bedrock  uni  et  glissant  peu  favorable  à 
la  formation  des  placers  d'or  et  de  platine.  Les  lits  de  rivière 
renferment  aussi  assez  fréquememnt  de  grandes  chaudières 
creusées  par  les  remous  des  eaux. 

Les  changements  de  structure  interne  les  plus  remarquables 
de  la  pyroxénite  proviennent  de  phénomènes  de  différenciation 
dans  le  magma  en  voie  de  solidification,  tels  sont  par  exemple 
les  ségrégations  de  magnétite  qu'on  trouve  çà  et  là  dans  la  masse 
même  de  la  roche  ou  la  lisière  acide  qu'on  trouve  en  divers  en- 
droits à  la  périphérie  du  massif. 

Bien  qu'il  soit  presque  impossible  d'obtenir  un  échantillon 
de  pyroxénite  sans  magnétite  il  est  assez  fréquent  de  trou\'er  de 
grandes  plages  où  la  magnétite  est  aussi  abondante  dans  la  roche 
que  l'augite.  De  même  on  rencontre  des  veines  irrégulières  ou 
des  paquets  de  6  à  8  pouces  de  diamètre  de  magnétite  presque 
pure  qui  se  présente  ainsi  dans  la  pyroxénite  sous  le  même  aspect 
que  la  chromite  dans  la  péridotite. 

Lorsque  nous  avons  décrit  la  structure  du  massif  de  pérido- 
tite nous  avons  dit  que  ce  massif  passait  par  transition  insen- 
sible à  la  pyroxénite  et  que  ce  passage  devait  s'attribuer  unique- 
ment à  des  phénomènes  de  différenciation.  De  la  même  façon, 
on  a  observé  sur  le  terrain,  qu'en  un  ou  deux  endroits,  la  pyro- 
xénite passait  peu  à  peu  à  une  roche  classée  comme  syénite  à 
augite,  par  l'arrivée  de  feldspaths  dans  la  pyroxénite.  Cette 
phase  particulière  se  rencontre  aussi  à  la  périphérie  du  massif 
et  correspond  également  à  des  phénomènes  de  différenciation 
du  magma  en  voie  de  refroidissement. 

Les  faciès  brèchiformes  sont  très  rares  dans  la  pyroxénite 
au  contact  des  terrains  du  groupe  Tulameen.  On  en  trouve 
cependant  un  exemple  dans  le  lit  de  la  rivière  Tulameen    en 
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amont  du  ruisseau  Eagle;  des  fragments  de  pyroxénite  ont  été 
recimentés  par  une  substance  ayant  la  même  composition. 
Cette  brèche  s'est  évidemment  formée  lors  de  la  mise  en  place 
du  magma,  alors  que  la  périphérie  déjà  refroidie  et  solidifiée 
fut  disloquée  et  envahie  par  un  magma  encore  liquide  prove- 
nant des  parties  centrales  encore  chaudes. 

Relations  externes. — La  situation  du  massif  de  pyroxénite 
dans  la  série  géologique  du  district  est  bien  établie,  sauf  en  ce 
qui  concerne  le  granité  Boulder.  On  connaît  de  bons  contacts 
entre  la  pyroxénite  d'une  part  et  les  terrains  Tulameen,  la  péri- 
dotite  et  la  syénite  à  augite  d'autre  part.  On  a  également 
des  observations  suffisantes  pour  permettre  de  fixer  la  situation 
relative  de  la  pyroxénite  et  du  granité  Eagle. 

Dans  le  bassin  de  Bear  Creek  on  a  trouvé  deux  amas  en 
forme  de  dykes  de  pyroxénite  qui  envahissaient  les  roches  du 
groupe  Tulameen.  Le  groupe  Tulameen  vient  d'ailleurs  en 
contact  avec  la  pyroxénite  pendant  plusieurs  milles  de  long  de 
chaque  côté  du  massif  igné  et  la  ligne  de  contact  est  souvent 
marquée  par  une  zone  de  brèches  constituées  par  des  fragments 
de  roches  enrobées  dans  un  ciment  de  pyroxénite.  En  lisière 
extérieure  de  ces  bandes,  les  fragments  de  la  brèche  sont  nom- 
breux et  à  angle  vif,  au  contraire  vers  le  centre,  les  fragments 
sont  moins  abondants  et  plus  arrondis  comme  s'ils  avaient 
été  en  partie  fondus  par  la  chaleur  du  magma  intrusif.  Ces 
bandes  de  brèches  sont  un  peu  minéralisées  et  contiennent  des 
sulfures  de  fer  et  de  cuivre;  en  même  temps  la  roche  envahie 
s'est  chargée  de  grenat,  épidote,  hornblende,  calcite  et  d'un  peu 
de  quartz.  Des  apophyses  de  pyroxénite  ou  de  ce  qui  était 
primitivement  de  la  pyroxénite  s'avancent  dans  les  roches 
Tulameen.  De  tout  cela  on  conclut  que  la  pyroxénite  est  plus 
récente  que  le  groupe  Tulameen  qu'on  rattache  au  Trias. 

Le  contact  entre  la  pyroxénite  et  la  péridotite  est  très  facile 
à  observer  en  un  grand  nombre  d'endroits  et  notamment  sur 
le  flanc  sud  du  Mont  Olivine.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  le  passage  se  fait  graduellement  de  sorte  que  ces  deux  roches 
se  sont  mises  en  place  à  peu  près  à  la  même  époque.  Une  autre 
preuve  de  leur  contemporanéi*  '  c'est  que  chaque  roche  envoie 
dans  l'autre  de  petits  dykes. 
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Le  grand  massif  de  syénite  à  augite  est  intrusif  dans  la 

pyroxénate  a,ns.  que  le  montre  la  planche  XII.  Au  contact  des 

blocs  de  pyroxén.te  sont  enclavés  dans  la  syénité  à  augîte-   de 

même  on  trouve  fréquemment  des  dykes  de  syénite  à  augite  au 

m.heu    de    la    pyroxénite.    Quelquefois,    comme   par   exemple 

ur  les  pentes  du  mont  Britton  et  sur  la  longue  chaîne  dTÏ 

eurs  qu.  s'étend  au  sud  du  mont  Olivine.  la  ligne  de  contact 

entre  la  pyroxénue  et  la  syénite  à  augite  est  indistincte  et  la 

syémte  à  augite  prend  en  réalité  un  faciès  de  diorite  à  augi  e 

ou  même  de  gabbro.    En  fait,  on  se  trouve  là  en  préLce  d^Jn 

vérnable  produit  de  différenciation  de  la  pyroxédte  quf^ 

graduellement  à  la  pyroxénite  par  disparition  des  feldspathT^ 

H.  I  ^^r"  f  ^""^  ^"'''■°'*'  '^  pyroxénite  se  présente  sous  forme 
de  lentilles  étroites  ou  d'enclaves  basiques  au  milieu  de  lllyé- 

T  1-r^  '".'l''"'  """"^^^  'l"^  «^^^  ^'^^  ««rtes  de  roches  i 
consolidèrent  à  des  époques  assez  rapprochées.     La  sSt 
augite  aurait  alors  la  même  origine  profonde  que  la  pyroxénk 
On  ne  connaît  pas  de  bons  contacts  entre  la  pyroxénite  et 
a  granodionte  Eagle.    Le  ^ul  renseignement  que  Ton  a"  t  sur 
la  situation  relative  de  ces  deux  roches  nous  est  fourn"  ^r  u„ 
affleurement  de  pyroxénite.  qui.  au  voisinage  de  la  granité 
Eagle   (sur  le  ruisseau  Eagle.  immédiatement  en  amont  dZ 
fourches)  est  décoloré  et  très  métamorphisé.  comme  si  la  g^an^ 
dionte  Eagle  avait  exercé  une  influence  de  contact.     De  même 
U  pyroxénite  est  souvent  traversée  par  des  dykes  de  porphy^ 
granitique  dont  on  rattache  l'origine  à  la  granodiorite  de  Eagl^ 
Les  relations  entre  la  pyroxénite  et  la  granodiorite  Eagle 

TL  ''t'  7  '^^  '^  '^  P^^""^"'*-  Dans  le  cours  super  eûr 
de  la  rivière  Tulameen  les  roches  crétacées  reposent  direcLenî 
sur  la  sur  ace  érodée  de  la  granodiorite  Eagle.  de  sorte  queœtte 

aTsrdCxt^^^"  "-"'^^"'-----^"^^^^ 

et  des  autres  formations  que  nous  n'avons  pas  décr. .    . 
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ORIGINE 

L'origine  et  l'histoire  de  la  pyroxénite  sont  si  intimement 
liées  à  celles  de  la  pyroxénite  q  il  est  impossible  d'étudier 
séparément  l'origine  de  ces  deux  roches. 

Certains  géologues  hésitaien.  autrefois  à  reconnaître  dans 
les  pyroxénites  et  les  péridotites  des  roches  ignées  et  en  faisaient 
des  roches  métamorphiques.  Actuellement  personne  ne  met 
en  doute  leur  origine  ignée. 

Dans  le  district  de  Tulameen,  l'orit'ie  intrusive  de  ces 
roches  est  très  nette  car  partout  où  les  rivières  ont  creusé  de 
profondes  vallées  et  ont  mis  à  nu  des  sections  verticales  de 
plusieurs  centaines  de  pieds,  on  constate  que  la  pyroxénite  enva- 
hit les  roches  du  groupe  de  Tulameen  et  les  traverses  de  bas  en 
haut  sar\s  tenir  compte  de  leur  pendage  ou  de  leur  direction. 

Ces  deux  formations  se  présentent  actuellement  à  nos  yeux 
comme  un  noyau  de  péridotite  entouré  de  tous  côtés  et  parfois 
même  surmonté  par  une  carapace  de  pyroxénite. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  le  passage  d'une  roche  à  l'autre 
se  fait  graduellement;  au  centre  se  trouve  une  roche  à  olivine 
presque  pure,  une  dunite,  puis  une  zone  de  péridotite  contenant 
du  pyroxène,  puis  enfin  à  la  périphérie,  une  pyroxénite  ne  conte- 
nant pas  d'olivine,  autrement  dit,  de  l'intérieur  à  l'extérieur 
l'olivine  disparaît  graduellement  et  est  remplacée  graduellement 
par  du  pyroxène.  Jamais  il  n'y  a  de  ligne  tranchée  entre  les 
deux  formations  et  il  est  impossible  d'admettre  qu'il  n'y  ait 
pas  eu  mise  en  place  et  cristallisation  simultanée.  Ces  deux 
roches  proviennent  évidemment  d'un  inême  magma  et  se  sont 
séparées  par  un  phénomène  de  différenciation,  lors  de  la  consolida- 
tion en  deux  roches  distinctes,  la  plus  basique  au  centre  et  la 
moins  basique  à  la  périphérie. 

La  pyroxénite  et  la  péridotite  sont  toutes  les  deux  traver- 
sées par  des  d-  kes  de  petites  dimensions  qui  remplissent  des 
fissures  provenant  sans  doute  d'un  retrait  au  refroidis. ïw'ent. 
A  l'œil  nu  ces  dykes  ressemblent  à  la  pyroxénite  mais  en  coupe 
mince  elles  contiennent  quelquefois  de  l'olivine  et  du  pyroxène 
et  sont  semblables  à  la  phase  de  transition  entre  les  deux  types 
de  roches. 
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rolus^dermin  "^l  f^d^t'^^-Py^^énite  a  une  forme  allongée 
uZ     1  î  ''^"^  ^*  ""  '^*^"'*  ™"«  à  2  milles  §  de  lare.) 

Il  «it  mtéressant  de  signaler  que  les  deux  massifs  de  péridotL 

Lanvère  Tulameen  a  creusé  une  section  verticale  de  près  de 
3  000  p,eds  à  travers  l'amas  et  montre  que  le  contact  est  ver tic^ 
ou  mclmé  vers  lextérieur.  vcrutai 

Les  conditions  dans  lesquelles  le  magma  s'est  mis  en  place 
sont  pour  nous  du  domame  de  l'hypothèse  et  l'histoire  que  nous 
présentons  c.-dessous  n'est  qu'une  traduction  sous  forme  de 
théorie  de  ce  que  j'ai  pu  observer  sur  le  terrain 

Cette  mise  en  place  a  dÛ  être  très  simple  et  le  maema  nui 
devait  être  homogène  est  venu  en  une  seule  fois.     L'hTtér^généï- 

«•/ich!:^  ""^ff'  ^  "^^  T"*^^  directement  de  la  profondeur  en 

errestrf  Cett""  "T'  ^''^f^— ^  ^^aude  de  la  croûte 
terrestre.  Cette  montée  ne  se  fit  pas  simplement  par  remplissage 
de  bas  en  haut  d'un  espace  libre  préexistant.  Elle  se  fiTau  on! 
traire  par  un  procédé  analogue  aux  invasions  batholithique.  dans 
lesquelles  un  amas  igné  se  fraye  peu  à  peu  un  chemin  vers  la 
surface  en  détachant  des  blocs  de  la  voûte  de  terrains  qS  le 
recouvrent  et  en  remplissant  le.  .avités  ainsi  produites.     De^  tte 

terrains  ""TV"^^  ""'^'"'^  P^"  ^  P^"  ^^"^  -"  --"-on  le 
terrains  préexistants  jusqu'à  cequele  magma  ait  perdu  la  plus 
grande  partie  de  sa  chaleur  et  commence  à  se  solidifier 
r.fr.t.-^*        !  '^^  ^^  ''intrusion  et  probablement  pendant  le 
refroidissement  que  les  matériaux  fondus  commencèrent  à  perd  e 
leur  homogénéité  et  se  séparèrent  en  deux  parties  distTnc  e 

iparaZ  Îe?'?ï*'  ''  ""^  ^"^'^'°PP^  '^  P^-^"'^-     Cette 
séparation  s  est  évidemment  produite  puisque  rous  la  vovons 

mamtenant  mais  ce  que  nous  voyons      oins  clairement  ce  s^n 

les  causes  et  les  phases  de  cette  sépai      on  "^  ce  sont 

Cette  différentiation  ne  semble  pa.  pouvoir  s'expliquer  oar 

ft  on  tiT  T'I""  '"-^""^  ^"  ^P"^^*'°"  ^--^'^"t  horizontals 
et  on  sait  que  la  séparation  s'est  faite  par  couches  concentriques 
Je  SUIS  plutôt  porté  à  croire  qu'il  s'est  produit  dans  le  magma 
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de»  courants  de  convection  et  que  certains  éléments  ainsi  en- 
traînés par  les  courants  cristallisèrent  en  passant  contre  les  parois 
plus  froides.  Ces  phénomènes  sont  souvent  utilisés  en  chimie 
pour  séparer  certaines  substances  et  Becker  à  pensé  qu'ils  pour- 
raient s'appliquer  aussi  aux  roches  ignées'.  Ce  serait  donc 
une  sorte  de  cristallisation  fractionnée  qui  finalement  aurait 
donné  naissance  à  un  noyau  de  péridotite  entouré  de  tous  côtés 
d'une  carapace  de  pyroxénite.  L'érosion  aurait  entamé  le 
massif  mais  n'aurait  atteint  le  noyau  de  péridotite  que  dans  les 
parties  les  plus  larges;  dans  les  parties  étroites  le  noyau  de 
péridotite  serait  encore  protégé  par  la  pyroxénite.  Pour  nous 
servir  d'une  image  familière  nous  pourrions  dire  que  le  massif 
ressemble  à  un  œuf  dur  dor  •  la  péridotite  serait  le  jaune  et  la 
pyroxénite  le  blanc. 

La  composition  primitive  du  magma  dût  probablement  être 
intermédiaire  entre  celle  des  deux  principaux  types  de  roches, 
et  c'est  dans  les  petits  dykes  qui  recoupent  ces  roches  qu'on 
la  trouve  actuellement  sans  changement;  ces  dykes  représen- 
taient alors  des  injections  de  magmas  non  différenciés  le  long  de 
cassures  de  refroidissement. 


RELATIONS  CHRONOLOGIQUES 

Le  massif  pyroxénite-péridotite  ayant  été  envahi  par  la 
granodiorite  Eagle  et  cette  dernière  supportant  en  discordance  le 
Crétacé,  il  en  résulte  que  le  massif  pyroxénite-péridotite  est 
antérieur  au  Crétacé.  D'un  autre  côté  la  pyroxénite-péridotite 
envahit  les  roches  du  groupe  Tulameen  qu'on  a  rattaché  au  Trias, 
de  sorte  qu'elle  est  au  moins  post-triasique.  On  aurait  donc 
affaire  à  une  invasion  jurassique  et  probablement  du  début  du 
Jurassique.  Ce  serait  une  des  premières  manifestations  de  la 
grande  invasion  batholithique  qui  est  si  caractéristique  de  la 
période  jurassique. 

Syénite  à  augite 

DISTRIBUTION 

La  syénite  à  augite  forme  dans  le  district  plusieurs  petits  amas 
isolés  qui,  pour  quelques-uns,  devraient  plutôt  recevoir  le  nom 

>  American  Journal  of  Science.    Vol.  IV,  1897. 
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dlSrir'  î"'^f  \^"'''»  "«^  Pf*"»"»*^"»  K"*«  que  quelque,  pied, 
de  large.  Le  plus  haut  massif  se  trouve  dan.  le  sud  de  la  feuille. 
C  est  un  massif  allongé  à  peu  près  du  N.O.  au  S.E.,  d'une  Ion- 

5^'n"'"lS"'"'"n"  '  "f^  ''  ^'""'  ^"'''''  '"°y^""«=  d'un  peu  plus 
Hn  M  nr  ""^  ^«'.««"'■^«^  du  ruisseau  Hine  sur  les  pente, 
du  Mont  Ohvme  jusqu'à  la  limite  sud  de  la  feuille,  en  traversant 
le  ru.«eau  Slate  et  la  branche  nord  du  ruiss.au  Granité  I 
existe  de  petits  amas  de  syénite  à  augite  allongés  à  peu  près 
dan.  le  même  sens  à  l'extrémité  sud  de  la  grande  chaîne  de  hau- 
teur, qui  sépare  le  ruisseau  Slate  du  ruisseau  Champion,  sur  les 

NF  rr'iiir"'.^"'^'  ''  ^"  '^*="''  ^"^^-t.  .ur  la  pente 
N .E.  de  la  vallée  du  ruisseau  Bear.  Un  certain  nombre  de  petits 
dyka.  de  syenite  à  augite  ont  été  signalés  en  divers  endroiu  du 
district  au  voisinage  de  massifs  plus  importants.  On  en  a  repré- 
senté un  certain  nombre  seulement  sur  la  carte. 


LITHOLOGIE 

Les  roches  réunies  sous  \e  nom  de  syénite  à  augite  ne  pré- 
^ntent  sur  le  terrain  aucun  caractère  bien  spécial  tant  au 
poi^nt  de  vue  aspect  que  composition.  Leur  texture  varie  d'un 
endroit  à  1  autre  et  leur  couleur  dépend  de  la  proportion  relative 
des  divers  constituants.  Leur  composition  varie  également 
beaucoup,  de  sorte  que  sous  le  nom  gén^-ral  de  syénite  à  augite 
.1  faut  comprendre  en  réalité  des  roches  qui  vont  du  gabbro  au 
granité.  Entre  ces  diverses  variétés  il  n'y  a  cependant  aucune 
ligne  de  contact;  elles  proviennent  toutes  d'un  même  magma 
et  passent  graduellement  de  l'une  à  l'autre.  Toutefois  la  variété 
nommante  est  une  syénite  à  augite. 

fin  ou  Lt'  ""  'ïn  ""'  '■'^'''  ^  '"''"'"  granitique,  d'un  grain 
fin  ou  moyen.  Elle  est  toujours  sombre  et  renferme  deux 
é  éments  principaux:  un  feldspath  blanc  ou  légèrement  jaunâtre 
et  une  augite  ou  hornblende  noire.  Aucun  de  ces  éléments 
n  a  de  contours  nets  et  au  microscope  on  se  rend  compte  que  le 
feldspath  contient  de  nombreuses  petites  inclusions  de  grains 
daugite.  En  général,  la  roche  est  massive  mais  une  structure 
schisteuse  s'est  développée  le  long  des  surfaces  d'écrasement  ou 
le  long  des  surfaces  de  contact  avec  des  roches  plus  anciennes. 
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La  «yénitc  à  augite  contient  de»  ségrégation»»  basiques  à  contouri 
ovaies  ou  lenticulaires  d'une  rorhe  foncée  à  grains  fin». 

Au  microscope  la  syénite  à  augitc  apparaît  très  décomposée. 
La  texture  de»  échantillons  normaux  est  granitique  mais  elle 
n'est  généralement  pas  équigranulaire.  Le  feldspath  dominant 
est  de  l'orthoclasc  généralement  sale,  aok  à  la  suite  de  décomposi- 
tion, soit  à  cause  de  la  prést-nce  d'inclusions  et  sans  contours  bien 
définis.  On  trouve  un  peu  de  plagioclase  acide  dont  les  mûcles 
portent  la  tracp  d'efforts  de  compression  et  de  torsior  Le  miné- 
ral noir  principal  est  de  l'augite,  souvent  transformée  en  hom- 
blende:  elle  apparaît  soit  en  gros  cristaux  idiomorphes.  soit  en 
petits  grains  abondamment  disséminés  dans  les  gros  cristaux. 
Quant  à  la  hornblende  qui  est  généralement  un  produit  de  dé- 
composition de  l'augite,  elle  se  présente  en  gros  cristaux  vert 
bleuiltres,  qui,  à  leur  tour,  se  décomposent  en  chlorite.  On  voit 
aussi  quelques  filaments  de  biotite  brune.  Quelques  sections, 
notamment  celles  qui  ont  été  taillées  dans  les  roches  des  .«tits 
massifs,  renferment  un  peu  de  quartz  soit  interstitiel,  entre  les 
individus  de  feldspaths,  soit  en  associations  micrographiques 
avec  l'orthoclaEe.  Généralement,  le  quartz  est  en  petite  quan- 
tité et  ne  doit  être  considéré  que  comme  un  élément  acce&soire; 
cependant,  une  section  nous  a  donné  suffisamment  de  quartz 
pour  que  la  roche  doive  être  classée  comme  granité.  Les  miné- 
raux de  formation  secondaire  sont  la  chlorite,  l'épidote,  .o  mica 
et  la  calcite.  Les  minéraux  accessoires  sont  la  magnétite  le 
sphène  et  un  peu  d'apatite. 

Nous  donnons  ci-dessous  l'analyse  d'une  roche  provenant 
de  l'extrémité  sud  de  la  chaîne  Olivine  entre  les  ruisseaux  Slate 
et  Champion.  Malheureusement  l'échantillon  ne  représente 
pas  la  moyenne  du  massif  syénitique  et  il  est  certainement  beau- 
coup plus  basique.  En  coupe  mince,  on  se  rend  compte  que  les 
éléments  noirs  habituels  sont  très  a'oondants;  les  feldspaths  sont 
sales  et  plein  d'inclusions,  dv.  sorte  qu'il  est  diffic.le  de  séparer 
l'orthoclase  du  plagioclase.  La  proportion  de  potasse  dans 
l'analyse  indique  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  beaucoup  d'orthoclase 
et  en  calculant  la  forme  de  la  roche,  on  trouve  qu'il  y  a  environ 
6-12%  d'orthoclase.  Il  faut  donc  admettre  que  la  plus  grande 
partie  des  feldspaths  indéterminés  sont  des  plagioclases. 
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Dans  Iw  échantillon»  provenant  <lu  mawif  principal  «le  la 
«yénite  A  augitc,  le  feldspath  dominant  est  de  Torth-K-laso  On 
y  trouve  aussi  une  quantité  v,.riable  de  quart/,  de  sorte  que  la 
rcKhe  moyenne  e«t  beaucoup  plu»  acide  que  ne  l'indique  l'an.ilys,. 
(  est  probablement  ù  la  situation  particulière  de  la  Iwalité  o' 
on  a  prélevé  l'échantillon  que  l'on  doit  d'avoir  une  com,K«ition 
_^si  basique. 

Lorsqu'on  étudie  les  relations  de  la  syénite  à  augite  et  de 
la  pyroxénite.  on  se  rend  compte  que  le  massif  principal  de 
syénite  est  certamement  ,x«térieur  au   massif  de  pyroxénite 
cependant  en  certains  endroits  il  semble  y  avoir  passage  insen^ 
8.ble  d  une  roche  A  l'autre  par  disparition  progressive  du  felds- 
path.    Ek  d  autres  termes  la  pyroxénite  montre  p-  endroits  une 
tendance  à  se  transformer  à  la  pé-riphérie  en  une  .,«..e  qui    sur 
le  terrain,  a  été  classée  comme  syénite  à  augite.  cette  transfor- 
mation dev..nt  s  attribuer  à  des  phénomènes  ,1e  différenciation 
lors  du  refroidissement  du  magma.     C'est  d'une  de  ces  zone-  de 
transition  que  provient  l'échantillon  analysé,  et  bien  qu'il  re 
représente  pas  la  moyenne  du  massif  .yénitique,  il  est  intércs- 
sant  toutefois  en  ce  qu'il  mo.    re  comment  un  magm„  basique, 
un  magma  de  péridotite  peut  passer  à  la  pyroxénite;  au  gabbro 
à  la  syénite  à  augite  et  même  au  granité  en  présentant  ainsi  une 
succession  de  phases  de  plus  en  plus  acides  h  mesure  qu'on  s'éloi- 
gne du  centre  pour  se  rapprocher  de  la  périphérie. 

Voici  l'analyse  de  cette  roche  qui  a  été  faite  dans  le  labo- 
ratoire des  Mines  par  monsieur  M.  F.  Connor. 
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En  calculant  la  norme  d'après  la  claaaification  quantitative 
on  obtient  la  répartition  «uivante  de»  diver»  vonitituanu. 
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La  roche  est  donc  une  hessose  et  rentre  dans  la  mtme  classe 
que  le  gabbro  de  Hediay  dont  nous  avons  donné  une  analyse 
dans  un  rapport  précédent  sur  la  môme  région'. 

Cette  analyse  chimique  est  presque  identique  à  celle  du 
gabbro  moyen  que  R.  A.  Daly  a  établie  d'après  24  analyses 
typiques».  Cette  phase  de  la  syénite  A  augite  devrait  donc 
s'appeler  plutôt  gabbro  que  syénite  à  augite  très  basique. 

RELATIONS  SÎHUCTURALKS 

Structure  interne.— Le  massif  de  syénite  à  augite  ne  présente 
pas  généralement  de  très  bons  affle  trcments,  sauf  au  sommet  des 
chaîner  élevées  ou  dans  les  lits  des  ruisseaux.  La  rociie  semble 
d'alleurs  se  décomposer  très  facilement  et  ..  est  difficile  d'ob- 
tenir des  échantillons  frais.  En  fait,  la  syénite  à  augite,  soit  à 
cause  de  son  peu  de  résistance,  soit  à  cause  de  la  longue  érosion 
qu'elle  a  subie,  ne  joue  aucun  rôle  dans  le  modelé  topographique 
et  elle  se  présente  toujours  sous  des  formes  adoucies. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  les  carac^^'-s  physiques 
et  chimiques  de  la  roche  varient  beaucoup.  Par  sa  imposition, 
elle  varie  du  gabbro  au  granité  en  passant  par  tous  les  intermé- 
diaires mais  l'ensemble  provient  probablement  d'un  même 
magma. 

Le  manque  de  bons  affleurements  a  empêché  d'étudier  les 
phénomènes  si  intéressants  de  différenciation  qui  ont  donné 
naissance  aux  diverses  variétés  de  syénite.  La  variété  la  plus 
basique  est  un  gabbro  normal  qui  apparaît  tantôt  en  masses  de 
ségrégations  dans  la  syénite  à  augite  proprement  dite,  Untôt 
en  bandes  marginales  le  long  du  massif  péridotite-pyroxénite. 
On  trouve  de  la  diorite  à  augite  dans  le  massif  principal  mais  la 

He<lle^°ïï^  l!°'  ^"^•'     *'*™'«  "°  '■    «o>o«le  «»  «Ite»  mlnér.ux  du  diwrict  minier  d< 
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•yénitc  à  augitc  conMitue  la  plu»  grande  partie  du  mawif     Cer- 
taini  petits  maMif.  qui  figurent  .ur  la  carte  comme  ivénite  à 
augite.  comme  par  exemple  ceux  au  NE.  du  rui«*.au  Bear 
contiennent    une   petite   quantité   de   quartz;    dautrei.   nttit* 
mamuU.  notamment  <lani.  le  sud  contiennent  ixm^z  de  ciuari/ 
pour  pouvoir  (tre  das^s  comme  granité.     Il  „V«t  pas  absolu- 
ment prouvé  (|ue  toutes  ce»  variétés  proviennent  d'une  même 
mtrusjon  magmatique  mais  laspt-ct  et  la  structure  des  diverses 
phase,  et  la  présence  générale  de  laugite  .<mt  autant  de  raison» 
de  croire  A  1  unité  dorigine  de  ces  diverses  variété»  de  roche. 
A.nsi  que  nous  le  verrons  plus  tard  on  ,*nse  que  ce  magma  a 
donné  naissance  à  la  pyroxénite  et  à  la  péridotite.  mais  à  une 
époque  beaucoup  plus  reculée  de  son  histoire. 

U  magma  de  syénite  à  augite  semble  avoir  été  un  peu  in- 
stable et  avoir  eu  une  tendance  à  se  différencier  en  plusieur. 
phases  secondaires.  En  effet,  la  syénite  à  augite  qui  apparaît 
avec  des  aspects  très  différents  d'un  district  à  l'autre  renferme  en 
outre  de  nombreuse*  petite»  ségrégations.  Ces  ségrégations 
•ont  toujours  plus  basiques  au  moins  en  apparence  que  la  roche 
encaissante  et  forme  de»  noyaux  ovales  ou  lenticulaires  sombres 
et  hnement  grenus  qui  n'ont  jamais  plus  d'un  à  deux  pouces  de 
longueur. 

En  général,  toutes  les  phases  de  cette  formation  ont  une 
structure  gramtique  bien  nette.  Par  endroits,  le  long  de  la 
zone  de  contact,  apparaît  cependant  une  structure  gneissique 
qu  on  exphque  par  des  phénomènes  d'étirement  contemp<,rains 
de  1  intrusion,  beaucoup  .•  .s  probablement  que  par  des  phéno- 
mènes dynamiques  ultérieurs. 

Relations  externes.-C'est  en  étudiant  les  contacts  des  massifs 
Ignés  qu  on  peut  arri.  er  à  fixer  l'âge  des  intrusions,  mais  ce  n'est 
que  lorsque  les  contacts  se  font  avec  des  roches  fossilifères  que 
1  on  i^ut  obtenir  un  âge  précis.  En  ce  qui  concerne  le  massif 
de  -énite  à  augite  on  a  pu  étudier  les  contacts  avec  le  granité 
Otter,  la  série  volcanique  Cedar.  la  pyroxénite.  la  péridotite 
et  la  groupe  de  Tulameen.  Ces  contacts  ont  été  suffisants  pour 
nous  permettre  de  placer  l'arrivée  de  la  syénite  à  augite  postérieu- 
rement à  1  arrivée  de  la  pyroxénite  mais  antérieurement  à  celle  de 
la  granodiorite  Eagle.    A  l'extrémité  sud  du  mont  Spearing  et 
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immédiatement  au  nord  du  col  qui  franchit  la  route  du  ruisseau 
Bear  se  trouve  un  bon  contact  de  syénite  à  augite  et  de  granité 
Otter.  Il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  ligne  de  séparation 
bien  nette,  mais  une  zone  de  brèches  dans  laquelle  on  peut  voir 
des  fragments  anguleux  de  syénite  à  augite  empâtés  dans  le 
granité  Otter.  En  s'approchant  de  la  syénite  à  augite  les  frag- 
ments enclavés  de  syénite  grandissent  tellement  que  le  ciment 
granitique  n'apparaît  plus  que  sous  forme  d'un  réseau  compliqué 
de  veinules  qui  remplissent  les  plans  de  fracture  entre  les  gros 
blocs  de  syénite.  Cette  zone  de  contact  montre  clairement 
que  le  granité  Otter  est  intrusif  dans  la  syénite  à  augite. 

On  voit  très  bien  le  contact  de  la  syénite  à  augite  et  de  la 
série  volcanique  Cedar  sur  les  deux  branches  du  ruisseau  Granité 
du  Nord;  les  roches  volcaniques  Cedar  reposent  évidemment 
là  sur  la  syénite  à  augite  car  il  n'y  a  aucun  phénomène  de  méta- 
morphisme de  contact  et  aucune  trace  d'envahissement  par  la 
syénite. 

De  même  les  contacts  entre  la  syénite  à  augite  d'une  part, 
et  la  pyroxénite,  la  péridotite  et  le  groupe  de  Tulameen  ne  laissent 
aucun  doute  sur  l'âge  relatif  de  ces  formations.    Très  souvent,  on 
trouve  des  dykes  de  syénite  à  augite  qui  recoupent  les  trois  der- 
nières   formations.     Le   contact   entre    le    massif   principal    de 
syénite  à  augite  et  le  groupe  de  Tulameen  qu'on  peut  observer 
le  long  du  ruisseau  Slate  ou  ailK  urs  est  assez  tranché  et  on  y 
trouve  rarement  les  bandes  de  brèches  qui  apparaissent  le  long 
des  contacts  avec  les  autres  massifs  ignés.     Par  contre  la  syénite 
à  augite  ne  vient  pas  en  contact  avec  la  pyroxénite  d'une  façon 
toujours    identique    à    elle-même    car   la    syénite    est    parfois 
plus    ancienne    que    la    pyroxénite    et    parfois     contemporaine 
de  la  syénite.     On  verra  dans  la  planche  XII  le  contact  de  la 
pyroxénite  et  de  la  syénite  à  augite  sur  la  chaîne  qui  se  trouve 
h  peu  près  à  un  mille  au  sud  du  sommet  du  mont  Olivine.     La 
pyroxénite  apparaît  là  sous  forme  d'une  roche  noi;     brillante 
tandis  que  la  syénite  â  augite  a  une  couleur  claire.     Au  contact, 
la  syénite  emprisonne  des  blocs  anguleux,  des  noyaux  arrondis,' 
et  des  lentilles  aplaties  de  pyroxénites,  ce  qui  montre  que  la  syé- 
nite a  envahi  la  pyroxénite  mais  h  une  éjxxjue  où  la  pvroxénite 
n'était  pas  encore  entièrement  solidifiée,  à  moins  qu'on' admette 
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que  rinvasion  de  la  syénite  ait  refondu  la  pyroxénite  à  son  voi- 
sinage.  Sur  la  même  chaîne  de  hauteurs,  un  peu  plus  loin  le 
contact  est  beaucoup  moins  net  et  on  peut  voir  de  longues 
traînées,  larges  de  1  à  4  pouces,  de  pyroxénite  noire  au  milieu 
d  une  roche  claire  qui  est  un  gabbro,  mais  qui  passe  sans  discon- 
tmuité  apparente  à  une  syénite  à  augite  normale.  A  cet  endroit 
le  passage  de  la  pyroxénite  à  la  syénite  à  augite  est  graduel  et  il  né 
semble  pas  y  avoir  eu  d'invasion  brusque. 

On  ne  connait  pas  le  contact  de  la  syénite  à  augite  avec  le 
massif  prmcipal  de  la  granodiorite  Eagle  bien  qu'on  l'ait  recher- 
ché avec  som.  On  a  trouvé  cependant  une  apophyse  de  gra- 
nodiorite Eagle  qui  traversait  à  la  fois  la  pvroxénitc  et  la  péri- 
dotite;  sur  le  ruisseau  Kagle  on  a  trouvé  des  blocs  de  pvroxénite 
au  milieu  de  la  granodiorite.  Les  relations  étroites  qui'  unissent 
la  syénite  à  augite  à  la  pyroxénite  et  à  la  péridotite,  et  la  nature 
de  leurs  contacts  font  croire  que  la  syénite  à  augite  s'est  mise  en 
place  très  peu  de  temps  après  l'arrivée  de  la  pyroxénite  et  de  la 
péridotite.  Par  contre  la  granodiotite  Eagle  semble  être  arrivée 
un  peu  plus  tard  et  s'être  mise  en  place  alors  que  la  pyro.xénite 
s  était  complètement  solidifiée.  Il  faudrait  donc  placer  chrono- 
logiquement la  syénite  à  augite  entre  la  pvroxénite  et  la  grano- 
diorite Eagle. 

ORIGINE 

Le  massif  principal  de  syénite  à  augite  a  une  forme  allongée 
et  est  intrusif  d'un  côté  dans  les  pyroxénites  et  de  l'autre  côté 
dans  les  roches  du  groupe  Tulameen.  Le  long  des  lignes  de 
contact  la  syénite  à  augite  renferme  des  enclaves  de  ces  deux 
formations,  ce  qui  indicjue  qu'elle  a  une  origine  semblable  à  celle 
des  autres  grands  massifs  ignés  du  district,  autrement  dit  elle 
est  montée  des  profontleurs  sous  forme  d'une  colonne  de  matières 
fondues  jusqu'à  la  surface  où  elle  s'est  solidifiée,  te  mode 
d  a.scension  renferme  une  grande  part  d'hypothèse,  mais,  il  est 
probable  qu'il  fut  facilité  par  l'effrondement  de  voussoirs  des 
terrains  susjacents,  ce  qui  permit  aux  matières  ignées  de  se  loger 
dans  es  vides  ainsi  créés.  Dans  ces  conditions  les  épontes  du 
massif  seront  soit  verticales,  soit  très  fortement  redresst-es. 

Un  certain  nombre  de  petits  amas  de  syénite  à  augite  pro- 
viennent de  la  même  source  profonde  mais  il  se  sont  mis  en  place 
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en  s'infiltrant  dans  des  fissures  préexistantes  à  la  suite  de  pous- 
sées venant  de  la  profondeur.     Ces  amas  doivent  donc  se  classer 
parmi  les  dykes.    Lorsque  nous  avons  parlé  de  la  structure 
mterne  de  la  syénite  à  augite.  nous  avons  montré  que  ses  carac- 
tères chimiques  variaient  beaucoup.     Par  endroits,  la  syénite 
a  une  composition  voisine  de  celle  du  gabbro,   tandis  qu'en 
d  autres  endroits  la  roche  est  assez  acide  pour  pouvoir  prendre 
véritablement  le  nom  de  granité.     Entre  ces  deux  phases  ex- 
trêmes il  n'y  a  jamais  de  ligne  de  contact  bien  tranchée      De 
même,  on  trouve  la  syénite  à  augite  comme  phase  marginale 
de  la  pyroxénite  par  simple  diminution  et  disparition  des  felds- 
paths.    Tout  cet  ensemble  de  faits  montre  que  le  magma  qui 
a  donné  naissance  à  la  syénite  à  augite  était  dans  un  état  instable 
et  qu'il  s'est  solidifié  lentement  par  accroissement  de  viscosité 
.-vant  que  les  conditions  d'équilibre  aient  été  atteintes     'a 
situation  à  côté  de  la  pyroxénite  dont  il  forme  parfois  une  phase 
marginale  indique  qu'il  y  a  une  relation  d'origi-    avec  le  magma 
qui  avait  déjà  donné  naissance  aux  roches  du        .pe  pyroxénite- 
péridotite. 

RELATIONS    CHRONOLOGIQUES 

Nous  avons  déjà  donné  précédemment  tous  les  faits  qui 
permettent  de  fixer  l'âge  de  la  syénite  à  augite.  On  a  vu  que 
cette  formation  envahit  le  groupe  Tulameen  et  la  pyroxénite 
mais  que  d'un  autre  côté  elle  a  été  envahie  par  le  granité  Otter 
et  très  probablement  aussi  par  la  granodiorite  Eagle.  La  syénite 
à  augite  se  placerait  donc  entre  la  pyroxénite  et  la  granodiorite 
tagle.  Comme  ces  deux  roches  sont  du  Jurassique,  c'est-à-dire 
d'une  époque  d'activité  ignée  considérable  dans  la  région  des 
Cordillères  du  nord  de  l'Amérique,  la  syénite  à  augite  doit  donc 
être  également  placée  dans  la  môme  époque  d'activité  éruptive. 

Granodiorite  Eagle 

DISTRIBUTION 

La  granodiorite  Eagle  occupe  toute  la  partie  occidentale  de 
la  feuille  et  sort  des  limites  de  la  feuille  au  nord,  à  l'ouest  et  au 
sud.     Elle  apparaît  sous  forme  d'une  longue  bande  étroite  al- 
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longée  du  nord  au  sud,  large  de  4  à  5  milles  et  d'une  longueur 
inconnue  qui  est  un  peu  plus  grande  que  la  largeur  de  la  feuille 
soit  environ  12  milles.  Il  se  peut  que  cette  bande  s'étende  sur 
30  milles  de  long,  attendu  que  le  D'  Dawson  a  décrit  un  granité 
analogue  sur  le  sentier  Hope  près  de  la  source  du  ruisseau  Whip- 
saw.  En  cet  endroit  le  granité  s'allongeait  dans  le  même  sens 
que  la  granodiorite  Eagle  du  district  de  Tulameen. 

A  l'ouest  il  est  possible  que  le  granodiorite  Eagle  se  relie 
au  grand  batholithe  de  la  ciiaîne  côtière  mais  on  en  a  aucune 
preuve  certaine. 


LITHOLOGIE 

La  granodiorite  Eagle  est  généralement  d'un  grain  grossier 
et,  d'après  les  élemtats  qu'on  peut  distinguer  à  l'œil  nu  sur 
le  terrain,  elle  semble  garder  partout  une  composition  assez  uni- 
forme. A  l'œil  nu,  on  distingue  des  cristaux  de  feldspaths 
blancs  de  quartz  vitreux  et  beaucoup  de  biotite.  La  biotite  est 
souvent,  mais  pas  toujours,  alignée  en  rangées  bien  nettes 
parallèles  au  grand  axe  du  massif  éruptif,  ce  qui  donne  à  la  roche 
un  aspect  gneissique. 

Les    coupes    minces    ne    présentent    génér  ilement  pas    de 
structure  gneissique.     On  y  voit  une  roche  à  grain  uniforme, 
composée  d'orthoclase,  de  quartz,  de  beaucoup  de  plagioclase 
et  de  beaucoup  de  biotite.     Les  feldspaths  sont  généralement 
décomposés  et  le  plagioclase,  qui  est  voisin  de  l'oligoclase   ne  se 
présente  pas  en  bande,  narallèles.     Le  quartz  se  loge  sous' forme 
de  petits  grains  irrég.;'i.  s  entre  les  grands  cristaux  de  feldspaths. 
La  roche  a  été  comprimée  ainsi  que  le  montrent  les  cristaux  de 
biotite   brune  qui   sont  courbes  et   les  quelques   filaments   de 
muscovite.     L'augite  est  un  élément  incertain  qui  manque  la 
plupart  du  temps  mais  qui  est  trè"  abondant  dans  les  échantillons 
des  environs  du  ruisseau  Siwash.     Parmi   les  éléments  acces- 
soires, l'épidote  est  le  plus  fréquent.     La  magnétite  bien  cristal- 
lisée est  assez  abondante;  on  trouve  aussi  de  l'apatite  et  de  la 
zoïsite  mais  en  moins  grande  quantité. 

En  règle  générale  la  roche  est  fraîche,  sauf  que  l'épidote  est 
un  peu  décomposée. 
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Un  échantillon  prélevé  au  ruisseau  Siwash  et  analysé  au 
laboratoire  des  mines  par  M.  F.  Connor  a  donné  la  composition 
suivante  : 

SlOi ^  ^ 

FeO '■" 

MgO l*° 

NaiO îî* 

H,0+ '•« 

TiO, "OJ 

"■"o :::::::::::::::;:;:::::::  o:ol 

W-21 

L'analyse  montre  que  c'est  une  granodiorite  normale  très 
voisine  de  la  granodiorite  moyenne  donnée  comme  type  par 
Daly.' 

Au  point  de  vue  ch-" .nique  elle  est  très  voisine  des  granodio- 
rites  typiques  étudiées  par  Lindgren»  dans  le  district  d'Ophir  en 
Californie  et  notre  analyse  ne  s'écarte  pas  >.t  ucoup  des  analyses 
qui  ont  été  faites  des  roches  du  district  d'Ophir.  Elles  res- 
semblent également  mais  pas  aussi  étroitement  à  la  granodiorite 
décr-'  par  G.  O.  Smith»  comme  provenant  du  mont  Stuart  dans 
'■     »c  de  Washington.' 

Le  caractère  le  plus  remarquable  de  cette  roche,  révélé  par 
l'analyse  chimique  est  sa  haute  teneur  en  chaux  et  son  excès  de 
soude  par  rapport  à  la  potasse. 

D'après  la  classification  quantitative  ce  serait  une  "yellow 
stonose." 


RELATIONS  STRUCTURALES 

Relations  Internes.— C'etî  probablement  la  granodiorite 
Eagle  qui  donne  les  meilleurs  affleurements  de  toutes  les  roches  du 
district.  Elle  5e  présente  partout  en  affleurements  accidentés, 
généralements  très  peu  chargés  de  sol;  aussi  les  forêts  qui  la 
recouvrent  sont  elles  très  clairsemées.  Assez  fréquemment  la 
roche  exposée  aux  intempéries  se  désagrège  en  donnant  nais- 

«nd  Sd?iS!tol.  45*„'oT"*  "'"'""'  ''"  '"^  ■*'  "">«•  '«°«"=    Proc.  Am.  Acad.  <rf  Art 
.'HfSi-     lî«  Rapport  annufl.  Ile  partie,  page  2S5. 
•  U.S.G.S.     Mount  Stuart  Folio,  n»  10«,  page  S. 
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sance  à  un  sable  feldspathique  grossier.  La  décomposition  ne 
descend  pas  cependant  très  profondément  et  il  n'est  pas  difficile 
d'obtenir  des  échantillons  frais. 

On  rencontre  souvent  une  structure  foliacée  bien  dévelopée 
surtout  au  voisinage  des  contacts  avec  les  roches  plus  anciennes. 
Cette  structure  n'existe  généralement  pas  dans  les  parties  centra- 
les du  massif  et  elle  ne  provient  pas  par  conséquent,  d'écrase- 
ments ultérieurs  de  la  roche,  mais  fort  probablement  de  déplace- 
ments difïérenciels  le  long  des  plans  de  contact  à  l'époque  de 
l'intrusion,  alors  que  la  roche  était  en  voie  de  solidification. 

La  granodiorite  contient  de  nombreuses  petites  veines  de 
quartz  et  quelques  dykes  de  pegmatite  grossière.  Elle  présente 
deux  directions  principales  de  plans  de  joints  bien  développés 
qui  recoupent  les  plans  de  foliation.  Ces  plans  de  joints  vont 
N.  8°  E.  et  S.  3°  O.  On  trouve  fréquemment  des  enclaves  de 
roches  envahies  près  des  contacts. 

Relations  externes.— Les  seules  roches  anciennes  contre 
lesquelles  on  sait  que  la  granodiorite  Eagle  vient  en  contact  sont 
les  calcaires,  argillites  et  laves  interstratifiées  du  groupe  de 
Tulameen  que  nous  avons  provisoirement  ratta.  '  '  *  '  i  -  '-ie 
Nicola  d'âge  triasique.     Ces  roches  forment  la  bordu  lale 

du  massif  Eagîe  d'un  bout  à  l'autre  de  la  feuille.  Elles  f on  .ont 
également  la  lisière  occidentale  du  massif  partout  où  on  a  pu  les 
retrouver. 

La  ligne  de  contact  dans  le  lit  de  la  rivière  Tulameen  et  le 
long  du  ruisseau  Eagle  est  marquée  par  une  zone  de  brèches  de 
plusieurs  centaines  de  pieds  de  largeur  où  l'on  peut  voir  des 
enclaves  anguleuses  de  roches  Tulameen  emprisonnées  dans  de  la 
granodiorite  Eagle.  De  même,  la  granodiorite  Eagle  envoie  des 
apophyse>  dans  les  roches  Tulameen,  notamment  le  long  des 
plans  de  stratification. 

Il  existe  un  bon  contact  bien  visible  entre  la  granodiorite 
Eagle  et  les  schistes  et  calcaires  stratifiés  sur  une  branche  du 
ruisseau  Bear,  à  per  près  à  un  mille  au  N.O.  du  camp  de  Law. 
Un  peut  voir  là,  sur  un  millier  de  pieds  de  longueur,  normalement 
à  la  ligne  de  contact,  une  zone  de  roches  diverses  où  dominent 
des  fr-?ments  de  calcaires  et  de  schistes,  le  tout  empâté  dans  un 
ciment  de  granodiorite.     Lorsqu'on  marche  de  la  granodiorite 
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vers  les  roches  stratifiées,  les  enclaves  deviennent  de  plus  en  plus 
abondantes  et  forment  bientôt  la  plus  grande  partie  de  la  roche. 
Finalement  on  arrive  à  une  zone  où  la  granodiorite  n'apparaît 
plus  qu'en  apophyses  au  milieu  de  calcaires  et  de  schistes  non 
disloqués. 

Dans  la  zone  de  contact  voisine  du  massif  éruptif,  c'est-à- 
dire  dans  la  zone  des  enclaves,  la  granodiorite  a  un  aspect  normal, 
elle  est  d'un  grain  grossier  et  légèrement  foliacé.  Au  contraire, 
dans  la  zone  extérieure,  dans  la  zone  des  apophyses,  la  grano- 
diorite est  beaucoup  plus  fine  quoique  formée  des  mêmes  élé- 
ments. L'intrusion  ignée  ne  semble  pas  avoir  été  accompagnée 
de  grands  phénomènes  métamorphiques  et,  si  l'on  juge  par  la 
foliation  que  présentent  les  bordures  du  massif,  la  granodiorite 
devait  être  assez  visqueuse  lors  de  sa  mise  en  place. 

Les  phénomènes  de  contact,  le  long  du  ruisseau  Eagle  et  le 
long  de  la  rivière  Tulameen  indiquent  les  mêmes  relations. 
Quand  le  granité  vient  en  contact  direct  avec  les  bancs  de  cal- 
caires, on  trouve  souvent  au  milieu  des  calcaires  des  bandes  de 
granité  rouge  foncé  chargé  d'épidote  verte.  La  présence  de 
cristaux  de  biotites  disséminés  dans  le  calcaire  cristallin  montre 
que  si  les  phénomènes  métamorphiques  ivaient  été  plus  intenses 
ou  plus  prolongés  il  se  serait  formé  un  véritable  micaschiste. 

Le  développement  assez  abondant  parfois  de  sillimanite  au 
milieu  de  certains  schistes  montre  que  ces  roches  primitivement 
argileuses  ont  subi  une  transformation  métamorphique  par  la 
chaleur  de  la  granodiorite.  Les  calcaires,  en  général,  ont 
simplement  pris  une  structure  cristalline  au  voisinage  du  con- 
tact bien,  qu'on  y  trouve  parfois  quelques  silicates  de  chaux. 
De  temps  en  temps  ils  sont  traversés  par  de  petites  veines  de 
quartz  échappées  du  maj^ma.  C'est  à  des  phénomènes  méta- 
morphiques dus  à  l'intrusion  de  la  granodiorite  qu'il  faut  ratta- 
cher les  gîtes  sulfurés  d'imprégnations  ou  de  remplacements  au 
milieu  des  calcaires  qui  sont  parfois  assez  importants  pour  donner 
naissance  à  une  exploitation  minière. 

La  granodiorite  et  les  roches  envahies  présentent  des  traces 
d'écrapement  et  de  glissement  et  on  a  observé  des  plans  de  faille 
à  angle  droit  der  plans  de  contact. 
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La  question  des  relations  qui  unissent  la  Krano,ii„rite  Kagie 
à  la  pyrox^-n.te  et  à  la  pt-ri<lotite  n'est  pas  encre  entièrement 
résolue  mais  les  observations  qu'on  a  faites  près  de  l'emlH.urhure 
du  ruisseau  KaKle  semble  avoir  jeté  quelque  lumière  sur  le  sujet 
On  a  trouvé  de  petites  veines  .le  quarts  recoupant  la  ixridotite 
sur  les  pentes  orientales  de  la  vallée  du  ruisseau   Ea^le  ^  peu 
près  à  è  mille  en  amont  de  son  embouchure.     I.ors<iuon  suit 
ces  veines  vers  l'ouest  en  marchant  vers  la  ^rancxliorite.  leur 
remplissage  change  de  nature  et  le  quartz  se  charge  <le  eros 
cristaux  de  biotite  et  de  feldspaths.     Plus  loin,  elles  pn-nnent 
un  aspect  typique  de  porphyre  granitique  et  semblent  devoir  se 
fondre  insensiblement,  en  passant  sous  le  drift,  dans  la  grano- 
dionte   Lagle.     Bien   que  ces  veines  n'apparaissc-nt  pas  d'une 
façon  continue.  les  affleurements  que  Ton  connaît  sont  assez 
voisins  pour  qu  on  ne  puisse  avoir  aucun  doute  sur  la  continuité 
des  veines  et  sur  leurs  relations  intimes  avec  la  granodiorite. 
bi  les  choses  sont  bien  comme  les  observations  le  font  supposer 
on  se  trouve  en  présence  d'un  autre  exemple  d'apophyses  ,léta- 
chées  d  un  massif  granitique  qui  passe  peu  à  peu  à  des  porphyres 
granitiques  puis,  à  des  quartz  filoniens  véritables.     De  plus  il 
faudrait  conclure  que   la  granodiorite   Eagle  appartiendrait'  à 
une  période  d  intrusion  postérieure,  à  la  péridotite  et  à  la  py- 
roxénite.  *^^ 

Une  autre  preuve  significative  de  l'âge  de  la  granodiorite 
tagle  nous  est  fournie  par  un  petit  affleurement  de  pyroxénite 
"nmédiatement    au-dessus  de   la    fourche   du    ruisseau     Eagle.' 
Cet  affleurement  qui   est  probablement  un   rejeton  du   massif 
principal,  se  trouve  tout  près  d'un  massif  de  granodiorite.     La 
pyroxénite  est  comme  délavée  et  s'est  transformée  en  une  roche 
schisteuse,  claire,  contre  le  contact  de  la  gran.xliorite.     Là  encore 
la  granodiorite  Eagle  est  intrusive  au  milieu  de  la  pyroxénite     ' 
Un  a  peu  de  renseignements  sur  les  relations  entre  la  grano- 
diorite Eagle  et  les  formations  plus  récentes  dans  les  limites 
de  la  feuille  de  Tulameen.     A  la  tête  du  ruisseau  Eagle,  à  la 
limite  ouest  du  massif,  la  granodiorite  supporte  des  roches  vol- 
caniques,   qui    par    leur   attitude   et    leur   structure,    semblent 
appartenir  à  la  fin  du  Tertiaire.     Sur  le  terrain,  les  roches  vol- 
caniques se  comportent  comme  si  elles  s'étaient  étalées  à  la 
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surface  de  la  graïKnuorite  bien  pfjstfrieuri'mfiu  h  la  mise  en  place 
de  cette  dernière  et  après  une  longue  p^'ritxle  d'érosion. 

Près  des  sources  de  la  rivière  Tutan"         e  trouve  une  série 
sé-dimentaire  crétacée,  comprenant  ('  t   ■*,  grès  et  conRlo- 

mérats  et  commençant  en  bas  par  .èche  volcanique  sup- 

portant un  conglomérat  grossier.  Hr.  de  la  lisière  Kst  de  cette 
bande  crétacée  la  brèche  vient  en  contact  immédiat  avec  une 
sorte  de  granité  gneissoïdc  écrasé,  qui,  A  l'heure  actuelle,  n'est 
pas  classé  comme  granofliorite  Kagle,  mais  qui  en  est  si  voisin 
et  si  .semblable  par  ses  caractères  généraux,  que  nous  le  considé- 
rons comme  de  même  nature.  Au  contact,  la  brèche  semble 
s'être  formée  comme  une  sorte  de  dépôt  de  surface  au  sommet 
de  la  granodiorite  et  rien  ne  peut  faire  croire  que  la  granodiorite 
est  intrusive  au  milieu  de  la  brèche.  De  même,  le  conglomérat 
qui  repose  en  concordance  sur  la  brèche,  contient  des  cailloux 
qui  se  rapprochent  très  étroitement  de  la  granodiorite  Eagle. 
En  résumé,  la  granodiorite  Eagle  se  comporte  comme  si  elle 
s'était  mise  en  place  avant  la  sédimentation  crétacée;  elle  peut 
donc  se  rattacher  à  la  fin  du  Jurassique. 


ORIGINE 

La  nature  de  l'origine  de  la  grano<liorite  Eagle  peut  se  déter- 
miner en  étudiant  ses  contacts  avec  les  roches  qu'elle  envahit. 
Elle  se  présente  sous  forme  d'un  batholithe  qui  s'est  mis  en  place 
comme  se  sont  mis  en  place  tous  les  massifs  batholithiques  du 
monde.  La  zone  de  contact  avec  les  roches  du  groupe  Tulameen, 
telle  que  nous  l'avons  déjà  définie,  présente  par  endroits  1,000 
pieds  de  large.  Cette  zone  peut  se  diviser  en  deux  bandes 
secondaires  savoir:  une  bande  à  enclaves  près  de  la  granodiorite 
proprement  dite  et  une  bande  d'af)ophyses  éloignées  de  la  grano- 
diorite. Les  descriptions  que  Daly,  Barrcll  et  autres  ont  don- 
nées pour  la  mise  en  place  de  massifs  analogues  s'appliquent  ici: 
le  batholithe  de  granodiorite  est  monté  lentement  des  profon- 
deurs, à  température  élevée,  en  se  frayant  un  chemin  dans  la 
croûte  terrestre  par  décollement  et  chute  de  voussoirs,  et  par 
envahissement  des  volumes  ainsi  crées.  En  tombant  dans  le 
magma  fondu,  ces  voussoirs  subirent  une  digestion  qui  les  rendit 
parfois  méconnaissables.     Au  fur  et  à  mesure  de  son  ascension 
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dans  lesparties  de  plus  en  plus  froides  de  la  croûte,  le  ma.ma 
de  granod.or.te  perdit  sa  chaleur  et  finalement  fut  a^eT  fS 
pour  se  so  .d.fier.  Ce  refn,idiss.,nent  marche  év  len  m,,  de 
la  pénphéne  au  centre  et  le  cœur  du  massif  dût  rester  I  <,ue 
un  certam  temps.  C'est  probablement  à  des  mouvemtt  de 
ce  parfes  mternes  encore  fluides  qu'il  faut  attribueMa  stuc! 
tu  e  schisteuse  des  parties  marginales  du  massif  de  granc^i  rTte 

En  même  temps  que  le  magma  envahissait  dans  son  ascen 
s.on  les  chambres  de  remplissage,  il  envoyait  probablement  dl" 
es  roches  encaissantes  des  apophyses  qui  forent  1^01'^ 
ZeZ'n^T  «^.!,"'''^"^^-     Ces  sortes  d'apophyses  son    g<:'é 
ralement  plus  acides  que  le  massif  principal,  ce  qui  est  attSh.!^ 
à  une  différenciation  dans  le  sein  du  magm^  :  les  "a"  ^2"! 

tLZ'^T"'  '7.^'""  ^  '''^''"  ^^"«  '-  régions  hTuteTts 
chambres  de  remplissage  et  à  se  superposer  aux  'parties  bagues 

RELATIONS    CHRONOLOGIQUES 

nu'on^?'  avons  déjà  donné  précédemment  toutes  les  preuves 
quon  a  r..:ue.llies  sur  l'âge  de  l'intrusion  de  la  granïïîorite 
Eagle  Ces  preuves  peuvent  s'énumérer  ainsi:  Frès5e"aTu'e 
de  la  rivière  T  -lameen.  du  Crétacé  inférieur  fossilïfle  r  p^L  e„ 
discordance  sur  la  granodiorite  Eagle;  la  granodioriîe  fTi?.  ? 
•ntrusive  au  milieu  de  roches  stratifiées  ^glrTuLteen 

.a  gra^rite  Eagle  ^:^:]:;::^.':  ^;:::z^z 

augite.  qui  tous  sont  de  la  même  périme  "^^""^  ^ 

Série  volcanique  Cedar 

DISTRIBUTION 
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C'est  une  des  formations  les  plus  récentes,  aussi  recouvrent- 
elles  partiellement  un  certain  nombre  de  terrains  plus  anciens; 
de  leur  côté  elles  supportent,  dans  le  sud  du  district,  les  terrains 
de  la  série  Coldwatcr;  dans  le  nord,  elles  ont  été  envahies  par  le 
granité  Otter  qui  a  dû  en  rWuire  l'importance  superficielle. 

La  carte  géologique  contient  quatre  plages  séparées  de  ces 
roches.  Toutes  font  probablement  partie  cependant  d'une 
ancienne  nappe  primitivement  continue  qui  s'étend  bier  au  nord 
des  limites  de  notre  carte. 

La  plus  grande  partie  de  ces  plages  se  trouve  à  l'est  de  la 
vallée  Otter,  près  des  sources  des  ruisseaux  Manning  et  Cook. 
Cette  pla^c  a  une  longueur  d'environ  10  milles  et  une  largeur 
maximum  de  4  milles  dans  les  limites  de  la  feuille,  l  ^ne  deuxième 
petite  plage  coiffe  le  sommet  du  Mont  Otter.  Une  troisième;  A 
l'ouest  du  lac  Otter  recouvre  les  parties  hautes  du  Mont  Riddell, 
et  la  quatrième  se  trouve  au  sud  de  la  vallée  Tulameen  dans  les 
bassins  du  ruisseau  Cedar  et  de  la  branche  nord  du  ruisseau  Cran- 
ite.  Cette  dernière  se  prolonge  au  sud  en  dehors  des  limites  de 
la  feuille  et  son  affleurement  primitif  a  été  assez  fortement  réduit 
par  l'apport  de  sédiments.  La  superficie  totale  de  cette  série, 
telle  qu'elle  figure  sur  la  carte,  est  d'environ  30  milles  carrés. 

LITHOLOGIE 

La  série  volcanique  de  Cedar  est  constituée  essentiellement 
par  des  matériaux  qui  se  sont  épanchés  sous  forme  de  coulées 
successives  à  la  surface  du  sol.  Ces  épanchements  ont  été 
accompagnés  de  mouvements  d'enfoncement  locaux  de  la  surface 
dans  le  district  actuellement  recouvert  par  les  terrains  sédimen- 
taires  de  la  série  Coldwater.  Quelque^,  laves  de  la  série  volcani- 
que Cedar  se  sont  accumulées  dans  les  cuvettes  d'enfoncement 
alors  que  la  sédimentation  avait  commencé,  de  sorte  qu'à  la 
base  de  la  série  Coldwater  il  existe  quelques  pieds  de  sédiments 
interstratifiés  avec  les  roches  volcaniques  Cedar.  Ces  quelques 
pieds  de  sédiments  ne  sont  pas  assez  importants  pour  figurer 
sur  la  carte  géologique,  mais  on  en  a  trouvé  à  une  douzaine  d'en- 
droits à  l'ouest,  au  nord-oucsi  et  au  sud-ouest  du  district  repré- 
senté comme  Coldwater;    comme  ils  se  trouvent  dans  la  série 
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volcanique  Cetlar.  on  les  a  représenté!»  comme  tels.  Sauf  cette 
exception,  la  s/rie  Ct-dar  est  entièrement  dorigine  volcani(|uc 
Ln  général,  les  roches  de  cette  série  sont  de  couleur  sombre 
et  de  comfjosition  basique  ou  moyennement  basique.  Kiles 
vont  des  dacites  aux  liasaites,  avec  prépondérance  man.uée  de 
lits  andé.4itiqucs. 

La  série,  .ui  est  constituée  par  des  coulées  successives  des 
matériaux  volcaniques  émanant  peut-être  de  sources  différentes, 
ne  présente  pas  partout  la  même  succession  de  iits.  On  peut  dire 
cependant,  qu'en  général  ce  sont  les  matériaux  basiques  qui 
sont  sortis  les  premiers;  aussi  les  trouve-t-on  lans  les  lits  de 
base,  tandis  que  les  lit.»,  du  sommet  sont  légèrement  plus  acides. 
Sur  les  pente»  nord  et  ouest  du  mont  Jackson,  là  où  la  série 
a  été  le  mieux  étudiée,  les  lits  inférieurs  sont  des  basaltes  accom- 
pagnés de  quelques  brèches. 

Il  existe  un  bon  affleurement  de  brèche  sur  le  chemin  de 
voitures  du  ruisseau  Bear,  dans  langle  formé  par  les  vallés 
Tulameen  et  Otter.  Cette  brèche  est  nettement  stratifiée  et 
se  décompose  en  rouge  terne.  Elle  est  tendre  et  friable  et  est 
formée  de  fragments  anguleux,  rouges,  verts  et  noirs  de  roches 
volcaniques,  le  tout  emprisonné  dans  une  pâte  andésitique. 
Lne  brèche  de  caractère  et  de  position  stratigraphiques  sembla- 
bles affleure  le  long  de  la  branche  nord  du  ruisseau  (iranite;  elle 
est  traversée  par  de  nombreuses  petites  veines  de  calcite  qui 
cimentent  les  divers  fraf^ments. 

Le.s  basaltes  de  la  partie  inférieure  de  la  série  sont  des  roches 
sombres  à  grain  fin.  à  texture  vésiculaire  bien  visible  sur  les  sur- 
faces décomposées  et  traversées  souvent  par  des  veinules  de 
quartz  caicédonieux.  Ce  sont  des  roches  massives  dans  les- 
quelles se  développe  souvent  un  système  de  diacla.ses  en  tuyaux 
d  orgue.  Très  tendres,  elles  .«e  décomposent  très  facilement  à 
1  air.  En  coupe  mince  elles  montrent  de  petites  aiguilles  de  plagio- 
clase.  de  petits  rhomboèdres  de  pyroxène  et  de  temps  en  temps 
quelques  gro.  feldspaths.  Elles  sont  remplies  de  vésicules  et 
contiennent  beaucoup  de  magnétite  et  un  certain  résidu  vitreux. 
Les  roches  du  Mont  Otter  et  des  bassins  des  ruisseaux  Coolc 
et  Manning  qui  appartiennent  au  même  horizon  que  les  basaltes 
(près  de  la  base  de  la  série)  sont  aussi  foncées  que  les  précédentes. 
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mais  de  cnmpoitition  plu8  acide.  Elle»  ont  une  «iructurc  porphy- 
ritiquc  bien  développée  avec  des  phénocriataux  de  pUgioclaM, 
un  peu  d'orthoclaHc  et  quelquefois  du  quartz,  le  tout  au  milieu 
d'une  pâte  de  couleur  sombre  compose  surtout  de  petits  bâton- 
nets de  feldspath  avec  résidu  vitreux.  La  pâte  de  certains  spéci- 
mens contient  un  peu  d'augite. 

La  partie  supérieure  de  la  série  volcanique  Cedar  est  sur- 
tout de  nature  andésitique.  Elle  est  de  couleur  plus  claire,  son 
aspect  est  souvent  cendreux  et  son  toucher  ruKueux.  Ix-t  roches 
ont  une  structure  schisteuse  à  la  surface  et  se  brisent  en  menus 
fragments,  de  sorte  qu'il  est  difticile  d'avoir  une  cassure  saine. 
En  coupe  mince  elles  ont  tendance  à  la  structure  porphyritique, 
avec  quelques  phénocristaux  de  hornolende,  généralement  très 
altérés,  empâtés  dans  un  ciment  holocristallin  de  fins  bâtonnets 
de  plagioclase.  La  forme  des  cristaux  de  hornblende  indique 
qu'ils  proviennent  d'une  transformation  d'augite.  La  pâte 
porte  généralement  des  traces  distinctes  de  structure  lluidale. 

Le  lit  le  plus  élevé  dans  la  série  volcanique  de  Cedar  du  ravin 
Collins  est  une  brèche  profondément  décomposée  ayant  pris  une 
couleur  rougeâtre.  Les  fragments  qui  la  composent  sont  entière- 
ment de  nature  volcanique,  et  le  tout  est  parcouru  par  de  petites 
veines  de  quartz  calcédonieux. 

RELATIONS  STRUCTURALES 

Relations  internes. — La  série  volcanique  de  Cedar  consiste 
essentiellement  en  matériaux  jjcaniques  stratifiés  qui  se  sont 
épanchés  à  la  surface  du  sol  sous  forme  de  coulées  émanant 
d'un  ou  plusieurs  évents.  La  stratification  ne  se  voit  pas  tou- 
jours très  bien  sur  les  petits  affleurements  isolés  mais  elle  est 
très  nette  lorsqu'on  embrasse  la  série  dans  son  ensemble  à  une 
certaine  distance.  Les  pentes  nord  du  Mont  Jackson  en  four- 
nissent un  excellent  exemple  et  lorsqu'on  les  regarde  du  village 
de  Tulameen  on  distingue  très  bien  plusieurs  lits  massifs  qui 
affleurent  le  long  de  lignes  presque  horizontales  allant  de  l'est 
à  l'ouest.  Le  pendage,  lorsqu'on  peut  le  mesurer,  dépasse  rarement 
40  degrés.  Cette  succession  de  coulées  semble  s'être  produite 
dans  une  cuvette  d'enfoncement,  de  sorte  que  la  direction  n'est 
pas  toujours  constante,  m  .is  forme  une  courbe  qui  suit  jusqu'à 
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un  certain  point  la  direction  des  st-dimenls  Coldwater  vers  l'ouest 
et  vers  le  sud. 

La  majorité  des  lits  qui  constituent  la  série  est  de  structure 
massive,  mais  certains  lits  du  sommet  ont  une  structure  feuilletée 
.;.  <  r  se  brisant,  donnent  naissance  à  un  talus  de  pierres  plates 

t  Cl!  1  ns  matériaux  des  lits  de  base  ou  de  sommet  sont  brè- 
chit,.rm.  ,,  ce  qui  semble  dû,  non  pas  à  des  fractures  p<5stérieures 
à  1  .pan  hement.  mais  à  des  phénomènes  contemporains.  Par 
v.o,:-o,  on  connaît  une  structure  brèchiforme  d'origine  difïérente 
près  de  la  source  de  la  branche  ouest  du  ruisseau  Cook.  Cette 
brèche  est  due,  dans  ce  dernier  cas,  à  l'invasion  du  granité  Ottcr 
car  le  ciment  de  la  brèche  est  du  granité  Otter  tandis  que  les 
fragments  appartiennent  à  la  série  volcanique  Cedar. 

La  plus  grande  partie  des  terrains  constitués  par  la  série 
volcanique  Cédar  présente  un  modèle  irrégulier  avec  de  nombreux 
bancs  en  relief.  Ces  terrains  ne  se  brisent  pas  très  facilement  et 
ne  sont  très  souvent  recouverts  que  d'un  très  léger  manteau  de 
terre. 

Relations  externes.~Les  diverses  formations  avec  lesquelles 
la  série  volcanique  Cedar  vient  en  contact  sont  le  groupe  Tula- 
meen,  le  granité  Boulder,  la  syénite  à  augite.  le  granité  Otter  et 
la  série  Coldwater. 

La  discordance  qui  existe  entre  la  formation  qui  nous 
occupe  et  le  groupe  de  Tulameen  se  voit  bien  sur  la  branche  nord 
du  ruisseau  Granité  à  peu  près  à  un  mille  en  amont  de  son  em- 
bouchure et  aussi  sur  les  pentes  ouest  de  la  vallée  du  Cedar 
En  ces  deux  points,  le  groupe  Tulameen  est  redressé  presque 
jusqu  à  la  verticale  tandis  que  les  couches  Cedar  plongent  sous 
de  très  faibles  angles,  ce  qui  montre  que  les  terrains  Tulameen 
ont  été  plissés  et  érodés  avant  de  recevoir  la  série  volcanique 

On  voit  des  contacts  avec  le  granité  Boulder  sur  le  flanc 
ouest  de  la  vallée  du  ruisseau  Riddell,  et  avec  la  syénite  à  augite 
le  long  des  ruisseaux  qui  forment  la  fourche  nord  du  ruisseau 
Granité.  Nulle  part,  les  roches  du  groupe  volcanique  de  Cedar 
ne  portent  de  traces  de  métamorphisme  de  contact,  ce  qui  se 
serait  produit  s'il  avait  été  envahi  par  le  granité  Boulder  et  par 
la  syénite  à  augite.  D'un  autre  côté,  le  granité  Boulder  qui  appa- 
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raît  immédiatement  à  l'ouest  du  village  de  Tulameen  a  été 
légèrement  altéré  par  la  chaleur  au  voisinage  de  la  brèche  qui 
forme  le  banc  de  base  de  la  série  volcanique  Cedar.  Cette 
brèche  a  toutes  les  apparences  d'une  coulée  volcanique  qui  se 
serait  épanchée  sur  la  surface  du  granité  Bou'der  et  qui  aurait 
eu  assez  de  ihaleur  pour  métamorphoser  légtxement  la  surface 
du  granité  Boulder  et  lui  donner  son  aspect  un  peu  anormal. 

On  peut  voir  le  contact  avec  le  granité  Otter  en  plusieurs 
endroits  sur  le  flanc  est  de  la  vallée  Otter,  et  la  nature  intrusive 
du  granité  Otter  dans  la  série  volcanique  Cedar  y  est  évidente. 
Près  des  sources  des  affluents  de  l'ouest  du  ruisseau  Cook  on 
trouve  près  du  contact  une  brèche  dont  les  fragments  appartien- 
nent à  la  série  volcanique  Cedar  et  dont  le  ciment  est  du  granité 
Otter.  De  même,  sur  la  chaîne  qui  sépare  les  ruisseaux  China  et 
Cook,  le  contact  est  bien  visible  et  on  observe  des  apophyses  de 
granité  Otter  engagées  dans  des  terrains  de  la  série  volcanique 
Cedar. 

Les  relations  entre  la  série  volcanique  Cedar  et  la  série 
Coldwater  ont  été  particulièrement  étudiées  en  raison  de  leur 
importance  au  point  de  vue  des  gisements  houillers.  Le  contact 
entre  ces  deux  séries  se  voit  bien  au  fond  du  ravin  Collins  et  la 
succession  des  couches  qui  vont  de  bas  en  haut  jusqu'au  grès 
de  base  du  Coldwater  est  la  suivante:  un  agglomérat  volcanique, 
des  bancs  d'andésite,  et  un  lit  de  conglomérat  qui  passe  graduelle- 
ment au  grès.  Au-dessus  se  trouvent  de  nouvelles  andésites  et 
brèches  au  milieu  desquelles  s'intercalent  un  lit  mince  de  grès 
et  un  lit  d'argile  rouge.  La  brèche  supporte  en  concordance 
un  grès  arkose  de  la  série  Coldwater.  Le  conglomérat  et  le 
grès  qui  s'intercalent  au  milieu  des  andésites  de  la  série  Cedar 
affleurent  sur  le  ruisseau  Blair,  sur  le  flanc  nord  de  la  vallé'- 
Tulameen,  sur  le  ruisseau  Cedar  et  en  plusieurs  endroits  dans  le 
bassin  de  la  branche  nord  du  ruisseau  Granité.  Plusieurs  indices 
de  charbon  ont  été  relevés  dans  le  grès  du  ruisseau  Blair;  de 
même,  on  peut  voir  une  mince  couche  de  charbon  le  long  de  ce 
ruisseau  et  sur  le  ruisseau  Cedar  mais  il  est  peu  probable,  en 
raison  de  l'épaisseur  limitée  des  vrais  sédiments,  que  l'on  trouve 
jamais  une  couche  exploitable  de  charbon. 
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De  la  présence  de  vrais  sédiments  au  milieu  de  matériaux 
volcaniques.  .1  faut  conclure  que  les  matériaux  volcaniques  de  ,a 
nZ  iT"  «'épanchèrent  dans  un  bassin  de  sédimentation 
où  des  sédiments  s  accumulaient  dans  les  péricdes  daccaimie 
érupt  ve  et  où  finalement  se  constituèrent  les  sédiments  de  la 
série  Loidwater. 


ORIGINE 

Aussi  bien  par  sa  situation  que  par  ses  caractères  litho- 
logiques.  la  séné  volcanique  Cedar  apparaît  comme  d'origine 
lave""  '  r^' '^'".^'^'^  à  '-  -rface  sous  forme  de  coulée^de 
lave,  sauf  toutefois  la  petite  épaisseur  de  vrais  sédiments  que 

nrr  ""TT''  f^'"^  ^""'-  Les  détails  contenus  dans  les 
paragraphes  précédents  permettent  de  nous  faire  une  assez  bonne 
Idée  de  leur  origine. 

Sur  la  plus  grande  partie  du  territoire  couvert  par  la  série 
Cedar.  le  banc  de  base  de  la  série  est  une  brèche  volcanique  dont 
le  ciment,  de  nature  andésitique,  emprisonne  une  grande  variété 
de  roches.  Ce  banc  est  probablement  une  coulée  de  lave  qui  a 
sais,  et  enrobé  dans  sa  masse,  soit  des  fragments  des  diverses 
roches  rencontrées  en  chemin,  s,.it  des  morceaux  de  lave,  déjà 
consolidés  et  brisés  par  le  mouvement  même  de  coulée.  D';utres 
épanchements  de  lave  se  produisirent  ultérieurement  sur  la  sur- 
face de  la  brèche.  C'est  probablement  un  effet  lointain  de  cet 
épanchement  volcanique  qui  produisit  l'enfoncement  de  la  sur- 
face du  sol  avec  formation  d'une  cuvette,  de  sorte  que  pendant 
une  accalmie  eruptive  de  vrais  sédiments  (grès  et  conglomérats) 

et  iZrrZ  '"  ^"""-     ^'^"^  ^'^^^''"•^  f"t  de  courte  durée 

et  bientôt  de  puissantes  éruptions  volcaniques  se  produisirent. 
Certains  matériaux  durent  se  déposer  sous  les  eaux  du  bassin 
puisque  nous  trouvons  près  du  sommet  de  la  série  des  roches  vol- 
caniques intercalées  au  milieu  de  lits  minces  de  grès  et  d'argile. 

sérrcnli'  7''^'^"'^":^  ''''^'  '«^^  sédiments  qui  constituent  la 
série  Coldwater  se  déposèrent  tranquillement  en  concordance 
sur  la  série  volcanique. 

d'oril"!''  ''l'''''  "t""  ^"^^^  "'"  ^°"^"'  d^  ^"flf^  °"  de  roches 
des  S  ""  1'  ^'  T'  ^"'''  "''  P^"  P™b^ble  que  la  sortie 
des  matériaux  se  fit  par  des  cratères  ouverts.     Il  est  très  probable 
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que  l'épanchemcnt  se  fit  par  des  fissures  nourries  par  les  cham- 
bres à  magma  de  l'intérieur  de  la  terre.  Il  faut  admettre  aussi, 
d'après  la  vaste  répartition  de  ces  roches  et  d'après  la  variation 
considérable  d'épaisseur  d'un  point  à  l'autre  (en  certains  points 
l'épaisseur  diminuant  jusqu'à  zéro),  que  les  matériaux  ne  v;nrent 
pas  d'une  seule  fissure  mais  de  plusieurs  qui  purent  d'ailleurs 
n'avc  II  aucune  relation  entre  elles. 

RELATIONS  CHRONOLOGIQUES 

L'âge  de  la  série  volcanique  Cedar  a  été  définitivement  fixé 
par  ses  relations  avec  la  série  Coldwater.  La  plus  grande 
partie  des  sédiments  Coldwater  reposent  en  corcondance  sur  la 
série  Cedar  bien  que  certains  termes  de  base  soient  intercalés  au 
milieu  de  matériaux  volcaniques.  Ces  termes  intercalcaires 
contiennent  de  nombreux  restes  de  plantes  qu'on  a  reconnues 
comme  d'âge  oligocène.  La  série  volcanique  Cedar  est  donc 
oligocène. 

On  n'a  jamais  dêcnt,  en  Colombie  britannique,  des  roches 
volcaniques  auxquelles  on  puisse  rattacher  le  groupe  de  Cedar. 
Toutes  les  roches  volcaniques  tertiaires,  décrites  par  Dawson 
dans  le  district  de  Kamloops,  reposent,  paraît-il,  en  discordance 
sur  la  série  Coldwater. 

Certaines  roches  décrites  par  G.  O.  Smith'  dans  le  champ  de 
laves  de  Columbia  sont  peut-être  contemporaines  de  Cedar.  Le 
basalte  Teenaway  que  Smith  place  au  sommet  de  l'Eocène,  peut, 
par  sa  situation  stratigraphique,  à  côté  d'un  niveau  houiller  de 
cette  région,  se  rattacher  à  la  série  volcanique  Cedar. 

Avec  ce  que  nous  savons  de  la  géologie  du  sud  de  la  Colombie 
britannique,  nous  pouvons  dire  que  la  série  volcanique  Cedar 
représente  les  débuts  de  l'activité  volcanique  de  l'ère  tertiaire 
dans  la  région. 

Série  Coldwater 


DISTRIBUTION 


Le  nom  de  "série  Coldwater"  s'applique  à  une  série  de 
roches  oligocènes  qu'on  trouve  dans  le  bassin  d'égouttement  du 
ravin  Collins  et  même  p-   delà  de  la  ligne  de  faîte,  sur  le  versant 

'  U.S.G.&     Prof.  Paper,  a>  19. 


\sha/e 
\s/faM 


\san&3fant 


iM«/« 


\san&a/0/7e 

i  conglomérats 

\aandatone 

\*t—ljf  Mndstom 
\s«t^Jstont 
Xatv'y  sane   in^ 

\3tndslt>ne 

^svtOsfon»  trUfi  eoaf  mmrtdn^ 

\stVKfjfone 

\s>>a/y  sa/K/sfon» 

\tandsfona 

Xcoe^/omrafie 
\sanrfsfoim 


Fig.  1.     Profil  du  ravin  CoUins. 
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qui  conduit  au  ruisseau  Granité.  Dr  wson  a  déjà  décrit  des 
roches  d'âge  équivalent  sous  le  nom  de  "Groupe  Coldwater," 
mais  comme  Lambe  et  Penhallow',  qui  se  sont  mis  postérieure- 
ment à  l'étude  paléontologique  de  ces  roches,  ont  montré  qu'il 
s'agissait  là  d'un  niveau  bien  défini  du  système  tertiaire,  nous 
avons  cru  bon  de  nous  servir  du  terme  plus  étroit  de  "série"  au 
lieu  du  terme  "groupe."  Il  faudra  simplement  se  souvenir 
toutefois  que  le  nom  de  série  Coldwater  ne  remplace  le  nom  de 
groupe  Coldwater  de  Dawson  que  là  où  il  s'applique  aux  roches 
en  question  dans  ce  rapport. 

Cette  série  a  une  certaine  importance  économique,  aussi 
en  avons-nous  très  soigneusement  tracé  les  limites  sur  la  carte. 
Le  territoire  qu'elle  couvre  est  légèrement  ovale  ot  allongé  du 
nord-ouest  au  sud-est.  Le  grand  axe  de  l'ovale  a  presque  3J 
milles  de  long  et  le  petit  axe  2J  milles.  La  superficie  totale, 
telle  que  la  donne  la  carte,  est  de  5-78  milles  carrés,  soit  3700 
acres.  De  ce  total  1070  acres  sont  ensevelis  sous  une  coulée 
de  basalte  à  olivine,  de  sorte  que  la  carte  ne  montre  comme 
affleurements  que  2630  acres. 

LITHOLOGIE 

Les  roches  qui  constituent  la  série  Coldwater  sont  toutes 
tendres  et  se  décomf)osent  si  facilement  que  les  bons  affleure- 
ments en  sont  rares.  La  meilleure  coupe  naturelle  qu'on  con- 
naisse est  celle  du  ravin  Collins  qui  traverse  les  couches  normale- 
ment à  leur  direction.  Cette  cc;ipe  a  été  soigneusement  relevée 
à  la  boussole  et  à  la  chaîne  et  a  donné  une  épaisseur  de  2270 
pieds  de  sédiments,  comptée  entre  le  sommet  de  la  série  volcani- 
que Cedar  et  le  point  où  les  sédiments  disparaissent  sous  le  drift. 
Comme  ce  dernier  point  est  probablement  à  100  ou  200  pieds  du 
sommet  de  la  série,  l'épaisseur  totale  des  sédiments  Coldwater 
est  un  peu  inférieure  à  2500  pieds. 

Le  terme  de  base  est  un  conglomérat  qui,  dans  la  moitié 
occidentale  du  bassin,  est  séparé  de  la  masse  principale  de  la 
série  par  une  épaisseur  considérable  de  roches  volcan? nues 
Cedar;  au  contraire,  dans  l'est,  ce  conglomérat  semble  ne  faire 
qu'un  avec  le  reste  de  la  série.     Ce  conglomérat  se  voit  bien  sur 

>  Flaotea  tertiairca  de  la  Colombie  britannique,  Comm.  géol.  Can.,  1908. 
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Fig.  2.     Section  verticale  de  la  aéne  Coldwater  dans  le  ravin  Collins 
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le  flanc  nord  du  Mont  Jackson,  sur  le  ruisseau  Blair  et  en  dif- 
férents points  du  ruisseau  Cedar  et  de  la  branche  nord  du  ruisseau 
Granité.  Au  ruisseau  Blair  il  a  environ  25  pieds  d'épaisseur 
et  supporte  un  grès;  il  est  formé  de  cailloux  ro  lés,  siliceux  et 
argileux,  cimentés  entre  eux  par  des  matériau  .  sabltux  avec 
restes  de  plantes.  On  a  trouvé  au-dessus  de  ce  conglomérat 
certains  grès  fossilifères  (plantes)  associés  à  de  minces  couches 
de  charbon. 

La  figure  2  donne  une  coupe  théorique  des  terrains  qu'on 
peut  voir  le  long  du  ravin  Collins.  Cette  coupe  peut  se  diviser 
en  trois  parties.  La  partie  inférieure,  puissante  de  600  pieds, 
repose  en  concordance  sur  les  roches  volcaniques  Cedar  et  se 
compose  de  grès  interstratifiés  avec  de  minces  lits  de  schistes. 
La  partie  moyenne,  puissante  de  460  pieds,  est  un  schiste  très 
friable  contenant  au  moins  trois  niveaux  de  charbon.  La  partie 
supérieure  est  surtout  formée  de  grès  mais  elle  contient 
quelques  minces  bandes  schisteuses  et  des  lits  de  conglomér^its. 

Le  grès  de  base  de  la  coupe  du  ravin  Collins  repose  directe- 
ment et  en  concordance  sur  une  coulée  d'andésite;  c'est  une 
sorte  d'arkose  tendre  d'une  couleur  rouge  brun,  d'une  structure 
massive,  et  contenant  de  nombreux  restes  de  plantes.  Faute 
d'affleurements  continus,  il  est  impossible  d'évaluer  la  pro- 
portion de  schistes  et  de  grès  dans  cette  division  de  la  série,  mais 
la  figure  montre  l'existence  de  quatre  bandes  de  schistes  ayant 
chacune  au  moins  10  pieds  d'épaisseur. 

Les  grès  de  la  division  inférieure  passent  graduellement 
aux  schistes  de  la  division  moyenne  par  amincissement  des  lits  et 
augmentation  des  matériaux  argileux.  Cette  division  moyenne 
comprend  au  moins  deux  niveaux  de  charbon;  le  reste  (460 
pieds)  est  formé  entièrement  de  schistes  foncés  se  cassant  très 
facilement  en  plaques,  et  s'altérant  souvent  en  blanc  à  la  surface. 
Généralement,  on  ne  trouve  aucun  fossile  dans  les  affleurements 
mais  en  certains  endroits,  comme  sur  la  lisière  nord-ouest  du 
bassin  ou  sur  le  petit  affluent  du  nord  du  ruisseau  Granité,  on 
a  recueilli  de  nombreux  restes  de  plantes  qui  ont  servi  à  déter- 
miner l'âge  de  la  série  par  rapport  aux  terrains  voisins.  Ces 
plantes  seront  décrites  plus  loin. 
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La  division  sufk'Ticure  de  la  «.'rie  est  formée  surtout  de  ^rès 
comme  la  division  inférieure;  mais  elle  contient  aussi  des  lits 
mmces  de  schistes  et  un  peu  de  conglomérats.  I,es  grès  sont 
généralement  de  texture  assez  grossière  et  en  bancs  massifs 
Ce  sont  des  roches  claires  composées  de  grains  de  tiuartz  reliés 
par  un  ciment  blanc  très  fin.  Le.  lits  de  schistes  et  de  conglo- 
mérats intercalés  au  milieu  des  grès  sont  relativement  minces 
et  rares.  I,es  schistes  sont  plus  ou  moins  sableux  et  contiennent 
souvent  des  traces  de  charl>on.  11  es(  possible  qu'il  existe  une 
couche  de  charbon  dans  cette  division  c.-.r  dans  le  sud  du  bassin 
on  peut  voir  affleurer  une  petite  couche  qui  appartient  probable- 
ment au  même  horizon. 


METAMORPHISME 

Il  n'y  a  dans  les  grès  et  schistes  de  la  série  Coldwater  aucun 
métamorphisme   apparent,   pas   plus  régional   que   de   contact. 
On  trouve  cependant  des  traces  d'actions  métamorphiques  dans 
les  couches  de  charbon  qui  accompagnent  les  schistes     Ces 
traces  ne  sont  pas  visibles  à  l'examen  superficiel;  elles  n'apparais- 
sent  qu  en  faisant  l'analyse  des  échantillons  de  charbon  prélevés 
en  divers  endroits  du  bassin.     C'est  ainsi  que  les  échantillons 
provenant  des  pentes  du  ravin  du  ruisseau  Granité,  à  une  petite 
distance  du  basalte  à  olivine.  donnent  un  coke  plus  abondant 
et  plus  dur  que  ceux  provenant  du  ravin   Collins,  c'est-à-dire  à 
une  distance  assez   grande  du   basalte;   ils  ont  également   un 
pouvoir  calorifique  plus  grand.     Cette  différence  ne  peut  s'expli- 
quer que  par  une  action  métamorphique  de  la  chaleur  du  basalte 
et  11  est  légitime  de  s'attendre  à  trouvé  des  charbons  encore 
meilleurs  au  voisinage  immédiat  du  basalte,  là  où  les  actions 
métamorphiques   ont   été   plus    intenses.     Cette    hypothèse   ne 
peut  évidemment  se  vérifier  que  par  des  observations  nouvelles. 

RELATIONS    STRUCTURALES 

Relations  inlernes.~La  série  Coldwater  est  essentiellement 
d  origine  sédimentaire  et  est  formée  d'une  sucession  de  strates 
qui  se  déposèrent  horizontalement  ou  près  de  l'horizontale. 
Uivers  événements  ont.  par  la  suite,  affecté  toute  la  série   de 
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sorte  (|u'à  l'heure  actuelle  l'horizontalité  primitive  des  divers 
bancs  n'existe  plus.  Dans  l'ensemble  .Ile  forme  une  cuvette 
synclinale  dont  le  grand  axe  va  à  jk-u  près  du  nord-ouest  au  sud- 
est  et  dont  le  plongement  se  fait  en  R^n^^ral  au  nord-est  p<iur  la 
moitié-  nord-est.  Ces  plongements,  partout  où  on  les  a  mesurés, 
varient  de  20°  A  70'  et  sont  d'autant  plus  grands  qu'on  s'appro- 
che du  bord  dt  la  cuvette.  Le  plongcment  moyen  en  lisière  est 
d'environ  40°;  il  diminue  progressivement  à  mesure  qu'on  gagne 
le  centre  où  il  s'annule. 

Bien  (|u'on  pui.sse  admettre  comme  régie  générale  que  les 
plongements  sf)nt  réguliers  de  chaque  côté  du  bassin,  on  trouve 
quelquefois  des  plongements  discordants  dans  des  sections  mises 
au  jour,  soit  par  des  agents  naturels,  soit  i)ar  des  travaux  miniers. 
Il  y  eut  là  des  efforts  de  pression  dans  une  direction  oblique  sur 
la  direction  principale,  qui  correspond  à  la  formation  du  syn- 
clinal, et  il  en  est  résulté  des  plissements  secondaires.  On  con- 
naît des  exemples  de  ces  plissements  dans  le  lavin  Collins,  aux 
anciens  travaux  de  mine,  et  dans  les  grands  travaux  des  pentes 
du  ravin  du  ruisseau  Granité.  Dans  ce  dernier  cas,  les  pendages 
des  couches  des  tunnels  n"  1  et  2  se  font  vers  l'est,  mais  il  est 
iinpossible  que  ces  pendages  se  continuent  très  loin  dans  cette 
direction,  et  il  est  probable  qu'ils  prennent  bientôt  ime  allure 
inverse. 

Dans  tous  les  cas  où  on  a  pu  observer  ces  plissements  on 
n'a  jamais  observé  de  plis  assez  aigjs  pour  provoquer  des  failles, 
sauf  des  failles  de  très  faible  rejet.  Il  ne  faut  pas  s'attendre 
non  plus  à  rencontrer  ces  sortes  de  failles  dans  tout  le  bassin. 
Il  est  évidem  que  ces  sédiments  ont  dû,  si  on  tient  compte  de 
leur  âge  et  de  leur  situation  actuelle,  passer  par  des  périodes  de 
dislocations  orogéniques  qui  se  sont  traduites  par  des  failles. 
En  fait,  on  a  reconnu  l'existence  de  faille;;  dans  les  mines  de 
charbon  de  la  plupart  des  bassins  de  cet  âge,  tant  dans  cette 
partie  de  la  Colombie  britannique  que  dans  les  régions  voisines 
du  Washington.  Il  est  donc  probable  qu'il  y  a  des  failles  dans 
notre  ba.ssin. 

On  peut  d'ailleurs  s'attendre  à  des  failles  pour  une  autre 
raison.  Dans  les  coupes  tectoniques,  à  travers  le  bassin  houiller, 
on  représente  le  basalte  à  divine  sous  forme  de  nappe  recou- 
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vrant  une  partie  du  bassin;   d'autre  part,  on  trouve  ries  dyke, 
de  hasalte  à  «hy.ne  dans  le  voisinage  immédiat  .lu  LassinT..    lit 
Il  CH    donc  pro hahle  ,„.  la  fissure.  ,.u  les  fissures.  ,..r  les,,       .^ 
monta  le  basalte  à  olivine  travers..,  les  s/.din,ent.  du     as^n 

loK^e  .mm^d.atement  en  .lessouH  ,lu  bassin  hr.uiller  I  Ç. 
cension  du  ma^ma  qui  vi.la  la  r^K-he  profon.le  e,  IV.talement'  du 
magrna  à  la  «urfa.e  du  s.,1.  p^.v,K,u.^rent  un  affais..."  nt  des 
TfaillL  "  '""'""  ''  P"  ^"'^«^  prol.able,nent  une  s'rï 

La  s^rie  Coldwater  du  district  de  Tuiameen  se  comiK.se  de 
oohes  s.  faclement  altérables  que  les  affleurements  fra  s  L,n 
relativement    rares.     C'est    pourc,uoi.    malgré   qu'on    connise 

tollms.  ,1  s  est  passé  plusieurs  années  avant  qu'on  ait  signalé 
ailleurs  cette  série  sé.limentaire.  '.es  couches  Lhisteuses  d"  la 
^ne  sont  les  plus  friables,  aussi  peut-on  souvent  les  reconna  t  e 
et  les  suivre  à  la  surface  par  les  dépressions  du  terrain  Au 
contraire,  les  grés  sont  les  termes  les  plus  durs,  et  lorsqu'il  s'f„ 

r'ï^;rnï^  --''"''"  ''  ---'^--  --^  'i-  -^- 
unn^^Sé^Su— ^^t::::b::;;::-^  ^ '^ -^^^^^^^^ 

Relanons  externes.-La  plus  ancienne  formation  avec 
laquelle  la  série  Coldwater  vienne  en  contact  est  le  groul' 
Tuiameen.  La  nature  du  contact  ne  laisse  aucun  doute  sur  1^ 
relations  mutuelles  de  ces  deux  groupes  de  terrain.  Dans  le 
ravin  Haser  les  grés  inférieurs  de  la  ,^rie  Coldwater  affleurent 
à  quelques  pieds  des  ardoises  noires  et  bleuâtres  du  groupe  de 
Tuameen  Les  grès  plongent  vers  le  sud-ouest  et  ont  unTdi! 
rection  d'environ  S.  60°  F  tinHîs  m,«  u  j  • 
environ  V    ^so  c-     1  '"*^  '^^  ardoises  courent 

envnon  N.  6^    E.  et  plongent  de  65°  vers  le  Nord.     Cette  va- 

pour  les  terrains  rulameen  se  retrouve  sur  le  sentier  qui  conduit 
aux  mines  du  ruisseau  Granité.  là  où  le  sentier  traverse  la  ligne 

aux  profondes^  difTerenccs  de  structure  et  d'aspc-ct  physique  qui 
séparent  ces  deux  groupes  de  terrain,  montrent  qu'il  a  dû  .^! 
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couler  une-  longue  p^^riodc  de  tenips  entre  les  deux  >t/-<limcntations. 
Tout  semble  indiquer  que  les  roches  du  Krou^H-  Tuiiimeen 
furent  re<lressées  et  (omprim^-e!*,  puis  subirent  un  ralxitaKe  sur 
leur  tranche  avant  la  •(^•<limentaii()n  Coldwater.  Kn  d'autres 
motH,  ces  deux  ({roujKs  de  terrains  sont  séparés  par  une  profonde 
discordance. 

Sur  A  jHu  pr^s  le»  deux  tiers  «le  sa  fi^-riph^rie  la  cuvette 
Coldwater  est  en  contact  direct  avec  la  s^-rie  volcanique  Cwlar. 
("e  contact  a  ^té  déjà  écrit  en  détail.  On  a  vu  <|ue  les  deux  séries 
se  suivaient  en  concordance,  attendu  que  les  couches  inférieures 
du  Coldwater  sont  interstratitiées  au  milieu  des  bancs  su[)érieurs 
de  la  série  volcanique  Cwlar  Ces  couchis  inférieures  .le  la  série 
Col<lwater,  qui  consistent  en  couKlomérats  passant  A  de-,  «rés  par 
en  haut,  se  trouvent  séparés  dans  le  ravin  Fraser  de  l.i  masse 
principale  de  l.i  série  par  une  langue  de  terrains  Cedar.  Kn  lon- 
geant du  nord  au  sud  la  lisière  ouest  du  bassin,  les  conglomérats 
et  les  grès  ne  se  réunissent  i\  la  masse  principale  «le  la  série 
Coldwater  (ju'.iprès  disparition  par  coincement  de  la  langue  de 
terrains  Cedar,  c'est-à-dire  sur  la  branche  nord  du  ruisseau 
Granité,  ;\  l'extrémité  sud  du  bassin.  Sur  ce  parcours  les  conglo- 
mérats et  les  grès  affleurent  en  plu-ieurs  endroits;  dans  les  in- 
tervalles on  les  reconnaît  au  mf)delé  topographique.  Tout 
montre  r|ue  la  si-dimentation  Coldwater  a  commencé  dans  la 
région  avant  la  montée  et  l'épanchement  des  termes  supérieurs 
de  la  sé'He  volcanique  Ce<lar,  «le  sorte  que  les  deux  périodes 
chevauchent  un  peu  l'une  sur  l'autre  et  il  n'y  a  pas  de  lacune 
entre  elles.  Les  pendages  concordent  également  dans  les  deux 
séries,  aussi  bien  en  degr-'s  qu'en  sens,  et  les  couches  sont  par 
suite  concordantes. 

Lu  seule  formation  plus  récente  avec  laquelle  la  série  Cold- 
water vienne  en  contact  est  le  basalte  à  olivinc  qui  repose  à  la 
surface  du  Coldwater  stjus  forme  d'une  nappe  presque  horizon- 
tale masquant  A  peu  près  les  deux  tiers  du  bassin.  On  n'a  jamais 
trouvé,  jus<iu'A  présent,  d'affleurements  de  ce  contact.  C'est 
dans  la  partie  d'amont  du  ravin  Fraser  qu'on  voit  le  mieux  les 
relations  entre  ces  deux  formations:  les  grès  et  schistes  inter- 
stratifiés du  Coldwater  plongent  de  25°  vers  le  sud  et  disparais- 
sent exiMTtement  en  direction  sous  la  nappe  superficielle  de  basalte 
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nait'"h .    !;•'  '"'''•'""  "'  ''■  "^■"•'•'«'-'  ^  «>^>«^^-«•nt  hou«  cette 
"  '        ''•  "'"r'"^'   •""'^'   'I"'"    "''"«iK"!-   la  topographie  ,1e  cm 
terrams   lM.al,u,ue...    .les  arè.es   paralUMe.s.   .,7corro  p<  n.ie, 
.....s  .loute  aux  KnS.  alternent  aver  des  sillon.  ,ui  r.   r êX  n  I en 
aux  sch.t,.  et  Kr^s  et  schistes  venant  ainsi  en  c.  n^"  '^  ^^ 
basalte.      I    y  ..  .lonc  lA  une  preuve  .le  .lis....nlance  ."n    e  le  C.  , j 

r™      I.  ",      T-   '""'   "■'""^^^'  ^^"^  '■^•^"»'"n  «vaut  ,1e 

recev.,     la  coulée  basaltiriue. 

OKrt.iNi: 

fa  te  ne  n..us  a  pas  apjx.rté  M.r  leur  origine  de  ensc.i^nemen  s 
plus  complets  .,ue  .eux  du  rap.n.rt  .le  l)aws..n.  Ce  sT^n 
exp..se  ,ue  -'ces  bancs  ont  pris  naissan.e  par  cl/,>.^t  dans  ij  |a« 
ou  les  estuures  de  rivicNres.  c'est-A-.lire  dans  le.  creux  .le  b 
r  ^-e  ero.lée  de  l'ancien  .-..ntinent  paléozoK,ue  ou  Was^uJ" 
et  .,u  .Is  peuvent  parfaitement  r.présenter  le  travail  ,|e  .ertaius 
eseaux  déKouttement  .!„  début  de  IWion  tertiaire.'      sf  on 

iîtri. tT^  ;  "  ''•""''  "^^"^"^'  ''"  '^^•-'"  Coldwater  de  n.trë 
d  .>,tr  .  t  (c  est  un  bassm  ovale  mais  c,ui  a  fort  bien  pu  être  pnsnui 
c.rcua.re  avant  la  compression)  on  est  amené  A  p.wr  c  u  ce 
fut  pluu.t  une  cuvette  lacustre  qu'un  estuaire.  AusS  Penh  ,  J 
en  parlant  .les  r..ches  d'âge  analogue  qui  affleurent  surn  i  V^' 
Tulameen   prés  de  s.>n  embouchure  avec  le  Similkameen    d  t 
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de  To?  ^^*""™"^^'°"  d«=  ''â^e  .le  la  série  Coldwater  du  district 
lcK-,Iï  T"  ''''^"^  entièrement  de  sa  .lore  .ossile.  Plus Îùrs 
l2l£.tes,  dans  notre  district,  ont  fourni  des  restes  de  plantes  et 
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parmi  elles,  la  plus  productive  se  trouve  dans  les  parties  hautes  du 
petit  North  Fork,  à  peu  près  au  milieu  du  lot  295.  Une  autre 
localité  se  trouve  vers  la  source  d'un  petit  ruisseau  qui  se  jette 
dans  le  ravin  Collins,  immédiatement  au  sud  du  Mont  Jackson. 
Une  troisième  se  trouve  dans  le  ravin  Collins,  immédiatement  en 
dessous  de  l'endroit  où  on  avait  autrefois  exploité  du  charbon. 
Les  deux  premiers  gisements  sont  dans  les  schistes  de  l'horizon 
moyen  de  la  série  que,  pour  des  raisons  lithologiques,  on  a  divisé 
en  trois  groupes.  Le  dernier  gisement  est  dans  les  grès  de  l'hori- 
zon de  base.  En  dehors  de  ces  localités  on  a  signalé  des  restes 
fossiles  des  mêmes  variétés  de  plantes  dans  les  grès  des  parties 
d'amont  du  ravin  Collins  et  dans  les  grès  intercalés  dans  les 
laves  de  la  série  volcanique  Cedar;  ces  laves  se  trouvent  à  la 
base  de  la  série  et  affleurent  le  long  du  ruisseau  Blair,  du  côté 
nord  de  la  rivière  Tulameen. 

On  a  fait  une  collection  de  plus  de  quarante  spécimens  dont 
beaucoup  sont  en  bon  état  de  conservation.  Ils  ont  été  étudiés 
par  le  Dr.  F.  H.  Knowlton,  de  la  Commission  Géologique  des 
Etats  Unis  qui  y  a  pu  identifier  deux  espèces  de  plantes: 

Comptonia  cuspidata  (Lesquereux.) 

Séquoia  langsdorfii  (Brongniart),  Heer. 

Le  Dr.  Knowlton  dit  que  "ces  matériaux — trente-neut  spéci- 
mens du  cônifère  et  une  seule  feuille  de  dicotylédone — ne  sont 
pas  suffisants  pour  déterminer  nettement  l'âge,  mais  que  c'est 
probablement  de  l'Oligocène  ou  du  "Miocène  inférieur." 

Si  l'on  accepte  la  détermination  d'âge  du  Dr.  Knowlton,  on 
peut  relier  ces  terrains  à  certains  terrains  à  houille  que  Dawson 
désignait  sous  le  nom  de  Groupe  Coldwater  et  qu'on  trouve  dans 
les  localités  voisines  suivantes  de  la  Colombie  britannique: 
Hat  Creek,  Copper  Creek,  Vallée  Nicola  au  confluent  de  la  Cold- 
water, et  Vallée  Similkameen  à  Princeton.  Ces  diverses  locali- 
tés ont  déjà  été  groupées  ensemble  par  Penhallow  dans  son  rap- 
port et  l'âge  des  terrains  a  été  fixé  comme  Oligocène  d'après  la 
flore  fossile  qu'on  y  a  trouvée.  Handlirsch  est  arrivé  à  la  même 
conclusion  en  étudiant  les  insectes  qui  s'y  trouvaient.* 

'  Comm.  gfol.  du  Can.     Mémoire  n»  12  P.    Contribua  i  la  paléontologie  canadienne. 
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Dans  la  région  voisine,  au  sud  de  la  frontière  des  Etats- 
Unis,  on  a  décrit  sous  le  nom  de  formation  Roslyn'  des  couches 
à  houille  ayant  une  forte  ressemblance  lithologique  avec  les 
couches  de  la  formation  Tulameen.  La  Service  Géol,  gique  des 
Etats-Unis  a  classé  cette  formation  comme  Eocêne  supérieur 
mais  il  est  probable  qu'elle  soit  d'un  âge  voisin  de  celui  du  Tula- 
meen. 

La  présence  d'Amyzon  dans  les  bancs  du  bassin  Similka- 
meen  à  Princeton  ont  amené  Cope  et  Lambe  à  rattacher  ce  bassin 
aux  couches  Amyzon,  de  l'Orégon,  du  Nevada  et  du  Colorado. 
La  correspondance  des  assises  du  district  de  Tulameen  avec 
celles  de  Princeton  entraînerait  la  correspondance  avec  les  assises 
des  bassins  des  Etats-Unis  que  nous  venons  d'énumérer. 

Granité  Otter 


DISTRIBUTION 

On  ne  trouve  du  granité  Otter  que  dans  les  territoires  au 
nord  de  la  vallée  de  la  rivière  Tulameen,  et  la  plus  grande  partie 
s  étend  du  côté  oriental  de  la  vallée  de  l'Otter.  Le  massif  a 
une  forme  allongée  du  nord  au  sud,  avec  une  longueur  de  9  milles 
et  demi  dans  les  limites  de  la  feuille,  et  une  largeur  d'un  demi 
mille  à  2  milles  J.  Il  part  du  ruisseau  China  et  s'étend  vers  le 
nord  en  suivant  les  pentes  orientales  de  la  vallée  Otter.  Il  sort 
des  limites  de  la  carte  à  la  hauteur  du  ruisseau  Manning  sous 
forme  d'une  espèce  de  dyke  ayant  un  peu  plus  d'un  demi  mille 
de  large.  Au-delà,  il  traverse  la  vallée  Otter  et  se  prolonge  dans 
la  même  direction  sur  une  distance  inconnue. 

Il  existe  un  autre  massif  plus  petit  en  forme  de  bosse,  sur  la 
ligne  de  hauteurs  qui  sépare  les  ruisseaux  Boulder  et  Bear,  au 
sud  du  mont  Spearing.  Ce  massif  figure  sur  la  carte  avec  un 
diamètre  d'un  demi  mille  environ,  mais  comme  les  pentes  de  la 
vallée  Bear  sont  très  boisées  et  couvertes  de  drift,  on  ne  peut  faire 
que  des  hypothèses  sur  son  prolongement  dans  cette  direction. 
Sur  la  plus  grande  partie  du  massif,  le  granité  Otter  apparaît 
assez  bien  en  affleurements.  Comme  c'est  la  formation  la  plus 
récente  de  tout  le  district,  ce  que  nous  avons  représenté  sur  la 
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carte  correspond  à  l'extension  maximum  du  massif,  sauf  cepen- 
dant  ce  qui  peut  être  recouvert  par  les  dépôts  récents. 

LITHOLOGIE 

Lorsqu'on  relève  sur  le  terrain  les  aflileurements  de  cette 
formation  on  constate  que  si  les  parties  centrales  du  massif  ont 
une  grande  uniformité  de  caractères  physiques  et  minéralogiques. 
les  parties  périphériques  se  terminent  en  quelques  endroits  près 
du  contact,  par  une  roche  plus  basique.  Au  début,  notre  pre- 
mière Idée  fut  qu'on  se  trouvait  là  en  présence  d'une  roche  de 
bordure  d  un  type  tout  différent  et  nous  la  fîmes  figurer  ainsi 
sur  les  cartes.  A  l'examen  cependant,  nous  constatâmes  qu'il 
n  y  avait  aucun  contact  défini  entre  les  deux  types  et  tout 
sur  le  terrain  indiquait  qu'il  y  avait  passage  graduel.  Cette 
étude  se  confirma  par  l'étude  microscopique  des  échantillons  de 
bordure  De  même,  la  ressemblance  desd  ■  textures  indiquait 
que  les  deux  roches  n'appartenaient  p?  .ux  âges  différents 

mais  qu'elles  étaient  toutes  deux  ■  .  nent  récentes  En 
résumé,  les  roches  périphériques  n'(  ■  qu'une  phase  basique 
marginale  des  roches  centrales;  c'e  .urquoi  les  deux  types 
furent  réunis  et  représentés  ensemble  sous  le  nom  de  granité 

La  roche  typique  de  cette  formation  est  rose  et  d'un  grain 
moyen.  Sa  texture  est  en  général  granitique,  mais  il  y  a  parfois 
tendance  à  un  développement  de  texture  porphyritique  avec  de 
gros  feldspaths  blancs  (phénocrislaux)  nageant  dans  une  pâte 
rose  Les  éléments  visibles  à  l'œil  nu  sont  des  feldspaths  roses 
et  blancs,  du  quartz,  un  peu  de  biotite  et  de  hornblende.  Dans 
ce  type  les  minéraux  acides  dominent  beaucoup  par  rapport  aux 
minéraux  basiques. 

La  phase  ultrabasique  du  granité  Otter  est  une  roche  grani- 
tique foncée  contenant  un  feldspath  blanc,  du  quartz,  beaucoup 
plus  de  hornblende  noire  et  moins  de  biotite.  Les  minéraux 
sombres  sont  beaucoup  plus  abondants  que  dans  le  type  principal 
précédent.  Les  types  intermédiaires  présentent  un  certain  nom- 
bre de  caractères  pris  dans  les  types  extrêmes. 

En  coupe  mince  toutes  les  roches  granitiques  de  la  formation 
Otter,  des  plus  acides  aux  plus  basiques,  sont  caractérisées  par 
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la  présence  de  quar* .  et  orthoclasc  associés  micrographique- 
ment.  Cette  association  est  beaucoup  plus  fréquente  dans  les 
types  acides  parce  que  le  quartz  y  est  plus  abondant;  mais  même 
dans  les  types  les  plus  basiques,  qui  sont  en  fait  des  diorites 
quartzifères  à  mica,  tout  le  quartz  qui  s'y  trouve  est  générale- 
ment ou  bien  associé  micrographiquement  avec  le  feldspath,  ou 
bien  en  remplissage  interstitiel.  La  biotite  est  également  un 
élément  essentiel  dans  tous  les  types. 

Un  échantillon,  prélevé  à  l'est  de  l'extrémité  nord  du  lac 
Otter  et  correspondant  au  type  moyen,  a  été  analysé  par  M.  F. 
Connor,  de  la  Division  des  Mines;  nous  en  donnons  ci-dessous 
la  composition  chimique.  Au  microscope,  la  roche  contient 
un  quartz  vitreux,  clair,  associé  micrographiquement  avec  un 
feldspath  porcelanique.  Les  feldspaths  sont  toujours  décom- 
posés; ce  sont  des  orthoclases  et  des  plagioclases,  ces  derniers 
ayant  cependant  résisté  davantage  à  la  décomposition.  Il 
n'y  a  aucune  mâcle  albite,  mais  assez  souvent  des  mâcles  Carlsbad 
avec  parfois  des  zones  concentriques.  La  biotite  est  assez  dis- 
séminée en  filaments  polychroïques.  Comme  éléments  acces- 
soires, un  peu  de  magnétite  et  d'apatite.  La  composition  chimi- 
que de  la  roche  est  la  suivante: 
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Cette  analyse  correspond  à  un  granité  assez  acide  dont  la 
soude  est  un  peu  en  excès  sur  la  potasse;  il  faut  donc  admettre 
qu'une  grande  partie  du  feldspath  porcelanique  non  mâdé  en 
coupe  mince  est  plutôt  de  l'albite  que  de  l'orthoclase.  D'après 
la  classification  quantitative  des  roches  ignées  ce  serait  une  lasse- 
nose. 

Dans  la  variété  porphyritique  du  type  acide,  les  phénocris- 
taux  blancs  sont  des  plagioclases,  tandis  que  la  pâte  rose  est  for- 
mée de  petits  cristaux  d'orthoclase  et  de  quartz.     Dans  tous  les 
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types,  le  plagioclase  a  des  formes  cristallographiques  plus  nettes 
que  l'orthoclase  et  semble  avoir  cristallisé  avant  le  quartz  et 
l'orthoclase  qui  se  consolidèrent  ensemble  comme  produits  rési- 
duels. 

Les  types  intermédiaires  contiennent  à  peu  près  une  égale 
proportion  d'orthodase  et  de  plagioclase  et  beaucoup  de  horn- 
blende. Le  quartz  est  moins  abondant  et  compénètre  comme 
d'habitude  le  feldspath.  Le  sphène  est  un  clément  accessoire. 
Ce  type  est  probablement  une  granodiorite. 

Les  types  ultrabasiques  sont  des  diorites  qui  contiennent 
toutes  du  quartz  et  du  mica  en  même  temps  que  des  feldspaths 
et  de  la  hornblende.  Une  coupe  mince  a  donné  quelques  grains 
d'augite.  On  trouve  des  exemples  de  ce  type  à  la  lisière  nord  de 
la  feuille,  sur  la  rive  orientale  du  lac  Frembd  et  au  nord  de  la 
route  de  Princeton,  entre  les  ruisseaux  Cook  et  China. 

Le  granité  Otter  a  toujours  un  aspect  frais,  et  si  on  en  juge 
par  ses  affleurements,  il  n'a  subi  aucune  action  métamorphique. 
En  coupe  mince  la  seule  trace  d'altération  esc  le  caractère  porce- 
lanique  des  feldspaths,  surtout  des  feldspaths  orthoclases. 
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REiL.ATIONS     STRUCTURALES 

Relations  Internes. — Le  granité  Otter  étant  une  des  roches 
les  plus  récentes  du  district  et  n'ayant  subi  que  les  phénomènes 
dynamiques  postoligocènes  a  conservé  sa  structure  massive  et 
un  grand  caractère  de  fraîcheur.  Aucun  plan  de  faille  ne  s'y 
rencontre  et  il  ne  se  casse  pas  suivant  des  plans  définis.  Les  seuls 
plans  apparents  de  dislocation  sont  des  plans  de  joint;  on  en  a 
observé  dans  deux  directions:  S.80"  E.  et  S. 25°  E. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  granité  Otter 
n'a  pas  partout  la  même  composition;  la  masse  principale  du 
massif  est  un  vrai  granité  tandis  que  souvent  les  parties  margi- 
nales passent  à  une  véritable  diorite  quartzifère  par  variation 
dans  les  proportions  relatives  des  deux  variétés  de  feldspaths. 
Cette  diorite  quartzifère  ne  se  trouve  pas  partout  sur  les  bord 
du  massif  granitique,  elle  est  surtout  fréquente  aux  deux  extré- 
mités du  massif,  en  paquets  isolés  de  chaque  côté.  La  raison 
de  ces  variations  de  faciès  n'est  pas  très  claire,  il  faut  plutôt 
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la  chercher  clans  une  différenciation  magmatique  que  dans  une 
assimilation  d'enclaves  cnallogènes  arrachées  aux  parois  du 
massif. 

Relations  Externes.—On  peut  voir  des  contacts  entre  le 
granité  Otte  et  le  groupe  Tulameen  ou  la  syénite  à  augite,  le 
long  de  la  ligne  de  faîte  entre  les  ruisseaux  Boulder  et  Bear,  au 
sud  du  mont  Spearing.  Le  contact  avec  le  groupe  de  Tulameen 
est  net  mais  dentelé  et  les  roches  Tulameen  présentent  très  peu 
de  traces  de  métamorphisme.  Le  contact  avec  la  syénite  à 
augite  est  brèchiforme  et  le  granité  enrobe  des  fragments  anguleux 
de  syénite.  Quand  on  s'avance  dans  la  syénite  on  trouve  des 
petites  apophyses  granitiques  dirigées  dans  tous  les  sens.  Des 
deux  côtés  le  granité  Otter  est  intrusif. 

B.  1  qu'on  ait  représenté  sur  la  carte  géologique  le  granité 
Otter  comme  recoupant  le  granité  Boulder,  le  contact  actuel 
entre  ces  deux  roches  n'est  pas  visible,  attendu  qu'il  est  caché 
par  un  manteau  de  drift.  On  se  rend  compte  clairement  cepen- 
dant des  relations  qui  unissent  ces  deux  formations  par  le  fait 
que  le  granité  Otter  s'est  fait  jour  au  travers  de  roches  plus  récen- 
tes que  le  granité  Boulder. 

Immédiatement  à  l'est  de  l'extrémité  nord  du  lac  Otter,  ou 
encore  sur  les  hauteurs  à  l'ouest  du  ruisseau  China,  on  peut  voir 
de  bons  affleurements  du  contact  du  granité  Otter  avec  la  série 
volcanique  Cedar.  Ces  contacts  ont  une  grande  valeur  car  ils 
déterminent  la  position  relative  du  granité  Otter  dans  le  tableau 
des  formations.  Au  lac  Otter  le  contact  est  brèchiforme  et  on 
trouve  des  fragments  arrondis  et  partiellement  fondus  de  laves 
Cedar  empâtées  dans  du  granité  Otter.  A  l'ouest  du  ruisseau 
China  le  contact  est  plus  tranché  et  le  granité  Otter  envoie  des 
apophyses  dans  les  roches  volcaniques  Cedar.  On  y  observe 
aussi  un  léger  métamorphisme  et  les  roches  volcaniques  ont  été 
soumises  à  de  tels  efforts  qu'elles  se  brisent  facilement  en  petits 
m>    ceaux  cubiques. 

Le  granité  Otter  n'a  été  envahi  par  aucun  gros  massif  igné, 
mais  il  est  traversé  par  un  certain  nombre  de  petits  dykes,  géné- 
ralement de  lamprophyres  foncés  et  de  porphyres  syénitiqucs 
clairs. 
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ORIGINE 


L'origine  du  granité  Otter  n'est  pas  différente  de  celle  des 
autres  gros  massifs  ignés  du  district  que  nous  avons  déjà  décrits. 
Le  granité  a  dû  se  faire  jour  à  travers  les  roches  qui  recouvraient 
la  chambre  magmatique,  non  pas  tant  par  pression,  en  écartant 
les  parois  d'une  fissure  préexistante,  que  par  remplacement 
progressif,  après  assimilation,  des  roches  susjacentes.  L'amas 
actuel  s'allonge  du  nord  au  sud,  ce  qui  s'explique  par  l'existence, 
dans  cette  direction,  d'une  zone  de  faiblesse  préparée  par  des 
phénomènes  dynamiques  anciens.  Rien  ne  fait  supposer  que 
cet  allongement  ait  pris  naissance  postérieurement  à  la  con- 
solidation du  massif. 


RELATIONS  CHRONOLOGIQUES 

Pour  fixer  l'âge  du  granité  Otter  on  se  base  entièrement 
sur  la  nature  de  ses  contacts  avec  la  série  volcanique  Cedar  et 
sur  les  relations  qui  unissent  la  série  volcanique  Cedar  à  la  série 
fossilifère  Coldwater.  Ces  deux  points  ont  déjà  été  mis  en 
lumière  précédemment.  Le  contact  entre  le  granité  Otter  et  la 
série  volcanique  Cedar  est  bien  exposé,  et  on  ne  peut  conserver 
aucun  doute  sur  l'invasion  de  la  série  volcanique  Cedar  par  le 
granité  Otter  qui  se  trouve  ainsi  la  roche  la  plus  récente.  D'autre 
part,  la  série  Cedar  suit  en  concordance  la  série  Coldwater. 
Les  termes  supérieurs  du  Cedar  sont  d'ailleurs  en  partie  contem- 
porains des  termes  inférieurs  du  Coldwater,  de  sorte  que  les 
deux  séries  sont  virtuellement  du  même  âge.  Ç)r,  la  série  Cold- 
water est  paléontologiquement  d'âge  oligocène.  L'intrusion 
du  granité  Otter  est  donc  post-oligocène. 

Dans  son  étude  sur  le  district  Kamloops,  le  D'  Dawson* 
reconnait  deux  périodes  d'activité  volcanique  tertiaire  séparées 
par  un  grand  espace  de  temps;  la  plus  ancienne,  d'âge  miocène 
inférieur  et  la  plus  récente  d'âge  miocène  supérieur;  entre  les 
deux  séries  laviques  s'étend  probablement  une  lacune. 

Le  basalte  à  olivine  du  district  de  Tulameen  se  rattache  pour 
des  raisons  lithologiques  et  tectoniques  au  Miocène  supérieur 
de  Dawson.     Cette  formation  se  présente  comme  une  nappe 
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presque  horizontale  qui  ne  semble  ^as  avoir  été  disloquée  depuis 
lépoquede«,népanchement.  Elledoitêtreplusjeunequelegranitc 
Otter  car  ,1  est  impossible  de  supposer  qu'elle  aurait  échappé 
sans  accident,  aux  phénomènes  dynamiques  qui  marquèrent  la 
période  d  intrusion  du  granité  Otter.     En  résumé,  le  granité 
Otter  est  venu  avant  le  basalte  à  olivine.  et  si  ce  dernier  est  de  la 
fin  du  Miocène,  le  granité  Otter  est  au  moins  du  Miocène  moyen 
On  aboutit  à  la  même  conclusion  par  un  autre  raisonnement. 
La  période  troublée  Oligocène,  se  termina  par   une  période  de 
dislocation  et  de  formation  de  chaînes  de  montagnes  qui  soule- 
vèrent et  déformèrent  les  sédiments  préexistants.     Ces  grands 
phénomènes  dynamiques  se  retrouvent  dans  le  district  de  Tula- 
meen  lui-même.     Dawson.  dans  le  rapport  déjà  cité,  reconnait 
1  existence  de  cette  période  tourmentée;  il  en  est  de  même  des 
géologues  de  la  Commission  géologique  des  Etats  Unis  dans  leurs 
travaux  dans  la  région  immédiatement  au  sud  de  la  frontière 
canadienne.'    On  s'est  rendu  compte  que  ce  n'était  pas  par  de 
simples  coïncidences  fortuites  que  les  surrections  de  chaînes  de 
montagnes  étaient  si  souvent  suivies  d'invasions  batholithiques- 
on  a  de  si  fréquents  exemples  de  cette  association  qu'on  en  a  fait 
une  loi,  généralement  admise  dans  la  tectonique;  les  invasions 
batholithiques  ne  se  produisent  qu'après  une  surrection  de  chaîne 
de  montagnes.     Si  cette  loi  s'applique    à  notre  cas.    on    doit 
admettre  que  le  massif  granitique  Otter  est  monté  au  jour 
immédiatement  après  la  période  orogénique  qui  marqua  la  fin 
de  1  Oligocène,  c  est-à-dire  au  début  du  Miocène. 

A  moins  donc  de  données  nouvelles,  il  semble  raisonnable  de 
situer  1  invasion  du  granité  Otter  dans  le  Miocène  inférieur  ou 
moyen. 

Les  invasions  granitiques  tertiaires  ne  sont  pas  rares  du 
tout  dans  l'Ouest  américain  et  on  en  peut  donner  plusieurs 
exemples.  Dans  la  Colombie  britannique  même,  dans  le  district 
dHedley.  cest  à  dire  à  peu  de  distance  à  l'est  du  district  de 
T.ilameen.  on  a  rattaché  au  Tertiaire  une  venue  granitique,  mais 
sans  raisons  aussi  fortes  que  pour  le  granité  Otter.  De  même  sur 
lafrontière  entre  Canada  et  Etats  Unis,  entre  la  vallée  Okanagan 
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et  la  rivière  Pasayton.  Daly'  a  reconnu  comme  d'âge  tertiaire 
mais  de  trois  périotlcs  distinctes,  divers  batholithcs  granitiques, 
cependant  rien  ne  permet  de  les  assigner  à  une  période  parti' 
culiirc  du  Tertiaire. 

Un  des  cas  les  plus  nets  d'invasion  granitique  tertiaire  est 
celui  qu'ont  signalé  Smith  et  Calkins»  dans  le  quadrilatère  de 
Snoqualmie  (Washington);  là,  la  granodioritc  de  Snoqualn^ie  est 
sans  aucun  doute  miocène  ou  postmiocène. 

B=f«n  (lu'aucune  de  ces  roches  ne  ressemble  beaucoup  au 
point  de  vue  lithologique  au  granité  Otter,  il  semble  parfaite- 
ment  légitime  de  les  rapprcx-her  dans  l'ensemble  l'une  de  l'autre. 
Il  n'y  a  peut-être  pas  de  raison  suffisante  pour  rattacher  étroite- 
ment notre  granité  à  la  granodiorita  Hediey  et  aux  venues  graniti- 
ques de  la  frontière,  mais  dans  le  cas  de  la  granodiorite  de  Sno- 
qualmie, les  faits  sont  certainement  assez  nets  pour  la  placer  à 
une  période  très  voisine. 

Basalte  à  olivine 


DISTRIBUTION 

Le  basalte  à  olivine  occupe  un  tout  petit  territoire  entre  le 
ravin  Collins  et  le  ruisseau  Granité.  Ce  territoire  a  été  mesuré 
avec  soin  à  cause  de  l'importance  qu'il  présente  au  point  de  vue 
de  l'existence  du  charbon,  et  la  mesure  qu'on  en  a  faite  peut  être 
considérée  comme  raisonnablement  précise,  étant  donnée  la 
netteté  des  limites  du  massif.  Les  affleurements  sont  très 
nombreux  et  la  ligne  de  contact  se  trahit  nettement  par  un  modelé 
topographique  particulier.  L:  urface  couverte  est  d'environ 
1,070  acres  et  sa  forme  est  pre?      .  circulaire. 

Le  basalte  se  présente  si  ■  ,  .ement  comme  une  nappe  super- 
ficielle dont  l'épaisseur  varie  c.  500  pieds  à  sa  lisière  sud,  à  environ 
200  pieds  à  sa  lisière  nord-ouest. 

A  côté  de  cette  nappe,  près  de  la  périphérie,  des  dykes 
d'une  roche  analogue  se  font  jour  à  deux  ou  trois  endroits  à 
travers  les  roches  anciennes;  leur  épaisseur  va  jusqu'à  20  pieds. 
Le^lus  net  de  ces  dykes  se  trouve  dans  le  canyon  du  \orth 

'  Bull.  G.S.A.     Vol.  17,  page  32V. 
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Fork,  au  sud  du  massif  basaltique;  il  est  probable  qu'il  rcpr^-sente, 
ainsi  que  les  autres  dykes,  les  fissures  par  lesquelles  est  monté 
le  basalte. 

LITHOLOGIE 

Sur  le  terrain,  le  basalte  à  divine  est  une  roche  fonrfe,  pres- 
que noire,  d'un  grain  assez  fin.  La  partie  supérieure  de  la  nappe 
est  un  basalte  normal,  A  texture  lâche  et  à  nombreuses  amygdales 
remplies  d'une  zéolithc  blanciie.  La  partie  inférieure  est  plus 
compacte  et  n'a  pas  de  vésicules. 

En  coupe  mince,  on  se  rend  compte  qu'il  y  a  en  réalité  deux 
types  distincts  à  composition  minéralogique  voisine,  du  moins 
en  apparence.  Les  coupes  minces  de  la  partie  supérieure  de  la 
nappe  montrent  une  roche  à  grain  fin,  légèrement  porphyri- 
tique,  dont  les  phénocristaux  sont  du  plagioclase,  de  l'augite, 
de  l'olivine  et  un  peu  de  mica  et  dont  la  pâte  est  formée  de  fclds- 
paths  holocristallins,  avec  structure  fluidale  très  marquée  et 
abondance  de  minerai  de  fer.  La  partie  inférieure  de  la  nappe 
est  une  diabase  à  olivine  qui  présente  une  structure  ophitique 
très  nette  avec  lo.^s  bâtonnets  de  plagioclase  emballés  dans  de 
grands  cristaux  d'augite.  L'olivine  se  présente  en  gros  grains 
arrondis  généralement  frais  mais  contenant  de  la  serpentine 
secondaire  le  long  des  fissures.  Comme  élément  accessoire,  la 
magnétite  est  très  abondante.  La  roche  est  très  fraîche  et  ne 
porte  aucune  trace  d'effort  ou  de  déplacement  postérieurs  à  la 
cristallisation.  L'ordre  de  cristallisation  semble  avoir  été  (1) 
magnétite,  (2)  plagioclase,  (3)  augite  et  olivine. 


RELATIONS   STRUCTUR.ALES 

Relations  internes. — Le  basalte  à  olivine  présente  partout  de 
bons  affleurements;  il  donne  à  la  topographie  une  allure  brisée 
et  tourmentée.  La  périphérie  du  massif  est  marquée  par  une 
falaise  abrupte  au  pied  de  laquelle  s'étend  un  talus  d'éboulement 
à  gros  blocaux.  Le  massif  lui-même  présente  une  surface  très 
irrégulière  et  renferme  de  nombreuses  petites  dépressions  et  de 
profonds  ravins. 
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don,  U,K.,.seur  vane  de  500  à  200  pied,  l.a  partie  sup^rieurr 
du  mass.f  est  ,K,reuse  et  an.ygdal,,..!  ,1...  la  partie  inf^-rieure  ë" 

.mpement  à  la  surface  en  prenant  une  couleur  rouille  fonc^ 

Le8aKentsatmo>ph.'.ru,ues,lonnen,  .,uve„,aux..ffleurem,  Mts,r; 
formes  mamelonn^.es.  1...  rrK.he  se  ^ass.-  facilement  en  «r  ,  1 1 
cubKiues  ou  .rréKulier^  Par  endroit,  on  trouve  .1.^  pi  n  de 
jomt  hexaKonaux  hien  maniués.  ' 

Rflalions  ex,err,es.~Le  ba- .!,..  >,  ,  Mvine  vient  en  contact 

tras,.ues.     C  est  un  contact  discordant  et    le   ba.salte   repose 
^  •      ;  .         nent  sur  les  tranche^  fortement  redrc-ssées  «les  banc» 
"■     H'i-'-»  qui  courent  de  lest  à  l'ouest 

Oe  tous  les  autres  côtés,  le  ba.salt,  vient  buter  directeemnt 
.    .  ro  les  .éd.ments  oliKocène.     La   ligne  de  contact   actuelle 

i  ,  .s^nn"T7  ""^'':  ""'''"  '^"  '^''"'  f'-'rr^^i^'n^  affleurent 
H  ,  .  s  .  une  de  I  autre  qu'on  ne  pc-ut  avoir  aucun  doute  sur  les 
reh,.,ons  ,,u.  les  unissent.  Imm^.liatem.nl  à  l'est  de  la  tête  du 
ravn  H.ser.  les  grés  Oligocène  ,  ,„gent  d'environ  20  degrt 
au    ud-ouest.    Ces  grès  forment  une  série  de  crêtes  entreC 

au":  ::„;;  T^r  '^'^  '''r  ^"'  -"-p«-'-t  probabi::..;:» 

Lndâ.ët;h  "  !.'■  ""  "''"  disparaissent  avec  le  même 
pendage  et  la  même  direction  sous  la  nappe  superficielle  de  ba- 
sait      oujours  horizontale.     De  même,  aux  mines  de  charbon 

fa  forZr  "  r'""!'  '".  "'''■''*^^  ''  '"-''  ^«"'^f'-  de  charln.n  de 
une  trT  '"m  r""  ^^""^'"'  ^'^  ^^^  '^^  ""-"d-^^t.  tandis  qu'à 
une  très  faible  distance  au  nord,  le  basalte  affleure  toujours  sous 
forme  de  nappe  horizontale.  A  l'extrémité  sud-est  iu  ma"1î 
basaltique,  les  mêmes  phénomènes  .se  reproduisent,  de  sorte 
quon  ne  peut  conserver  aucun  doute  sur  la  .iiscordance  des 
deux  formations.  Les  sédiments  oligocènes,  grès  et  schistes 
semblent  avoir  d'al.rd  été  redressés  sous  des  angl^I  df^o'à 
40  .puis  avoir  été  soumis  à  une  longue  érosion  avant  de  recevoir 
sur  leurs  tranches  la  coulée  de  lave.  recevoir 

lacen^^  '""'^^  basaltique  n'a  pas  exercé  sur  les  roches  sous- 

acentes  une  action  a.ssez  puissante  pour    quon   en    retrouve 

facilement  des  traces  aujourd'hui.     Il  est  certain  que  le  basalte 
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a  numt<i,  par  une  casaurt-,  des  profonilcursi.  soim  forme  (fune 
masw  de   roches   fondues  et  ,^   haute   temiX^rature.   mais   l'air 
extérieur  exerça  une  action  refr()idi!<»<.inte  rap-de,  et  par  suite 
de  1  ahaisMnient  de  la  tcmp^-rature,  les  actions  métamf)rphiques 
de  contact   [a-rdirent   leur  j)uissance.     I.e  m/tam<.rphisme  des 
roches  tri.isi(|ues  ou  des  «r^s  et  schistes  ()liKoci''nes  doit  être  in- 
signifiant;   iwr  contre,  les  o.urhes  de  <  hartxm  ont  dfl  être  mo- 
difiées l)eaucoup  plus  profond/m.nt  au  «ontact.     Il  ne  nous  a 
malheureu  ornent  jjas  été  dunn*'  d'observer  de  contact  entre  le 
f>asalte  et   k-  charlKin.     Les  charUms  ()liK.K.ènes  sont  normale- 
ment des  ligni»es  et  iHaucoufi  <le  bassins  o!iK(xi\nes  des  autre» 
iistrvrts  de  la  réKior      )rdilit'.renne  ne  nnferment   que  fh-s  li- 
Knites  parce  qu'ils  n  .  .i  .  ■  as  >ul)i  de  «randes  dislocations  et  rxirce 
qu  ds  n.    Mmt  fMs  en  relations  étrr.ites  avec  des  roches  i^n^ics. 
Dans  notre  bassin,  la  moyenne  du  charlKin  est  une  houille  bitu- 
mineuse, mais  dans  la  partie  nord-oui-st  du  bassin,  loin  du  basalte, 
c'est  presfiu'uniqu«ment  du   li^,'nite  qu'on  rencontre      !,a  cha- 
leur (U,  basalte   *  dû  avoir  pour  etFet  de  transformer  les  li^tnites 
en  houilles  bitununeusos  et  même  en  anthracite,  là  où  la  chaK  ur 
était  très  forte.     Au  contact  immt'-diat  avec  ie  basal-'e.  s'il  n'y 
a  pas  eu  d'air,  on  (wut  penser  qu'il  s'est  formé  du  coke. 


OHICJINK 

L'origine  du  basalte  a  une  certaine  import.mce  au  point 
de  vue  économique,  er  les  ingénieurs  qui  ont  été  en\oyés  pour 
étudier  le  bassin  houiller  voisin  ne  sont  pas  d'acmrd  sur  les 
explications  à  en  donner.  Il  semble  qu'il  n'y  ait  que  deux 
alternatives;  ou  bit-n  le  bas;dte  s'est  fait  jour  à  rem[>.)rte  pièce 
à  travers  les  terrains  st.u-  forme  d'un  dôme  ou  d'un  stock  et 
dans  ce  cas  la  surface  <i.  ccmtact  e>f  un  cylindre  vertical  se 
prolongeant  ;\  une  profondeur  inconr  le,  ou  bien  le  basalte  s'est 
épanché  à  partir  d'une  fissure  relativ  ement  étroite  sur  la  surface 
du  sol,  auquel  cas  la  surface  de  <  ontact  est  horizontale  et  re- 
couvre les  terrains  du  bassin  houiller.  Un  g^'ologue  ne  peut 
admettre  que  la  deuxième  hypothèse;  la  structure  vésiculaire 
de  la  partie  swp«.rf,cir  île  de  la  nappe,  la  structure  en  tuyaux 
d'orgue  sont  caractér-^tiques  des  coulées;  d'autre  part,  l'ab- 
sence de  métamorphisme,  le  contact  i»  t  et  le  manque  de  déve- 
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loppement  de  la  structure  cristalline  dans  le  basalte  enlèvent 
toute  probabilité  à  l'hypothèse  du  stock  ou  du  dôme. 

On  a  trouvé  des  dykes  de  diabase  à  olivine  atteignant  20 
pieds  d'épaisseur  au  milieu  des  roches  triasiques  qui  forment  le 
ht  du  North  Fork,  à  peu  près  à  un  mille  au-dessus  de  l'embou- 
chure de  ce  ruisseau.  Il  est  très  probable  que  ce  sont  là  les 
fissures  par  lesquelles  le  basalte  alors  fluide  est  monté  au  jour 
pour  s'épancher.  Le  basalte  se  trouvant  presque  entièrement 
au  milieu  du  district  à  sédiments  oligocènes,  il  est  probable 
que  c'est  dans  l'oligocène  que  se  sont  produites  les  fissures 
qui  ont  permis  la  montée  du  basalte.  Ces  fissures  sont  repré- 
sentées par  les  dykes  de  diabase  à  olivine,  et  il  est  probable  qu'on 
en  rencontrera  quand  on  fera  le  traçage  et  l'exploitation  du 
bassin  houiller. 

RELATIONS    CHRONOLOGIQUES 

Le  basalte  à  olivine  est  la  formation  rocheuse  la  plus  ré- 
cente du  distri  II  repose  en  discordance  sur  des  terrains 
dont  1  âge  oligocène  a  été  définitivement  établi  par  l'étude  des 
fossiles.  Cette  discordance  est  assez  prononcée  pour  qu'on 
puisse  dire  qu'il  s'est  écoulé  un  long  intervalle  de  temps  entre  les 
deux  formations.  La  sédimentation  oligocène  s'est  terminée 
ou  a  été  suivi..-,  par  une  période  de  phénomènes  orogéniques  qui' 
à  son  tour,  a  été  suivie  par  une  longue  période  d'érosion,  et  ce 
n  est  qu'après  que  se  produisit  la  montée  du  basalte.  Après 
l'épanchement  basaltique,  la  région  est  restée  à  peu  près  calme, 
il  n'y  a  pas  eu  de  plissements  ou  d'écrasements  de  couches  mais 
seulement  probablements  des  exhaussements  locaux  ou  des 
gauchissements  de  la  croûte  à  grande  échelle. 

Les  observations  faites  dans  le  district  ne  permettent  pas 
d  assigner  au  basalte  à  olivine  un  âge  plus  précis  que  postoli- 
gocène. Dawson'  a  décrit  dans  le  district  de  Kamloops,  au  nord 
des  roches  ayant  une  structure  et  une  composition  identiques 
Dans  son  tableau  des  formations  tertiaires  (page  76  B)  ces  roches 
figurent  comme  post  miocène,  comme  étant  probablement  en 
concordance  sur  le  groupe  Tranquille  qui  contient  des  fossiles 
miocènes.      Dawson  ne  put  jamais   bien   démontrer   l'existence 

■Commission  gtol.  du  Canada.     Vol.  VU.  Part.  B. 
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Sef  riffin  H^^  mr  ""T  '^  "'^''"^^'«"^  orogéniques  ter- 
tiaires    à  la  fin  de  1  Oligocène.    Cette  période  de  dislocations 

partdT?:  tTrS."  '^'T''  ^^^  Xéralcent  dar:: 
partie  delà  Cordillère,  et  les  géologues  américains  lV,nt  signalée 

dans^  îtatT  TV^''''^  '^  '"^^"^''"''^  ^'  '^  ^-nt  s'tuart 
dans  cette  même  région,  d'un  autre  mouvement  orogénique 
appartenant  à  la  fin  du  miocène.  Daly.  dans  son  tra  3l  "ûrla 
géologie  de  la  frontière  canadienne,  parle  nettement  de  ces  deux 

perniette  de  dire  si  ces  derniers  bouleversements  ont  été  assez 
é^^endus  pour  affecter  et  plisser  les  sédiments  de  la  feuiile  T uï 
meen.  Nous  savons  parfaitement  qu'un  soulèvement  local  se 
produisit  dans  le  district  de  Tulameen  au  début  du  pSn 
.1  est  possible  que  ce  soit  là  la  manifestation  vers  le  sud  des' 
mouvements  de  la  deuxième  période.     De  toutes  façons  nou 

du  brsiitrvn  T  ^™^"^  ''  p^^^'^^^  --'--"  'ïï 

du  basalte.     Le  basalte  est  actuellement  sous  forme  d'une  naooe 

eTtactnt  aux^ ;  '  '^  '"  '"  '"'^^^""^  '^'  boulev^e'n'S 
se  rattachant  aux  bouleversements  de  la  feuille  de  Snoqualmie 

rai::  ii:  v'^ut  "T '^  'r'^^  '^"^  '^  p''-^--  si^^"  -- 

raire  il  n  y  eut  que  des  soulèvements  locaux  sans  plissements 

comme  c  est  probable,  le  basnlte  doit  être  reculé  dans'le  mbcène 

Dans  cette  p.tie  de  1.  Colombie  britannique  et  dans  les 

tertiaires  ont  été  marquées  par  des  phénomènes  volcaniques 
locaux  avec  épanchements  de  laves.  Toutefois  l'activitTvoIca 
nique  miocène  fut  plus  grande  et  couvrit  une  plus  grande  étendue 
puisqu  on  trouve  des  roches  volcaniques  miocènes  sur  une  grande 
par  le  du  versant  occidental  de  la  chaîne  des  Cordillères  Parm! 
les  laves  de  cette  période  se  trouvent  plusieurs  roches  dontTâ 
omposition  se  rapproche  de  celle  des  basaltes  tandis  que  1  s 
roches  volcaniques  des  autres  pé-riodes  sont  généralement  plu 
ac  des.     Les  caractères  l.thologiques  sont  éx-idemment  des  guides 

«niaue"  ^^'^""'T'  '"  ""^^  ^"'^  ^"*^*^^  ^^  formation'  vo  ! 
camques  très  éloignées,  mais  si  on  en  fait  état  en  leur  accordant 

Darsl':;u'r  S   ""TT  r  ^'  -"  ^^"^^^   ■-  -ndusions  de 
Oawson  sur  I  âge  du  basalte  dans  la  feuille  de  Kamloops  il 
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semble  préférable  de  reculer  cette  formation  au  moins  jusqu'à 
la  fin  du  miocène. 

Porphyres  granitiques 

CARACTÈRES  GÉNÉRAUX   ET    DISTRIBUTION 

Au  milieu  des  petits  massifs  ignés  intrusifs  du  district, 
les  porphyres  granitiques  forment  une  classe  de  roches  bien 
distinctes,  caractérisées  par  des  propriétés  bien  différentes  des 
autres  roches  en  dykes.  Ce  sont  essentiellement  des  roches 
feldspathiques  acides  d'une  couleur  rougeâtre  clair  et  d'un 
aspect  porphyritique  généralement  bien  marqué.  A  l'œil  nu, 
les  phénocristaux  sont  du  feldspath,  du  quartz  et  comme  élé- 
ment noir  de  la  biotite  ou  de  la  hornblende.  Les  feldspaths  et 
quartz  sont  toujours  présents  mais  la  biotite  et  la  hornblende 
manquent  souvent.  La  pâte  est  feldspathique  et  contient 
généralement  des  taches  de  sulfures  de  fer  ou  de  quelques  oxydes 
métalliques. 

La  superficie  couverte   par  les  porphyres  granitiques  est 
petite  comparée  à  celle  des  autres  massifs  ignés  que  nous  avons 
décrits  mais  elle  est  considérable  par  rapport  à  celle  des  por- 
phyres syénitiques  ou  des  lamprophyres.     Les  porphyres  grani- 
tiques n'apparaissent  qu'en  dykes  et  généralement  au  voisinage 
immédiat  des  gros  massifs  de  granité,  auxquels  ils  se  rattachent 
clairement.     Il  est  rare  de  les  trouver  à  plus  d'un  mille  d'    la 
granodiorite  Eagle  ou  des  granités  Boulder  et  Otter.     Les  princi- 
pales localités  où  ils  apparaissent  sont:    le  ruisseau  Champion, 
le  camp  Laws,  le  camp  Indépendance,  ou  en  lisière  orientale  de 
la  granodiorite  Eagle,    sur  le  mont  Otter  et  sur  les  bords  du  lac 
Otter,  ou  en  lisière  occidentale  du  granité  Otter;    sur  le  mont 
Rabbit  et  le  ruisseau  Elliott  ou  en  bordure  du  granité  Boulder. 
En    règle    générale,    les    dykes    de    porphyres    granitiques 
s'allongent  à  peu  près  du  nord  au  sud,  et  sont  ainsi  parallèles 
aux  grands  axes  orogéniques  du  pays.     Leur  largeur  varie,  dans 
la  plupart  des  cas,  de  S  à  20  pieds  mais  on  connaît  un  dyke  re- 
marquable qui  atteint  1,000  pieds  de  large;   c'est  un  dyke  qui 
s'est  fait  jour  entre  la  granodiorite  Eagle  et  les  roches  du  groupe 
Tulameen  au  camp  Indépendance  près  des  sources  d'une  des 
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branches  du  ruisseau  Bear.  Ce  dyke  a  été  suivi  au  sud  du  camp 
Indépendance  sur  une  longueur  de  3  milles,  et  sa  puissance  tombe 
sur  cette  distance,  de  1,000  à  50  pieds;  il  disparaît  entièrement 
sous  le  drift  qui  forme  le  lit  du  ruisseau. 

Les  porphyres  granitiques  ne  se  trahissent  pas  dans  le 
modelé  topographique;  ils  ne  sont  ni  assez  durs  pour  résister 
beaucoup  à  l'érosion,  ni  assez  tendres  pour  s'effriter  facilement. 
Cependant  le  gros  dyke  des  sources  du  ruisseau  Bear  n'est  pas 
aussi  résistant  à  l'érosion  que  la  granodiorite  Eagle  ou  que  les 
sédiments  volcaniques  qui  l'encaissent  de  sorte  qu'il  se  traduit 
par  un  ensellement  dans  la  longue  chaîne  de  hauteurs  qui  sépare 
le  ruisseau  Bear  de  la  rivière  Coldwater. 

Au  point  de  vue  économique,  les  porphyres  granitiques,  ou 
bien  contiennent  des  gîtes  minéraux,  ou  bien  sont  étroitement 
associés  à  des  gîtes  qui  se  sont  formés  dans  les  roches  encais- 
santes. 

PÉTROGRAPHIE 

Les  porphyres  granitiques  présentent  au  point  de  vue  litho- 
logique tous  les  termes  de  passage  entre  les  roches  porphyritiques 
normales  où  les  éléments  de  la  pâte  sont  bien  développés  et 
faciles  à  Identifier  en  coupe  mince,  et  les  roches  dont  la  pâte  est 
extrêmement  fine  et  presque  impossible  à  résoudre.     Les  pre- 
miers types  de  roches  sont  ceux  des  gros  dykes;    les  phénocris- 
taux  sont  de  I  orthoclase,  du  quartz,  un  peu  de  plagioclase,  de  la 
biotite  ou  de  la  hornblende  ou  même  les  deux.     Les  feldspaths 
sont  toujours  troubles  et  décomposés;  le  quartz  est  gros,  arrondi 
à  bords  souvent  corrodés;  la  hornblende  est  fréquemment  trans- 
formée en  chlorite.     La  plagioclase  se  présente  souvent  en  phéno- 
cristaux  et  indique  que  la  roche  tend  vers  la  diorite.      Dans  ces 
dykes  la  pâte  est  holocristalline  et  contient  les  mêmes  éléments 
qui  apparaissent  en  phénocristaux. 

Dans  les  petits  dykes,  le  feldspath  est  souvent  le  seul 
minéral  visible  à  l'œil  nu.  Quand  on  aperçoit  du  quartz  c'est 
toujours  en  grains  transparents  et  vitreux  à  bords  corrodés  La 
biotite  apparaît  rarement  tant  en  phénocristaux  que  dans  la 
pâte.  La  hornblende  en  longs  bâtonnets  est  plus  fréquente  mais 
elle  est  souvent  transformée  en  chlorite.     La  pâte  est  toujours 
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très  fine  et  ^t  formée  de  petits  feldspaths.  de  quartz  intersticiel 
ou  idiomorphe  et  généralement  aussi  de  beaucoup  de  magnétite 
et  de  sulfures  de  fer  accessoires. 

Les  minéraux  secondaires  les  plus  fréquents  sont  toujours 
la  sencite  et  la  chlorite.  Ils  sont  très  développés  dans  les  gros 
dykes  du  camp  Indépendance  et  dans  les  amas  minéralisés  de 
ce  même  camp  au  milieu  du  porphyre.  La  calcite  est  très  corn- 
mune.  soit  dans  les  cavités  du  porphyre  soit  en  remplacement  de 
la  pâte.    On  y  trouve  aussi  des  petites  veinules  de  quartz. 

ÂGE 

On  n'a  pas  encore  établi  exactement  l'âge  des  intrusions  de 
porphyre  granitique;  il  est  probable  que  ces  intrusions  se  sont 
produites  à  des  époques  diverses  dans  l'histoire  géologique  de  la 
région.  Certains  dykes  sont  recoupés  par  les  massifs  de  por- 
phyre  syénitique.  Si  l'on  admet  que  les  porphyres  granitiques 
se  rattachent  par  leur  origine  aux  gros  amas  de  granité  voisins, 
on  peut  dire  que  les  divers  prophyres  granitiques  se  sont  fait 
jour  à  peu  près  du  Jurassique  au  Post  Oligocène.  La  majorité 
d  entre  eux  recoupent  les  laves  du  groupe  Tulameen  qui  sont  au 
moins  triasiques.  Plusieurs  recoupent  les  laves  Cedar  qui  sup- 
portent  en  concordance  les  sédiments  fossilifères  oligocènes. 

Porphyres  syénitiques 

CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  ET  DISTRIBimON 

Les  porphyres  syénitiques  présentent  un  ensemble  de  carac- 
tères qui  les  distinguent  nettement  des  autres  roches  en  dykes 
et  qui  les  font  immédiatement  reconnaître  sur  le  terrain.  Ce  sont 
des  roches  essentiellement  claires,  à  structure  porphyritique 
fortement  marquée.  La  plupart  d'entre  elles  contiennent;  à 
côté  des  orthoclases,  une  grande  quantité  de  plagioclases  et  ont 
par  conséquent  une  tendance  à  passer  aux  porphyres  dioritiques. 
Le  type  dominant  se  reconnait  toutefois  sur  le  terrain  par  ses 
phénocristaux  de  feldspaths  blancs  et  de  hornblende  (de  taille 
plus  petite)  enchâssés  dans  un  fin  ciment  gris.  Aucune  variété 
ne  renferme  du  quartz. 
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Par  leur  distribution,  les  porphyres  syénitiques  sont  une 
des  roches  en  dyke  les  plus  fréquentes  et  on  en  trouv^d^ns  pri! 
que  tous  les  co.ns  de  la  région.  Des  exemples  typiques tnt  ce^x 
du  camp  Indépendance  vers  la  source  du  ruisseau  Bear  ou  eux 
du  bassm  du  ru.sseau  Champion.  Ils  recoupent  la  plupart  des 
grandes  formations  rocheuses.  H-upan  aes 

En  règle  générale,  les  dykes  de  porphyres  syénitiques  sont 
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PÉTROGRAPHIE 

..V.  ^^V°"P^  «"'"^^s  'les  porphyres  syénitiques  sont  toutes  à 
texture  holocnstalline.     La  majorité  ont  une  structure  ZuL 
n  .que.  avec  une  différence  bien  tranchée  de  grandeur  e^ek 
phénocnstaux  et  les  cristaux  de  la  pâte.    Quelques  échant  Sons 
cependant  présentent  de  rares  cristaux  de  taineTnterméSë 
Tous  les  échantillons  renferment  de  l'orthoclase  et  du  plTgiX 

gros  élément  dans  de  nombreuses  coupes  mais  elle  est  générale- 
n^ent  plus  pet. te  et  moins  abondante.     Lorthoclase  est  en  gros 

en    ns^u^lrirT'  "'^''^  ''''''''''■     ^^  P'^^-lase'S 

mâcTés  albite      r      h"^    •.^!1  """^  ^'  ''^^"""^^^  fréquem.nent 
maclés  alb.te.     Ces  deux  feldspaths  sont  en  général  troubles  et 

chargés  de  produ.ts  de  décomposition.     La  hornblende  en  gros 

éléments  est  d'un  vert  foncé  et  se  présente  en  longs  bâtonnets 

qu.  ont  souvent  tendance  à  passer  à  la  chlorite  sur  les  bords 

La  pâte  des  porphyres  syénitiques  est  fine  et  rarement  à 

cSirs  f:  '''"'T'  '''  '"^""^^  ^'^-"^^  -^-  '- tôt 

ZnLZ\  ^.y.*'"°"^.e  de  temps  en  temps  du  quartz,  qui  est 
alors  en  assoc.at.on  m.crographique  avec  le  fedlspath.  Comme 
élément  accesso.re.  le  plus  fréquent  est  la  magnét   e 

Les  m  néraux  de  formation  secondaire  so,        la  sericite  et 
la  chlonte  dans  les  phénocristaux;  la  calcite  da.,    la  pfte 
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svémÎrr  ^'"""r^  t'  ^'P^y^  syénitiques  qui   recoupaient  la 
syén.te  à  aug.te.  la  granodiorite  Eagle,  les  roches  du  groupe 
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Tulameen  et  les  gros  dykes  de  porphyre  granitique  des  sources 
du  ruisseau  Bear.  En  dehors  des  limites  de  la  feuille,  et  dans  les 
cours  supérieurs  de  la  Tulameen,  on  a  observé  du  Crétacé  tra- 
versé par  de  gros  dykes  de  porphyres  syénitiques  normaux.  Ces 
porphyres  ont  pu  recouper  l'Oligocène  mais  on  n'en  a  aucun 
exemple.  Les  observations  actuelles  ne  permettent  donc  pas  de 
donner  un  âge  plus  précis  que  le  Tertiaire. 

Lamprophsrres 

CARACTÈRES    GÉNÉRAUX    ET    DISTRIBUTION 

Nous  avons  réuni  et  décrit  sous  le  nom  général  de  lampro- 
phyres  un  certain  nombre  de  petits  dykes  d'une  nature  basique 
dans  l'ensemble,  mais  dont  la  constitution  minéralogique  varie 
considérablement.  Ce  sont  toutes  des  roches  foncées,  dont  les 
éléments  principaux  visibles  à  l'œil  nu  sur  le  terrain  sont  du 
feldspath,  de  la  hornblende  et  de  temps  en  temps  de  l'augite  ou 
de  la  biotite.  Ces  gros  éléments  sont  généralement  enchâssés 
dans  une  pâte  fine  et  sombre. 

Les  dykes  sont  toujours  petits  et  se  rencontrent  un  peu 
dans  tous  les  terrains  et  dans  tous  les  districts  où  ils  recoupent 
toutes  les  formations  géologiques.  Un  grand  nombre  d'entre 
eux  traversent  les  anciennes  roches  stratifiées;  quelques-uns 
traversent  la  granodiorite  Eagle;  d'autres  recoupent  le  granité 
Otter. 

En  direction,  ces  dykes  varient  beaucoup  plus  que  toutes  les 
autres  catégories  de  dykes,  bien  que,  comme  on  peut  s'y  atten- 
dre, le  plus  grand  nombre  s'allongent  parallèlement  au  grand  axe 
orogénique  de  la  région  qui  tst  légèrement  à  l'ouest  du  nord. 

Les  lamprophyres  sont,  en  règle  générale,  très  tendres  et 
très  sensibles  aux  agents  atmosphériques,  de  sorte  qu'ils  ne 
jouent  pas  un  grand  rôle  dans  le  modelé  du  terrain. 

PÉTROGRAPHIE 

Les  lamprophyres  du  district  de  Tulameen  sont  des  roches 
gris  foncé  ou  noires,  holocristallines,  d'un  grain  moyen  ou  fin. 
La  plupart  ont  une  légère  tendance  à  prendre  une  structure  por- 
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phyritique  par  développement  de  courtes  aiguilles  de  hornblende 
noire  mais  certaines  variétés  ont  une  assez  grande  uniformité  de 
grains  et  forment  des  termes  de  passage  aux  roches  syénititiues. 
Au  microscope,  les  éléments  essentiels  de  ces  roches  sont 
le  plagioclase,  l'orthoclase  et  la  hornblende  et  dans  certains 
échantillons,  l'augite,  la  biotite  et  le  quartz.  Dans  les  struc- 
tures porphyritiques  les  phénocristaux  sont  des  minéraux  ferro- 
magnésiens  et  quelquefois,  mais  peu  souvent,  des  feldspaths.  Les 
feldspaths  sont  toujours  décomposés  et  troubles.  Les  plagio- 
clases  sont  en  longs  bâtonnets  assez  rarement  mâclés  albite. 
L'orthoclase  est  en  cristaux  tabulaires.  Les  deux  feldspaths  sont 
glénéralement  de  formation  postérieure  aux  minéraux  ferromagné- 
siens  qui  les  accompagnent.  La  hornblende,  qui  est  le  minéral 
noir  le  plus  ordinaire,  apparaît  en  longs  cristaux  vert  foncé.  La 
biotite  est  peu  abondante;  elle  n'apparaît  qu'avec  la  hornblende 
mais  en  bien  moins  grande  quantité.  L'augite  est  souvent  un  élé- 
ment essentiel;  c'est  généralement  alors  le  seul  composé  ferro- 
magnésien.  Quand  il  y  a  de  la  hornblende  avec  de  l'augite,  la 
hornblende  est  toujours  un  produit  d'altération  de  l'augite.  Le 
quartz  est  rarement  assez  abondant  pour  former  un  élément 
essentiel,  il  n'apparaît  jamais  en  gros  cristaux  dans  les  variétés 
porphyritiques,  mais  toujours  en  petits  cristaux  dans  la  pâte. 
Dans  les  autres  variétés,  il  remplit  les  vides  laissés  par  les  cris- 
taux voisins. 

La  pâte  des  variétés  porphyritiques  est  d'un  grain  fin,  mais 
cependant  holocristalline;  elle  comprend  les  mêmes  éléments 
que  les  phénocristaux,  avec,  en  plus,  des  minéraux  accessoires 
qui  sont:  de  la  magnétite,  quelques  sulfures  et  d'abond,  nts 
minéraux  non  métalliques  apparaissant  en  petits  grains  ronds 
isotropes. 

Ces  roches  sont  généralement  beaucoup  plus  décor.iposées 
que  leur  aspect  extérieur  ne  l'indique.  Les  minéraux  de  forma 
tion  secondaire  sont  la  chlorite,  la  calcite  et  le  kaolin.  Les  felds- 
paths sont  rarement  clairs.  La  hornblende  et  l'augite  passent 
rapidement  à  la  chlorite  mais  la  biotite  résiste  davantage.  La 
calcite  est  si  abondante  dans  certains  échantillons  que  l'acide 
chlorhydrique  froid  attaque  la  roche  avec  effervescence.  Quel- 
ques coupes  minces  présentent  aussi  de  petites  veinules  de  calcite. 
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De  même  que  les  porphyres  granitiques,  les  lamprophyres 
ne  peuvent  pas  être  exactement  situés  comme  âge.  En  fait, 
leurs  caractères  physiques  et  chimiques  varient  beaucoup  et  il 
est  impossible  de  relier  les  divers  types  les  uns  aux  autres.  Leur 
mise  en  place  doit  correspondre  à  de  très  longues  périodes.  Les 
lamprophyres  recoupent  presque  toutes  les  grandes  formations 
géologiques  du  district.  Beaucoup  sont  encaissés  au  milieu 
de  très  anciens  sédiments;  d'autres  traversent  la  granodiorite 
Eagle  et  le  granité  Boulder,  d'autres  se  trouvent  dans  la  syénite 
à  augite  et  dans  la  pyroxénite.  On  en  a  signalé  qui  recoupaient 
le  granité  Otter,  de  sorte  que  ces  derniers  lamprophyres,  au  moins, 
sont  d'âge  très  récent.  On  n'en  connaît  par  contre  aucun  qui 
traverse  le  basalte  à  olivine.  Les  plus  récents,  cependant,  doi- 
vent être  au  moins  du  Miocène. 


Diabase 

Les  dykes  de  diabase  non  douteuse  sont  peu  abondants  dans 
le  district,  mais  les  quelques  dykes  qu'on  rencontre  valent  la 
peine  d'être  mentionnés.  Un  de  ces  dykes  a  été  signalé  à  l'extré- 
mité sud  de  la  longue  chaîne  de  hauteurs  qui  sépare  les  ruisseaux 
Slate  et  Champion.  Ce  dyke  (voir  planche  XV)  qui  a  5  pieds 
de  large,  recoupe  à  la  fois  la  pyroxénite  et  la  syénite  à  augite  en 
se  dirigeant  du  sud-ouest  au  nord-est.  La  structure  de  la  dtabase 
y  est  très  nette;  des  phénocristaux  d'un  feldspath  blanc  de  1  à 
4  pouces  de  long  sont  empâtés  dans  un  ciment  finement  grenu 
de  nature  basique. 

On  a  trouvé  dans  le  lit  de  la  branche  nord  du  ruisseau 
Granité  des  dykes  de  diabase  à  olivine  qui  recoupent  le  groupe 
Tulameen.  Ces  dykes  ue  semblent  pas  être  intrusifs  dans  les 
sédiments  oligocène,  mais,  par  ses  caractères  minéralogiques  et 
physiques,  la  roche  semble  appartenir  à  la  formation  de  diabase 
à  olivine.  Il  est  probable  que  ces  dykes  se  rattachent  directe- 
ment à  I  i  diabase  à  olivine  et  qu'ils  remplissent  les  fissures  par 
lesquelles  la  diabase  à  olivine  a  monté  à  la  surface. 
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Dépôts  aupcrflcieU 

MATÉRIAUX    GLACIAIRES 

U  grande  nappe  glaciaire  qui  recouvrait  autretoi»  toute  la 
région  du  Tulameen  y  compris  les  hauts  sommet»  a  lai^isé  de 
nombreuses  traces  de  son  passage  sous  forme  de  stries,  de  roches 
moutonnées  et  de  dépôts  meuble».     En  dehors  de  cette  grande 
nappe  et  après  sa  fusion  ou  sa  retraite  des  parties  élevées  du 
pays,  mais  probablement  avant  la  période  doxtension  maximum 
des  glaces,  les  vallées  furent  occupée»  par  des  glaciers  qui  des- 
cendaient lentement  dans  le  sens  actuel  de  pente  des  cours  d'eau 
On  en  a  comme  preuves,  le  profil  des  vallées,  les  strie»  le  long  des 
pentes,  le»  débouchés  suspendus  de»  vallée»  tributaires  et  les 
autres  vestiges  habituels  des  glaciations  de  vallée.     Ce  qui  nous 
intéresse  directement  ce  sont  en  réalité  les  dépôts  meubles  dori- 
gine  glat    ire  tels  que  les  dépôts  non  classés,  les  argiles  à  blocaux 
et  le»  sédiments  glacio-lacustres. 

Le»  dépôt»  glaciaires  non  classé»  se  rencontrent  sous  forme 
d  un  mince  manteau  sur  une  grande  partie  du  district,  et  même 
sur  les  plus  haut»  sommets.  On  y  trouve  des  blocs  erratiques 
dirigés  dans  le  sens  d'écoulement  du  glacier  cordilléren-  ces 
bloc,  sont  actuellement  au  sud  ou  au  sud-ouest  de»  massifs 
rocheux  d  où  ils  ont  été  arrachés. 

On  rattache  aux  glaciers  de  vallée  certains  dépôts  de  maté- 
riaux probablement  non  modifiés  qui  recouvrent  le  fond  des 
deux  anciennes  vallées  glaciaires:  l'une  se  trouve  à  l'est  du  Mont 
Otter  et  l'autre  à  l'ouest  et  au  nord  du  Mont  Grasshopper 

L'argile  à  blocaux  de  la  feuille  de  Tulameen  est  largile  à 
blocaux  type,  telle  que  l'a  décrite  avec  tant  de  détails  Dawson 
dans  son  étude  du  district  de  Kamloops'.  C'est  une  terre  dure 
collante,  compacte  et  de  couleur  claire,  constituée  par  une  areilê 
sableuse  contenant  des  cailloux  et  des  blocaux  de  toutes  dimen- 
sions. Cette  argile  recouvre  assez  irrégulièrement  le  pays-  on 
la  trouve  surtout  dans  les  régions  basses  ou  moyennement  élevées 
elle  est  au  contraire  très  rare  dans  les  régions  de  grande  altitude! 
tlle  remonte  les  pentes  d'un  grand  nombre  de  vallées  tribu- 
taire de»  grands  fleuve»;    telle  est  par  exemple  l'argile  de  la 

'Comm.Uol  duCanKl..    P,rt  B.    Vol.  VIII.    R.pport  m  I.  feuUl.  d.  lUmloopc 


fli 


126 


Û\  :i 


|S| 


vall-ie  du  ruiwteau  Bear  qui  apparaît  particulièrement  bien  là  où 
des  glisacmentà  de  terrains  se  sont  prtxluits. 

Il  semble  qu'il  y  ait  dans  le  di?>trict  tieux  argiles  à  blocaux 
■éparées  par  des  dép6t8  fluviatiles,  qui  correspondraient  à  une 
période  interglariaire.  Oi  en  a  une  preuve  dans  la  scctitvn  qui 
■c  trouve  sur  les  pentes  sud  de  la  vallée  Tulamcen,  immédiate- 
ment en  aval  de  l'emlnfuchure  du  ruisseau  Slate.  La  section 
présente  en  effet  de  haut  en  bas: 

(1)  Argile  à  bincaux  rollante.  de  couleur 
claire  et  contenant  de  petits  cailloux 
anguleux 100  p^t^Js 

(2)  Sables  grossiers  et  gravier»»  stratifiés  et 

roulés  par  les  eaux 10  pieds 

(3)  Sables  fins  avec  lits  de  grav  iers  fluviatiles 

inter^tratifiés 16  pieds 

(4)  Argile  à  énormes  blocaiix 2»)  pied<-  + 

Dans  le  milieu  de  la  section  on  trouve  des  graviers  fluviatii,-» 

dont  le  dépôt  s'est  fait  soit  entre  deux  périodes  de  glaciation 
(dépôt  des  argiles),  soit  pendant  les  glaciations,  par  des  torrents 
glaciaires  ou  sous-glaciaires. 

On  n'a  reconnu  d'une  façon  certaine  des  dépôts  morainiqucs 
caractéristiques  que  dans  les  lits  des  vallées,  aussi  a-t-on  rattaché 
ces  dépôts  aux  dernières  époques  de  glaciation,  alors  que  les 
glaciers  occupaient  uniquement  les  vallées  et  reculaient  lente- 
ment. En  plusieurs  endroits  les  débris  glaciaires  se  sont  entassés 
et  on  les  retrouve  sous  forme  d'essaims  de  mamelons,  chacun  de 
ces  essaims  correspondant  à  une  longue  période  d'arrêt  dans  ic 
recul  du  glacier. 

La  plus  grande  accumulation  de  matériaux  morainiques  se 
trouve  à  l'extrémité  Tulameen  de  l'ancienne  vallée  glaciaire  qui 
va  du  centre  du  lac  Otter  à  l'embouchure  du  ruisseau  China. 
Près  de  cette  embouchure,  les  matériaux  morainiqucs  se  sont 
entassés  sans  aucun  ordre,  de  sorte  que  le  terrain  est  actuellem*.'nt 
parsemé  d'un  grand  nombre  de  chaudières  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  bourrelets  tortueux  et  irréguliers. 

Des  accumulations  analogues,  mai?  plus  petites,  se  trouvent 
à  l'ouest  du  lac  Otter,  près  de  l'embouchure  du  ruisseau  Riddell, 
ou  encore  sur  les  pentes  sud  de  la  vallée  de  la  Tulameen,  aux 
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embouchures  de»  ruiMeaiix  Slale  et  Cwlar  et  en  amont  du  (L- 
bouché  du  r.ivin  Collinii.  Il  exJHte  d'autre*  d<rumulations 
mor,iiniquc8  en  plusieurs  endroit»  k-  long  de  l'ancien  chenil 
glaciaire  qui  se  trouve  au  nord-ouest  du  mont  (Jrasshoppvr. 

Certain»  (U'pùtn  argileux  stratifié»  que  l'on  trouve  dans  le 
lit  du  ruisseau  Bear  ont  été  rattachés  sans  aucune  certitude  & 
un  la(  glaciaire  (|ui  auriit  ociupé  la  vallée  Hear  A  une  ép<K|ue 
où  le  glacier  (!<■  la  vallée  Tulameen  (««•mait  barrière  au  délxjuché. 
Ces  déjWits  se  trouvent  sur  la  branche  est  du  ruisseau  Bear,  à 
peu  pr«\s  à  trois  quarts  de  mille  au-tlessus  du  pont  de  voilures. 
La  ».  tion  telle  qu'on  peut  1 1  voir  dans  un  talus,  présente  de 
b,is  i  ,1  haut  une  succession  d'arxiles  hneintnt  stratific-es,  «l'arKiLs 
plus  compactes  et  de  sables  et  «raviers  stratifiés  d'origine  Huvia- 
tile  Des  argiles  lacustres,  glaciaires  ou  pf)stglaciaires,  re< ouvrent 
te  11  iid  de  la  valk-e  au-dessus  du  lac  Fremlxl.  On  les  af»erçoit 
dans  les  In-rges  du  ruisseau  Ofter  sur  une  longueur  de  2  milles 
en  rtmoiiiant  la  \ allée,  mais  on  ne  peut  pas  en  mesurer  l'épais- 
beur. 

DÉIÔTS  FLUVIATILES 

i..-  dépôi-  tiuviatiles  de  ce  district  ont  été  et  sont  encore 
extri  h.  nunl  intér.  usants  au  point  de  vue  économique,  par  la 
grande  quantité  d'or  et  <le  platine  qu'ils  ont  fournie. 

Les  Ki-ands  gis<'nKnts  principaux  sont  ceux  des  vallées 
ma!tres8e>,  notamment  de  la  vallée  de  la  rivièr-  ru'antcen.  On 
les  trouve  dans  le  fond  de  la  vallée  et  su:  les  Jlancf  •  dit'à  une 
hauteur  de  3()0  pieds.  Les  eaux  courantes  '--  -  n.,  /..,illés  en 
terrasses  et  en  certains  endroits,  comme  pai  u  .'v^';'  ,  -  ibou- 
chure  du  ruisseau  (iranite,  on  a  pu  r-  wtia'ir'  s  !  '  érents 
niveaux  jusqu'à  12  terrasses  successives.  '<  ■.:  i-;i.  ■.  ,;i  i  ;,,bou- 
chure  du  ruisseau  Slatc,  la  vallée  Tulan  i  =.:  :  t  ot  les 
graviers  fluviatiles  n'ont  pas  pu  s'accrocher  an:  i^  !.;■  t;  aiDées. 
En  aval,  au  contraire,  la  vallée  s'élargit  et  •  .'  d'én<jrmes 
accumulations  de  gravier. 

La  vallée  Otter,  bien  que  large  et  profonde,  n'a  que  relative- 
ment peu  de  graviers  fluviatiles,  sauf  au  débouché  immédiat  dans 
la  vallée  Tulameen.  La  pente  de  la  vallée  est  actuellement  si 
faible  que  seuls  les  matériaux  très  fins  peuvent  être  entraînés 
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par  les  eaux;  en  fait,  la  plus  grande  partie  des  matériaux  qu'on 
trouve  au  fond  de  la  vallée  s'est  déposée  dans  le  sein  des  eaux 
tranquilles  ii'un  lac  et  non  dans  des  eaux  courantes. 

Dans  les  vallées  secondaires,  les  graviers  sont  beaucoup 
plus  abondants  dans  les  parties  hautes  qu'au  voisinage  immédiat 
des  débouchés  dans  les  vallées  maîtresses,  Tulameen  et  Otter. 
La  raison  en  est  dans  les  phénomènes  qui  se  sont  produits  dans 
les  derniers  temps  de  l'histoire  de  ces  cours  d'eau,  à  une  époque 
où  les  eaux  débouchaient  par  un  seuil  surélevé  de  vallée  suspendue 
sans  avoir  encore  eu  le  temps  de  creuser  leur  gorge  de  façon 
à  se  jeter  de  niveau  dans  les  vallées  principales.    Actuellement 
ces  vallées  secondaires  présentent  une  gorge  rocheuse  dans  leur 
partie  inférieure  et  une  vallée  ouverte  dans  leur  partie  supé- 
rieure.    Il  en  résulte  qu'actuellement  les  vallées  affluentes  des 
vallées  Tulameen  et  Otter  n'ont  pas  ou  presque  pas  de  graviers 
pendant  un  certain  temps  en  amont  de  l'embouchure,  mais  ren- 
ferment  plus  en  amont  de  grands  dépôts  de  graviers  auxquels  les 
mineurs  de  placers  donnent  le  nom  de  "deep  ground"  dans  les 
vallées  importantes.     Ces  "deep  ground"  ou  "grands  bancs"  se 
rencontrent  dans  la  vallée  Granité  en  amont  de  l'embouchure 
de  la  Branche  du  Nord  et  dans  les  vallées  Slate,  Champion  et 
Eagle,  au-dessus  des  gorges  de  leur  embouchure.     On  en  a  signalé 
également  dans  les  parties  hautes  des  minéraux  Boulder  et  Elliott, 
mais  ils  n'ont  aucune  valeur.     Les  grands  bancs  des  ruisseaux 
Granité  et  Slate  sont  par  contre  très  importants  et  partout  où 
on  a  pu  atteindre  le  bedrock  l'or  et  le  platine  qu'on  en  a  extraits 
ont  payé  largement  les  dépenses  d'exploitation. 

Géologie  structurale 

L'étude  de  ia  tectonique  de  la  région  nécessite  une  c-iaire 
compréhension  des  conditions  premières  dans  lesquelles  les  roches 
se  sont  formées  et  des  causes  de  bouleversements  dans  les  ter- 
rains, et  ensuite  une  description  de  l'étendue  actuelle,  de  la 
situation  et  de  la  condition  des  divers  massifs  rocheux. 

Il  est  probablement  inutile  de  faire  remarquer  que  toutes 
les  formations  stratifiées,  c'est-à-dire  le  groupe  Tulameen,  la 
série  volcanique  Cedar,  la  série  Coldwatcr  et  le  basalte  à  olivine, 
se  déposèrent  sur  le  soubassement  ancien  dans  une  situation  qui 
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était  alors  plus  voisine  de  l'horizontale  que  de  la  verticale  Le 
plongement  des  vrais  sédiments  ne  dût  pas  dépasser  10  degrés- 
par  contre  celui  des  dépôts  volcaniques  a  pu  ôtre  légèrement 
iMus  grand  Quant  aux  roches  ignées,  elles  se  frayèrent  un 
chemin  de  bas  en  haut,  de  sorte  que  leurs  surfaces  de  contact  sont 
en  règle  générale  plus  près  de  la  verticale  que  de  l'horizontale. 
Les  bouleversements  de  Técorce  tenestre  ont  modifié  la 
situation  première  de  ces  roches,  et  la  modification  est  d'auUnt 
plus  profonde  que  les  formations  sont  plus  anciennes 

Les  causes  principales  des  changements  d'allure  des  terrains 
sont  les  mouvements  orogéniques  et  les  intrusions  batholithiques. 
<^  est  au  Jurassique  que  se  produisit  le  plus  violent  boule- 
versement  orogénique  postérieur  au  Tulameen  qu'on  ait  enré- 
gjstré  dans  1  ouest  de  la  région  cordillérenne.      Au  début  de  ce 
bouleversement,  les  stuls  terrains  qui  existassent  dans  le  district 
de  Tulameen  et  dont  nous  ayons  actuellement  connaissance 
sont    ceux    du    groupe    Tulameen.     Ces    terrains    furent    alors 
profondément  affectés  et  entraînés  dans  les  plissements  de  com- 
pression qui  transformèrent  les  strates  horizontales  en  une  série 
d  anticlinaux   et   de   synclinaux   très   serrés.     La    pression   dût 
surtout  s  exercer  de  l'ouest  à  l'est,  de  sorte  que  les  anticlinaux 
s  allongent  actuellement  du  nord  au  sud.     Il  dût  cependant  y 
avoir  aussi  des  phénomènes  de  compression  nord-sud.  puisqu'on 
trouve  également  des  anticlinaux  est-ouest.    Quant  aux  failles 
SI  on  n  a  pas  pu  en  relever  beaucoup  dans  les  assises  Tulameen.' 
elles  ont  dÛ  certainement  prendre  naissance  sous  l'action  des 
mcmes  poussées,  et  comme  ces  poussées  ont  eu  pour  résultat 
d  ensemble  le  rétrécissement  des  terrains  dans  un  plan  hori- 
zontal, les  failles  ne  peuvent  pas  être  normales. 

Ces  bouleversements  orogéniques  fuient  immédiatement 
SUIVIS  de  phénomènes  éruptifs  qui  se  traduisirent  par  l'intrusion 
d  un  certain  nombre  de  massifs  ignés,  dont  la  mise  en  place 
modifia  la  position  relative  des  terrains  encaissants.  Autour 
des  massifs  ignés  les  roches  du  groupe  Tulameen  sont  en  effet 
fissurées,  brisées  et  recoupées  de  failles;  parfois  même,  il  s'y  est 
développé  une  sorte  de  schistosité. 

Les  plissements  et  les  failles  dues  à  ces  intrusions  sont 
probablement  moins  amples  que  ceux  provoqués  par  les  forces 
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orogéniques.  La  mise  en  place  des  massifs  ignés  a  été  également 
accompagnée  d'injections  de  matières  dans  les  fissures  des  ter- 
rains encaissants  et  c'est  à  cette  origine,  qu'on  doit  rattacher 
de  nombreux  petits  fiions  de  quartz. 

Les  massifs  ignés  sont,  en  règle  générale,  allongés  parallèle- 
ment aux  grands  axes  orogéniques  de  la  région,  c'est-à-dire  du 
nord  au  sud.  Cette  ovalisation  des  massifs  n'est  pas  tant  due 
à  des  forces  de  compression  venant  de  l'ouest  ou  de  l'est,  qu'à  ce 
fait,  que  les  roches  encaissantes  présentent  une  direction  de  moin- 
dre résistance  du  nord  au  sud,  de  sorte  que  les  magmas  intrusifs 
ont  eu  plus  de  facilité  à  se  loger  dans  ce  sens  que  dans  le  sens 
perpendiculaire. 

C'est  à  cette  même  cause  qu'on  doit  l'alignement  nord- 
sud  et  non  est-ouest  de  la  plus  grande  partie  des  petits  massifs 
éruptifs. 

Les  séries  Cedar  et  Coldwater  ne  sont  pas  aussi  fortement 
disloquées  que  le  groupe  Tulameen  et  leur  pendage  dépasse 
rarement  45°.  Ces  terrains  forment  une  cuvette  et  ont  un 
pendage  à  peu  près  constamment  centripète.  La  cause  de  l'af- 
faissement du  centre  de  la  cuvette  est  obscure,  mais  elle  peut 
provenir  de  la  sortie  des  matériaux  Cedar  d'une  chambre  sou- 
terraine et  de  leur  remontée  à  la  surface.  De  tels  phénomènes 
s'accompagnent  de  failles  normales  mais  on  n'en  a  pas  encore 
rencontré  d'exemples. 

La  formation  stratifiée  la  plus  récente  du  district  est  re- 
présentée par  le  basalte  à  olivine  qui  apparaît  comme  une  nappe 
à  peu  près  horizontale  et  qui  ne  semble  pas  avoir  été  sérieuse- 
ment déplacée  depuis  sa  venue  au  jour. 

Géolo^e  historique 

GÉ.VÉRALITÉS 

Les  plus  anciens  événements  géologiques  du  district  de 
Tulameen,  dont  on  ait  des  témoins,  sont  d'âge  Tulameen.  La 
plus  grande  partie  du  groupe  de  terrains  Tulameen  est  d'origine 
volcanique,  mais  il  existe  également  quelques  vrais  sédiments 
interstratifiés  au  milieu  des  laves.  On  en  conclut,  en  s'appu- 
yant  d'ailleurs  sur  d'autres  observations,  que  les  terrains  Tula- 
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meen  se  déposèrent  tous  au  fond  des  e?ux.  Si  on  admet  que 
le  Tulameen  est  d'âge  triasique,  on  considèrtra  alors  que  le 
Trias  fut  une  période  de  submersion  marine  pour  la  région  con- 
sidérée. 

On  n'a  jamais  rencontré  la  base  ou  le  sommet  des  assises 
Tulameen,  de  sorte  qu'on  na  aucun  indice  permettant  de  tracer 
dans  la  région  le  rivage  de  l'ancienne  mer  triasique  mais  il  est 
probable  que  le  convinent  d'où  proviennent  les  bancs  de  maté- 
riaux clastiques  se  trouvait  à  une  certaine  distance  à  l'est. 

Pendant  cette  période  de  submersion,  le  fond  de  la  mer 
reçut  des  matériaux  sédimentaires,  mais  le  cours  de  la  sédimen- 
tation fut  souvent  interrompu  avant  que  des  bancs  épais  aient 
pu  se  former,  par  des  phénomènes  volcaniques  qui  amenèrent 
au  fond  de  la  mer,  des  épanchements  puissants  de  lave.  Les 
terrains  ne  portent  actuellement  aucun  vestige  de  cratère  ouvert, 
tous  les  matériaux  laviques  semblent  avoir  monté  par  des  fis- 
sures de  la  croûte  terrestre. 

Le  Trias  marin  et  volcanique  se  termina  par  les  g.a(ids 
bouleversements  du  Jurassique;  les  roches  triasiques  émer- 
gèrent des  eaux  et  furent  entraînées  dans  de  puissants  mou- 
vements de  plissement  et  d'écrasement,  avec,  par  endroit,  ac- 
compagnement de  phénomènes  de  métamorphisme  régional  et 
transformation  en  schistes.  La  région,  ainsi  émergée,  n'a  ja- 
mais été,  depuis  lors,  entièrement  envahie  par  les  eaux,  de  sorte 
que  dans  le  cours  des  âges,  elle  a  perdu  par  érosion  la  plus  grande 
partie  de  ses  anciens  terrains. 

Immédiatement  après  les  bouleversements  jurassiques  et 
comme  corollaire  se  produisirent  de  grandes  invasions  batho- 
lithiques,  dont  on  trouve  des  témoins  tout  le  long  de  la  côte  du 
Pacifique,  dans  ce  qu'on  appelle  la  chaîne  côtière  batholithique 
qui  part  du  détroit  de  Puget  et  qui  s'étend  jusque  dans  l'Alaska. 
Dans  le  district  de  Tulameen,  cette  période  d'activité  ignée  est 
représentée  par  des  venues  éruptives  qui  se  succédèrent  dans 
l'ordre  suivant: 

(1)  Granité  Boulder. 

(2)  Péridotite  et  pyroxénite. 

(3)  Syénite  à  augite. 

(4)  Granodiorite  Eagle. 
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Ce»  roches  frayèrent  leur  chemin  à  travers  les  divers  ter- 
rains écrasés  et  plissés  du  groupe  Tulameen  en  en  oblitérant 
d  ailleurs  une  grande  partie.  Quant  aux  terrains  Tulameen.  ils 
subirent,  du  fait  de  cet  envahissement  éruptif,  des  actions  mé- 
tamorphiques.  des  écrasements  et  des  dislocations  au  voisinage 
des  intrusions.  En  même  temps,  ils  se  chargeaient  de  nombreuse» 
veines  et  gttes  minéraux. 

La  période  d'érosion  qui  suivit  s'étend  sur  tout  le  Crétacé. 
On  admet  que  la  plus  grande  partie  des  matériaux  arrachés  par 
1  érosion  fut  entraînée  vers  l'ouest  et  se  déposa  dans  un  bassin 
géosynclinal  qui  ne  se  trouve  qu'à  quelques  milles  à  l'ouest  de  la 
lisière  occidentale  de  la  carte.  On  estime  à  30.000  pieds  environ 
1  épaisseur  des  sédiments  qui  s'y  accumulèrent. 

Les  bouleversements  Laramide  qui  furent  si  profonds  dans 
l'est  de  la  Colombie  britannique,  sont  assez  atténuésdans  le  district 
qui  nous  occupe.  Ils  furent  cependant  suffisamment  puissants 
pour  mettre  un  terme  à  la  sédimentation  et  pour  faire  émerger 
des  eaux  le  bassin  crétacé.  Ils  relevèrent  probablement  aussi 
le  territoire  du  district  de  Tulameen,  donnant  ainsi  une  nouvelle 
vigueur  à  l'érosion. 

La  période  suivante  (Eocène)  ne  fournit  ni  sédiment,  ni 
lave,  pas  plus  dans  le  district  de  Tulameen  que  dans  les  district 
voisins  de  la  Colombie  britannique.  Elle  semble  avoir  été 
une  période  exclusivement  d'activité  érosive.  aussi  Dawson' 
en  conclut  que  l'érosion  a  été  assez  puissante  pour  réduire  à  un 
état  voisin  de  la  pénéplaine  tout  le  territoire  connu  sous  le 
nom  de  Plateau  intérieur.  Toutes  les  observations  qu'on  a 
faites  dans  le  district  confirment  cette  hypothèse.  Si  donc 
l'érosion  a  été  continue  depuis  les  bouleversements  jurassiques 
jusqu'à  la  fin  de  l'Eocène  et  si  le  seul  mouvement  positif  (d'am- 
plitude inconnue  d'ailleurs)  qui  se  soit  produit  est  celui  de  la 
fin  de  l'Eocène.  il  est  permis  de  supposer  que  le  relief  général 
devait  être  alors  très  adouci  et  très  voisin  de  la  pénéplaine.  Les 
phénomènes  qui  suivent,  si  faibles  qu'ils  soient,  confirment  cette 
conclusion. 

Presque  partout  ailleurs  dans  la  partie  médiane  du  sud 
^^'^  Colombie  britannique,  les  premiers  phénomènes  par  lesquels 
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se  manifeste  le  Tertiaire,  sont  des  phénomènes  de  sé,lin.ent  ..ion 
lacustre  ohgocène.      La  forme  des  cuvettes  sédiment  re    mon  r^ 
clairement  c,ue  le  pays  n'était  pas  aussi  accidenté  ""  T  n 
jours,  et  eue  son  relief  était  assez  profondément  u«é..    ïns,u    n 

fût  nrLt/  ^"'^'""""    cependant    la    sédimentation    oligocène 
l'LZ,  "'  '>-ÇO"'Pagnée  de  phénomènes  volcaniques  dont 

1  apparition  successive  peut  se  résumer  ainsi • 

(1)  Epanchements  de  laves  dans  un  bassin  synclinal  en  voie 
a  aHaissement. 

(3)  Revoir  T'f'r"  f 'T"^"''""  '•'^"^  ''  ''^'-'■"  affaissé, 
des  laves  volcanic.ue    avec   coulé.,  énormes 

(4)  Fin  de  l'activité  volcanique;  accumulation  ininter- 
rompue de  sédiments  et  de  matériaux  houillers  pendant 
tout  le  reste  de  l'Oligocène. 

dansm'.r'T  ïv'T  ''"'''""'  "^^  '^  ^^"''""bie  britannique  et 
dans  I  E-tat  de  VVashmgton.  c'est  au  Miocène  que  se  produ  sirent 
les  grands  lx>uleversements  tertiaires  et  le  district  de  T  Zee„ 
n  échappe  pas  à  cette  règle.  On  se  rend  parfaitement  comptrsur 
\e  terrain  que  la  période  oligocène  de  sédimentation  tr^u  Me 
se  termina  par  une  dislocation  de  l'écorce  qui  affecta  lïïZ 
ments  et  les  laves  oligocènes  et  les  redressa  sous  des^nglïa^ 
gnant  parfois  45».  En  même  temps,  ou  peu  de  temps  apTès  S 

ZetsTatSr  ^d-""'^  'T^  "  P^*^'"'^'^-^  '»  '«-'-" 

olig^ènes  '  "*'"'""'  '"  ^"'^'■«'^'^  ^«  ^^--^-"^ 

Ici  se  place  une  lacune;   les  terrains  oligocène  subirent  une 

X°sLs"T  7Ï'?"^  ^"'  "'^^'^  '-  '--hes  des  bancs 
redressés.  La  durée  de  cette  période  d'érosion  dût  être  assez 
grande  puisque  le  basalte  à  olivine.  qui  est  la  roche  suivante   s^ 

vr  nT^t  an  r"'r"/"^'"'^  ''""'^  "'^^  ^<^  -"'^^  -- 
const Uc'  hH  "<  '  f''  ""^'"^'"'^  ""«'"^"--  ^*"-  'ave 
de  :à  r^U!;.  '""""  "'  '"  ""''^  '^^"•''  ''"■•«»--  »^^-'"«inue 
L'étude  des  régions  voisines  nous  appremi  que  la  fin  du 
PLocène  fut  marquée  par  un  soulèvement  k^al  lu  su.i  de  b 
partiecentraledelaCoIombiebritanniquc.dontla  région  TlL'n 
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fait  partie.  Ce  soulèvement  releva  les  Monts  Cascade  et  le 
Plateau  int^-rieur  et  inaugura  un  nouveau  cycle  irérosion.  On  a 
estimé  que  ce  relèvement  pliocène  eut  une  amplitude  d'environ 
2,5()0  pds  dans  le  district  voisin,  celui  d'HetIley,  et  il  est  probable 
que  ce  chiffre  s'applique  h  notre  district.  Ce  relèvement  re- 
nouvela l'activité  érosive  et  les  rivières  ciui  couraient,  dans  les 
temps  prépliocènes,  dans  de  larges  vallées  au  milieu  de  terrains 
à  relief  adouci,  s'enfoncèrent  peu  à  \ku  dans  des  vallées  à  profil 
en  V  très  a<centué. 

La  p^ricKle  glaciaire  qui  vint  ensuite  a  plus  agi  sur  la  topo- 
graphie que  sur  les  roches  de  la  région.  Les  témoins  qui  nous 
en  restent  à  l'heure  actuelle  nous  j)ermettent  de  remonter  par 
le  raisonnement  jusqu'aux  causes  et  d'en  écrire  l'histoire. 

Les  glaciers  durent  probablement  prendre  naissance  dans 
les  hautes  altitudes  des  districts  voisins  et  notamment  dans  les 
montagnes  à  l'ouest  du  district  de  Tulameen,  car  c'est  là  que  la 
neige  et  la  glace  durent  s'accumuler  d'alK)rd.  La  période  glaciaire 
débuta  donc  par  de  petits  glaciers  de  montagne  et  se  continua 
par  le  développement  graduel  des  glaciers  primitifs  et  par  émis- 
sion le  long  des  vallées,  de  langues  sans  cesse  plus  éloignées  du 
noyau  central.  Les  premières  glaces  qui  |)énétrèrent  dans  le 
district  de  Tulameen  ont  probablement  suivi  le  cours  de  la 
vallée  Tulameen,  sans  envahir  le  haut  pays. 

Les  causes  de  glaciation  continuant  A  p»'rsister,  les  fleuve^ 
de  glace  du  district  ne  firent  que  croître  et  finirent  par  se  rejoindre 
en  dél)ordant  sur  le  haut  pays;  tout  le  district  disparut  alors  sons 
une  large  calotte  glaciaire.  Les  vallées  cessèrent  d'exercer  leur 
influence  sur  le  sens  d'écoulement  de  la  glace,  et  toute  la  calote 
prit  un  mouvement  de  translation  un  peu  vers  l'ouest  du  sud, 
dont  témoignent  les  stries  des  nx-hes  du  hiiut  pays.  La  glacia- 
tion atteignait  alors  un  maximum. 

Rien  ne  nous  permet  d'affirmer  catégoriquement  qu'il  y 
eut  plusieurs  maximijms  de  glaciation  dans  le  district,  mais  cer- 
tains inciices  montrent  la  [K>s.sibilité  d'au  moins  deux  périodes 
de  maximum,  entre  les<)uelles  se  serait  prcxluit  un  retour  à  la 
glaciation  de  vallées  ou  môme  une  disparition  complète  de  la 
glace. 
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La  retraite  finale  des  glaces  se  fit  dans  l'ordre  inverse  de 
leur  invasion,  c'est-à-dire  en  passant  par  une  période  de  glaciers 
de  vallée  qui.  peu  à  peu  reculèrent  en  remontant  les  vallées  jus- 
qu  aux  parties  les  plus  élevées  du  pays. 

Les  traces  qu'ont  pu  laisser  les  glaces  avant  le  maximum 
dextension  ont  probablement  toutes  disparu  sous  l'effet  des 
g  aces  postérieures  au  maximum,  mais  on  peut  admettre  que  les 
glaciers  de  vallées  ont  dû  notamment  modifier  le  profil  des  vallées. 
Aux  périodes  d'extension  maximum,  les  glaces  agirent  sur- 
tout sur  les  parties  hautes  du  pays,  et  adoucirent  le  modelé 
topographique,  partie  par  usure  des  saillants,  partie  par  rem- 
plissage des  creux. 

A  la  retraite  de  la  calotte  glaciaire,  les  vallées  encore  occupées 
par  les  glaciers  turent  le  siège  d'actions  modificatrices  puissantes- 
certaines  vallées  s'approfondirent,  d'autres  s'élargirent  et  prirent 
un  profil  en  V  plus  prononcé.  Les  moraines  qu'on  rencontre 
par  endroits  correspondent  à  des  haltes  dans  le  recul  du  glacier 
Les  ruisseaux  qui  s'échappaient  alors  des  ex'rémités  du  glacier 
entraînèrent  certainement  beaucoup  de  débris  glaciaires  qui  se 
déposèrent  en  aval,  soit  sur  le  fond,  soit  sur  les  flancs  de  la  vallée 
Ce  sont  les  dépôts  fluviatiles  actuels. 

Le  dernier  événement  à  signaler  est  un  soulèvement  local  de 
la  partie  sud-ouest  du  district  de  Tulameen.  qui  permit  à  la 
nvière  Tulameen.  en  aval  du  ruisseau  Slate.  de  s'enfoncer  d'en- 
viron  300  pieds  dans  son  ancien  lit  glaciaire.  Aussi,  voyons- 
nous,  dans  ce  parcours,  la  rivière  Tulameen  couler  dans  une  gorge 
étroite,  taillée  dans  le  fond  même  de  la  vallée. 


Résumé  des  événements  géologiques 


MÉSOZOÏQt'E 

(1)  Submergence    triasique:     sédimentation    accompagnée 
d'émission  sous-marine  de  matériaux  volcaniques 

(2)  Bouleversements  Jurassiques:  relèvement  et  dislocation 
très  profonde  des  roches  triasiques. 

(3)  Invasion   batholithique  de   roches   ignées  dans  l'ordre 
suivant:    Granité   Boulder;    jjéridotite  et   pyroxénite; 
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syénite  à  augite;  granodiorito  Eagle.  Métamorphisme 
au  œntact  des  batholithe»  et  formation  de  nombreux 
gltefl  métallifères. 

(4)  Période  d'érosion  affectant  certaines  parties  du  district 
et  se  continuant  jusqu'à  nos  jours. 

(5)  Bouleversements  Laramide. 

TERTIAIRn:. 

(6)  Période  d'érosion  tertiaire. 

(7)  Êpanchements  des  laves  de  la  série  volcanique  Cedar 
sur  l'ancienne  surface  érodée. 

(8)  Affaissement  local  et  formation  d'un  bassin  lacustre 
oligocène  où  se  déposent  des  sédiments  et  du  charbon. 

(9)  Bouleversements  orogéniques  miocènes;  redressement 
des  sédiments  oligocène  et  intrusion  des  batholithes 
de  granité  Otter. 

(10)  Période  d'érosion. 

(11)  Activité  volcanique  et  épanchement  du  basalte  à  olivine. 

(12)  Soulèvement  pliocène  du  Plateau  intérieur  et  des  monts 
Cascade. 

(13)  Rajeunissement   du   système   hydrographique  dans   la 
période  suivante;   creusement  des  fonds  de  vallée. 


QUATERNAIRE 

(14)  Glaciation    pléistocène;     modification    des    formes    du 
terrain  et  élargissement  des  vallées. 

(15)  Retraite  des  glaces  et  relèvement  local  subséquent. 

(16)  Approfondissement  local  de  quelques  vallées. 
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CHAPITRE  V 

GÉOLOGIE  ÉCONOMIQUE 

Généralité 

Ce  sont  les  placers  qui  ont  les  premiers  attiré  l'attention  des 
mineurs  sur  le  district.  Ces  placers.  connus  et  exploités  probable- 
ment vers  1860,  nont  vraiment  attiré  les  mineurs  qu'en  1885 
date  où  la  découverte  des  riches  alluvions  du  ruisseau  Granité 
prov«>qu->  un  afflux  de  prospecteurs  et  inaugura  une  période 
d  exploitation  des  divers  placers  du  district.  En  1889  on  com- 
mença à  s'occuper  des  gîtes  métallifères  en  place  et  à  faire  les 
premières  découvertes.  La  recherche  et  la  mise  en  val»ur  de 
certains  gîtes  filoniens  ont  contin,/-  jusqu'A  l'heure  actuelle  sans 
cependant  donner  naissance  à  d"  véritables  exploitations. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  classificatif  des  divers 
gisements  du  district  en  y  comprenant  tous  les  minerais  du  district 
possédant  une  valeur  économique  actuelle  ou  prochaine.  On 
verra  que  ces  minerais  sont  très  variés  eu  égard  à  la  petitesse  du 
district.  Il  est  tout-à-fait  certain  que  de  nombreux  gisements 
nont  actuellement  qu'une  valeur  faible  ou  nulle,  mais  nous  ne 
les  avons  pas  omis,  car  l'avenir  peut  les  rendre  intéressants. 

A  l'heure  où  ces  lignes  sont  écrites,  les  seuls  gisements  dont 
•  exploitation  ait  donné  des  bénéfices  sont  les  placers  L'or 
et  le  platine  qu'on  y  a  extraits  représentent  à  eux  seuls  toute  la 
production  minière  du  district.  On  n'a  pas  de  statistique  an- 
térieure à  1885  mais  depuis  cette  date  la  valeur  totale  de  la  pro- 
duction  en  or  et  en  platine  atteint  presque  $800.000. 

La  quantité  de  platine  venant  des  alluvions  de  graviers  du 
district  a  été  évalué  à  des  chiflTres  variant  de  10.000  à  20  000 
onces  et  il  y  eut  une  époque  où  le  district  était  le  principal  pro- 
ducteur de  platine  de  l'Amérique  du  Nord. 

Ce  sont  les  placers  d'exploitation  facile  qui  ont  été  les  pre- 
miers épuisés  et  à  l'heure  actuelle  ils  ne  sont  travaillés  que  par 
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des  individus  isolés  et  pendant  la  belle  saison.  Les  alluvions  de 
gravier  ne  sont  nulle  part  très  étendus  mais  on  connaît  sur  de 
grands  territoires  des  alluvions  anciennes,  soit  profondément 
enterrées,  soit  disposées  en  terrasses,  qu'on  pourrait  travailler 
avec  profit. 

Quant  aux  autres  gisements,  ils  sont  encore  dans  la  période 
de  développement,  mais  avec  les  chemins  de  fer  en  voie  de  con- 
struction, certains  d'entre  eux,  et  notamment  les  gisements 
houillers,  entreront  dans  une  période  d'exploitation  active. 

Lorsque  l'excitation  provoquée  par  la  découverte  des  placers 
d'or  se  fut  calmée,  on  cessa  peu  à  peu  de  s'intéresser  au  district. 
A  l'heure  actuelle  l'attention  s'y  porte  à  la  suite  de  la  mise  en 
construction  du  chemin  de  fer  Victoria,  Vancouver  and  Eastern 
qui  traverse  le  district,  de  la  découverte  de  diamants  dans  les 
roches  du  Mont  Olivine  et  aussi  de  l'augmentation  de  valeur  du 
platine  qui  a  rendu  profitable  l'exploitation  des  placers  du  Tula- 
meen. 


Classification  des  gites  minéraux 


(A)  Placers  avec  or  et 

argent. 

(B)  Gîtes  primaires. 

(1)  Diamant. 

(2)  Platine. 

(3)  Or. 

(4)  Cuivre,  généralement  aurifère  et  argentifère 

(5)  Magnétite. 

(6)  Chromite. 

(7)  Molybdénite. 

(8)  Amiante. 

(9)  Charbon. 

(10)  Argile. 

Si  on  veut  classer  ces  gîtes  d'après  leur  mode  de  formation 
il  faut  tenir  compte  à  la  fois  de  causes  très  diverses,  et  des  époques 
('ifïérentes  auxquelles  ces  gîtes  se  sont  formés.  Les  gîtes  du 
district  de  Tulameen  tombent  ainsi  au  point  de  vue  de  leur  mode 
de  formation  dans  l'une  des  cinq  classes  suivantes: 
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(1)  Placers. 

(2)  Ségrégations  magmatiques. 

(3)  Filons  ou  gîtes  de  substitution. 

(4)  Gîtes  do  contact  métamorphique. 

(5)  Gîtes  stratifiés  de  charbon  et  d'argile. 


Placera 

GÉNÉRALITÉS    ET    DISTRIBUTION 

Les  placers  du  début  de  Tulameen  contiennent  à  la  fois  de 
lor  et  du  Platme  et  jusqu'à  l'heure  actuelle  ce  sont  eux.  qui, 
pari..i  Ie3  gîtes  du  district,  ont  joué  le  rôle  prépondérant. 

Il  existe  des  vestiges  d'une  exploitation  à  petite  échelle 
bien  antérieure  à  1885,  niais  ce  n'est  qu'à  cette  é^ue  que'ÏÏ 
placers  prirent  une  grande  importance,  à  la  suite  de  ^découverte 
dor  en  gros  grains  dans  le  ruisseau  Granité.  Dans  les  années 
qu.  suivirent  cette  découverte,  la  production  du  district  fut 
remarquable  eu  égard  à  sa  faible  étendue  et  en  1891  le  district 
de  Tulameen  pa^it  pour  le  plus  grand  producteur  de  platine  de 

dtTnt''"^.  /°''^-  ^^P"''  '°'^'  '^  P'-oduction  ne  fit  que 
décroître  d  année  en  année  et  en  1910  le  travail  des  placers  pût 
passer  pour  à  peu  près  abandonné. 

^ctâT"^  °"  r""''"^^'^  '^  '°"^"^"'"  **^  '^  P*"«l«  d'exploitation 
active  de  ces  placers  on  est  frappé  de  ce  fait  que  jamais  on  n'y 

a  trouvé  de  diamants,  (au  moins  jusqu'en  1911),  alors  qu'on 

T.'JT'  ""l  !"?;'"  '^'^'"*'''  ^"'"  ^^'^*«  des  diamants  en  p'ace 
dans  les  roches  du  Mont  Olivine.  Il  est  raisonnable  de  supposer 
que  les  graviers  contiennent  du  diamant,  aussi  peut-on  s'attendre 

rnZ/ti'T  ^"''^"'  P'^*^^"'  ^"  ^'^*"^t'  ^"^to"t  si  on  tient 
compte  de  I  augmentation  du  prix  du  platine.' 

.o  i'^M^T  '^'^"  "*"  '"'*"*^*  *!"'  contiennent  une  quantité 
appréciable  d'or  ou  de  platine  ou  des  deux  sont:  la  riviLruIa! 

r^v!n  rnn"'T"  '^""'''  "'  ^"  "'""""*  '^  '"'^^"  Newton,  le 
érÊouïïr'     '  '"""^"^        "•  ^'"'  "•"'•  ^^«'^'  ^*'^'"P'°" 

P«lùttîliTSÎ'l.â  ït.W.S^^eVS^j^Ç^ii';'*"'  •  ««""t  'ui-méme  de  nombreux 
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Rivière  Tulameen.—La  rivière  Tulameen  n'a  pas  donné 
partout  de  l'or  ou  du  platine.  La  raison  n'en  est  pas  bien 
claire;  il  semble  que  le  bedrock  soit  difficile  à  atteindre  en 
certains  points.  L'exploitation  s'est  faite  en  trois  endroits 
distincts,  savoir  près  de  l'embouchure  de  la  rivière;  à  2  milles 
en  aval  de  l'embouchure  du  ruisseau  Granité;  et  entre  le  ruisseau 
Slate  et  l'embouchure  du  ruisseau  Champion.  Cette  dernière 
partie  de  la  rivière  est  la  seule  qui  tombe  dans  le  territoire  examiné 
dans  le  présent  rapport. 

Du  ruisseau  Granité  au  ruisseau  Slate  la  vallée  Tulameen 
est  large  et  ses  bancs  de  graviers  sont  puissants,  aussi  n'a-t-on 
jamais  essayé  d'y  prospecter  et  on  n'a  aucune  idée  de  ce  qu'il  y  a. 

En  an  jnt  du  ruisseau  Slate,  au  contraire,  la  vallée  se  rétrécit 
et  la  rivière  coule  dans  une  gorge  rocheuse  et  étroite  d'environ 
300  pieds  de  haut.  Cette  gorge  est  de  formation  relativement 
récente,  et  a  atteint  postérieurement  aux  temps  glaciaires  le  fond 
de  l'ancienne  vallée  glaciaire.  Les  parois  de  la  gorge  sont  des 
péridotites,  des  pyroxénites  et  des  roches  stratifiées  du  groupe 
Tulameen. 

Les  placers  productifs  de  cette  partie  de  la  <  ivière  Tulameen 
sont  de  deux  sortes:  les  placers  du  lit  de  la  rivière  et  les  placers 
de  terrains  qui  s'étagent  de  chaque  côté  du  thalweg,  soit  dans  les 
gorges,  soit  au-dessus  des  gorges.  A  cause  de  l'étroitesse  de  la 
vallée  en  cet  endroit,  les  dépôts  de  gravier  ne  sont  pas  très 
étendus,  mais  ils  constituent  le  tonain  le  plus  riche  de  tout  le 
district.  Le  gra\  ier  repose  directement  sur  le  bedrock  qui  n'est 
jamais  à  plus  de  quelques  pieds  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 

Les  placers  de  cette  partie  de  la  rivière  Tulameen  contien- 
nent de  l'or  et  du  platine  ainsi  qu'une  petite  quantité  de  cuivre 
natif  et  de  petites  boules  de  sulfures  d'argent  aurifère.  La  pro- 
portion de  olatine  qui  accompagne  l'or  est  plus  grande  qu'ailleurs, 
et  elle  augmente  de  plus  en  plus  à  mesure  que  les  exploitations 
se  déplacent  vers  l'amont,  le  maximum  de  richesse  corres- 
pondant à  l'embouchure  du  ruissr  "agle.  A  l'exploitation 
hydraulique  qui  se  trouve  un  peu  ..  aval  de  l'embouchure  du 
ruisseau  Eagle,  on  obtint  plus  de  platine  que  d'or;  certaines 
pépites  de  platine  pesaient  fréquemment  un  quart  ou  même  une 
demi-once. 
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le  seul  cours  d'eau  du  d.st net  datT"'',"''  ''  "''''''''  ^'^-"*^- 
en  placer,  d'une  année  Vautre        '"'  °"  "^""^'""^  ^  '--'"- 

Ruisseau  Granite.~Le  ruisseau  rTon-f-» 
du  .ud,  dans  1,  rivière  Tu,a™rdo«°       ."jT'  '"  "f"»"< 

une  Korge  rocneuse  étroite,  creusée  ^    «nn  ,.:  j     j 
profondeur  environ,  dans  le   fond  d'une  ïrt  taHé    "^         "^^ 
Les  eaux  ont  souvent  atteint  le  bedrock  e    S    '   "       ^ 
jamais  épais  et  abondants      Fn  .^    l  f      ■  ^"^^^"^^  "«  sont 
vallée  ..,ar.i,,  ,a  ^ntlwo"  i.T.T  ^  ™T„^™>»-  '» 
plus  puissants  et  plus  étendus.  graviers  sont 

Les  roches  dans  lesquelles  le  ruisseau  rr;,n;.„    ■        r 
son  ht  sont  des  roches  stratifiées  du  lu  "  Sam     '  '     •^'"'^^ 
fennent  par  endroits  des  filons  de  l'JnZJtc     ""^  '"'  ""■ 

n^ee^:;  r=:^SL:r^:ir::^rr^  '^  ^^^^-  ^"'- 

dans  le  lit  actuelTcTur    d  eroTT ';°'"''^  "  ^^°"^^'^"^ 

une  masse  compacte,  cimentée  par  une  ar^ilfdure  """* 

varia':  HTÔrt  "^  1  Ïe  ^  '^  '^^^  ^^  ^"  P'-'"-  '^  apport 
platine  augmenUnTvers  ?.  "^  ?'  '  '  '^"'"  *'  '^  P^PO^tion  de 
la  branche  Won  '^'"  '  ^™"*  ^*  ^«-'^^^nt  son  maximum  à 

anément  ^       ^  ""■"""*  ^"^^^«  °"  développées  simul- 
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Le  platine  est  en  pépites  plus  petites,  généralement  arrondies 
et  criblées  de  trous.  A  ma  connaissance,  on  n'a  jamais  trouvé 
de  pépites  pesant  plus  d'une  demi  once. 

Ravin  Collins. — Ce  ravin,  au  fond  duquel  coule  un  petit 
cours  d'eau,  n'a  pas  plus  de  2  milles  J  de  long  et  se  jette  dans 
la  rivière  Tulameen  en  venant  du  sud,  à  peu  près  à  1  mille  et 
demi,  en  aval  du  village  de  Tulameen.  Il  ne  contient  que  peu 
de  graviers  et  a  été  exploité  il  y  a  plusieurs  années  sur  environ 
UP  demi-mille  de  long  à  partir  de  la  rivière  Tulameen.  Le 
gravier  contient  un  peu  d'or  gros,  mais  on  ne  sait  pas  s'il  renferme 
du  platine. 

En  fait,  le  gravier  qu'on  a  exploité  se  trouve  dans  la  vallée 
Tulameen,  de  sorte  qu'il  se  peut  fort  bien  qu'il  provienne  de  la 
rivière  Tulameen  elle-même,  ù  une  époque  plus  ancienne  de  son 
histoire. 

Le  ruisseau  Collins,  sur  la  plus  grande  partie  de  son  cours, 
traverse  la  série  houillère  Coldwater,  et,  à  moins  d'admettre  que 
les  grès  et  conglomérats  de  base  de  cet;  ■  série  sont  aurifères,  il 
est  difficile  d'imaginer  d'où  peut  provenir  l'or  du  ruisseau  Collins. 
Certains  conglomérats  du  même  âge,  mais  d'autres  districts  de 
la  Colombie  britannique,  contiennent  bien  de  l'or',  et  il  est  pos- 
sible que  les  conglomérats  de  notre  district  en  contiennent; 
cependant,  comme  on  n'a  pas  trouvé  d'endroit  favorable  pour 
en  faire  l'étude,  on  ne  peut  pas  considérer  la  preuve  comme  faite. 

Ruisseau  Cedar. — C'est  un  peti*^  "  uts  d'eau  qui  se  jette  dans 
la  rivière  Tulameen,  à  peu  près  à  '  amont  du  ruisseau 

Otter.    On  n'y  travaille  pas  acti-^'  .^ais  les  exploitations 

anciennes  ont  donné  de  l'or  et  d     ;  Le  ruisseau  qui  a  à 

peu  près  2  milles  et  §  de  long,  s'est  an  chemin  dans  les  ter- 

.ains  du  groupe  Tulameen  et  dans  la  série  volcanique  Cedar. 
Les  conglomérats  et  grès  de  la  base  de  la  série  Coldwater  apparais- 
sent également  en  plusieurs  endroits  sur  les  flancs  de  sa  vallée. 

Ruisseau  Slate. — Ce  ruisseau  pénètre  dans  la  rivière  Tula- 
meen par  le  sud,  à  peu  près  à  3  milles  au-dessus  du  village  de 
Tulameen.  Il  a  une  longueur  d'environ  7  milles  et  coule,  dans 
sa  partie  haute,  dans  une  vallée  assez  profonde  mais  ouverte; 
en  aval,  il  s'engage  dans  de  petites  gorges  pour  finalement  se 

1  Comm.  giol.  du  Canada.    Vol.  VII,  page  314  B. 
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jeter  dans  la  rivière  Tulamot-n  par  une  série  de  cascades.  Il 
égoutte  un  territoire  conNid/'rahIe  dont  la  pi.  ;r«ntli'  irtie 
est  formée  de  tertainii  Htratifiés  du  groupe  Tulameen. 

Les  placers  du  ruiMw-au  Slate  se  trouvent  dan»  le  lit  m^r.,e 
du  cours  d'eau;  les  plus  urands  sont  ceux  des  élarRiîtsemcnts 
de  la  vallée,  en  amont  des  cascades  d'emtM<uchure.  L'em- 
bouchure elle-même  est  formée  d'une  arKile  à  bhxaux  très  épaisse 
associée  à  un  peu  de  graviers  fluviatiles.  On  a  essayé  de  l'ex- 
ploiter hydraurjuement,  m;"      <rohablement   sans  succès. 

Le  ruisseau  Slr.te  pro»  i  lH;aucoup  dans  les  premières 
années;    il   contient   encor  graviers  (jui    pourraient  être 

exploités  avec  profit,  mais  iien  ne  se  fait  actuellement.  Tous 
les  graviers  contenaient  de  l'or  gros  accompagné  de  platine 
également  gros. 

Ruisseau  Bear. — Le  ruisseau  Bear  se  jette  dans  la  rivière 
Tulameen,  par  le  nord,  à  peu  près  à  un  mille  en  amont  de  l'em- 
boucht  e  du  ruisseau  Slate.  Il  occupe  une  vallée  étroite  et 
profonde,  taillée  dans  les  roches  stratifiées  du  grou()e  Tulameen. 
En  raison  de  l'étroitesse  de  la  vallée,  on  ne  peut  pas  compter 
sur  de  larges  dépôts  de  graviers,  aussi  reste-t-on  presque  cons- 
tamment limité  au  lit  même  du  cours  d'eau.  Le  bedrock  n'est 
jamais  profondément  enterré  et  il  apparaît  en  plusieurs  endnii'^ 
le  long  du  ruisseau. 

C'est  le  ruis,  au  Bear  qui  a  donné  la  plus  grosse  pépite 
d'or  d'  ut  le  district  Tulameen;  la  valeur  de  la  pépite  aurait 
atteint  .0.  Le  platine  n'y  est  pas  aussi  abondant  que  dans  les 
antres  i  .^laseaux. 

Ruisseau  Hine. — C'est  un  cours  d'eau  insignifiant  qui  se 
îette  dans  la  Tulameen  par  le  sud,  à  peu  près  à  un  mille  en  amont 
Ju  ruisseau  Bear.  On  y  a  un  peu  travaillé  autrefois,  à  une  petite 
aistance  de  l'embouchure  de  la  Tulameen,  mais  la  quantité  de 
gravier  y  est  très  faible.  On  y  a  trouvé  à  la  fois  de  l'or  et  du 
platine. 

Ruisseau  Eagle. — C'est  un  des  plus  gros  affluents  nord 
de  la  rivière  Tulameen;  il  s'y  jette  à  peu  près  à  3  milles  au- 
dessus  d'  Ruisseau  Bear.  Dans  sa  partie  inférieure  il  coule  dans 
un  canyon  étroit  en  forme  de  V;  dans  sa  partie  haute  il  s'étale 
au  contraire  en  plusieurs  branches  dans  de  larges  vallées.     Il 
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traverse  successivement  des  granodiorites,  une  petite  bande  de 
roches  Tulameen,  et,  vers  son  embouchure,  des  pyroxénites  et 
des  péridotites. 

On  a  très  peu  travaillé  le  long  de  ce  cours  d'eau;  les  dépôts 
de  graviers  y  sont  peu  étendus,  surtout  dans  la  partie  inférieure. 
En  amont  du  canyon,  les  graviers  sont  un  peu  plus  larges  et  un 
peu  plus  profonds,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  savoir  si  on 
y  avait  fait  des  travaux  de  recherche.  Près  de  l'embouchure 
on  a  trouvé  de  l'or  gros  et  du  platine. 

Ruisseau  Champion. — Il  se  jette  en  venant  du  sud  dans  la 
rivière  Tulameen,  à  peu  près  à  2  milles  en  amont  du  ruisseau 
Eagie.  Sa  vallée  ressemble  à  celle  de  la  plupart  des  autres 
affluents  de  la  Tulameen:  gorge  rocheuse  en  aval,  large  vallée 
en  amont. 

Les  recherches  pour  or  et  platine  dans  les  graviers  d'amont 
ont  donné  de  bons  résultats  mais  le  bedrock  est  profond  et  n'a 
pas  pu  être  atteint.  Il  n'y  a  pratiquement  aucun  gravier  dans 
la  gorge  d'aval. 

Ruisseau  BonHi-r. — C'est  un  petit  affluent  du  ruisseau 
Otter  qu'il  atteint,  en  venant  de  l'ouest,  par  l'extrémité  nord 
du  lac  Otter.  Dans  la  plus  grande  partie  de  sf  n  cours  il  traverse 
des  roches  bien  minéralisées  du  groupe  Tulamoen.  Ce  sont  ces 
roches  qui  ont  probablement  donné  l'or  qu'on  tiouve  actuelle- 
ment dans  les  placers. 

Le  ruisseau  a  été  exploité  sur  un  mille  et  ^  à  partir  de  son 
embouchure  et  a  donné  d'assez  bons  résultats  en  or,  mais  n'a 
pas  donné  de  platine.  Les  derniers  travaux  datent  de  l'année 
1909  pendant  laquelle  quelques  Chinois  ont  repris  d'anciennes 
haldes  de  graviers. 

CARACTÈRE  ET  NATURE  DES  MÉTAUX 

La  plupart  de  l'or  venant  des  placers  du  district  est  gros 
et  a  l'aspect  rugueux  de  l'or  qui  n'a  pas  roulé  loin  de  son  gîte 
primitif.  La  poudre  d'or  est  relativement  rare,  les  pépites  de 
bonne  dimension  étant  au  contraire  très  fréquentes.  La  plus 
grosse  pépite  trouvée  dans  le  district  provenait  du  ruisseau 
Bear  et  valait,  dit-on,  $320.     La  majeure  partie  de  l'or  examiné 
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semblait  très  propre,  mais  dans  plusieurs  cas,  il  était  accolé  à  du 
quartz  blanc.  Une  pépite  curieuse  est  celle  qu'on  a  trouvée  dans 
les  exploitations  du  ruisseau  Granité,  près  de  l'embouchure  de 
la  Branche  Nord;  cette  pé-pite  semblait  formée  par  l'accolement 
des  petits  grains  qui  se  seraient  nourris  simultanément. 

La  valeur  de  l'or  provenant  des  divers  ruisseaux  du  dis- 
trict Tulameen  est  assez  constante,  les  banques  en  donnent 
$17.80.     L'or  du  ruisseau  Boulder  est  un  peu  plus  riche. 

Le  platine  se  trouve  rarement  en  grosses  pépites  et  jamais 
d'une  taille  comparable  à  celle  des  pépites  d'or.  La  plus  grosse 
pépite  qu'on  ait  trouvée  dans  le  monde  venait  des  monts  Oural 
en  Russie  et  pesait  21  livres  troy  ou  252  onces.  Dans  le  district 
de  Tulameen  les  pépites  sont  toujours  petites  et  je  n'ai  jamais 
entendu  parler  de  pépite  pesant  plus  d'une  demi-once;  une  seule 
approchait  de  ce  poids. 

Le  platine  du  district  est  en  billes  ou  grains  de  1  à  4  milli- 
mètres de  diamètre,  dont  le  poids  se  compte  en  milligrammes. 
Les  grains  sont  généralement  arrondis,  contrastant  avec  les 
grains  d'or  qui  les  accompagnent  et  qui  sont  aplatis  ou  anguleux. 
Leur  surface  est  habituellement  criblé»  de  trous  ronds,  souvent 
remplis  de  débris.  A  l'examen,  ces  débris  sont  généralement  de 
la  chromite,  mais  le  Prof.  Kemp  signale  qu'il  a  identifié  égale- 
ment de  l'olivine  et  de  la  pyroxénite.' 

Le  platine  est  tantôt  magnétique  et  tantôt  non  magnétique. 
La  partie  non  magnétique  est  la  plus  abondante;  la  partie 
magnétique  est  formée  de  grains  de  platine  saupoudrés  de  petits 

fragments  d'un  minéral  noir  à  éclat  métallique,  probablement 

de  la  magnétite. 

Les   minéraux  lourds  associés  au   platine  des  concentrés 

sont  de  la  magnétite,  de  la  chromite  et  du  cuivre  natif.     Dawson 

rapporte  qu'il  a  trouvé  quelques  sulfures  d'argent  dans  certains 

concentrés.' 

G.  C.  Hoffmann,  de  la  Commission  géologique  a  analysé, 

en  1886'  un  échantillon  de  platine  provenant  du  ruisseau  Granité. 

Cet  échantillon  contenait  17-894  grammes  d'un  platine  d'une 

densité  de  16-686.     Le  platine  fut  séparé  en  deux  lots:    une 

'  Bulletin  Service  géol.  des  Etat»-Uni».  n»  IQJ. 
•Comm.  géol.  du  Canada.     Vol.  III.  partie  62  A. 
•  Comm.  g*ol.  du  Canada,    Vol.  II,  partie  S  T. 
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partie  magnétique  pesant  6-779  grammes  et  une  partie  non 
magnétique  pesant  11  115  grammes.  Chaque  partie  fut  ana- 
lysée et  l'analyse  de  l'échantillon  total  fut  reconstituée  comme 
ci -dessous: 


Ma^étique. 

Non- 
magnétique. 

TotaL 

Platine 

78-43 
009 
1-70 
1  04 
3-89 
9-78 
3'77 
I   27 

68' 19 

0  26 
3   10 
1-21 
3  09 
7-87 

14  62 

1  95 

72  07 

0  19 
2-57 
114 
3-39 
8  59 

10-51 

1  69 

Palladium 

Rhodium 

Iridium '    '..     ' 

Fer ■.    . 

Gangue 

99  97 

100-29 

100  15 

A  défaut  d'autres  analyses,  d'où  on  pourrait  tirer  pour  le 
platine  de  Tulameen  une  moyenne  de  composition  en  métaux 
associés,  les  résultats  précédents  peuvent  être  pris  comme  carac- 
téristiques. Le  seul  élément  important  accompagnant  le  platine 
est  l'osmiridium  qui  figure  pour  10-51%.  Avant  1907  les 
acheteurs  ne  donnaient  rien  pour  l'osmiridium,  mais  à  cette 
époque  on  commença  à  distinguer  entre  le  platine  "dur"  et  la 
platine  "tendre".  Le  platine  dur,  contenant  de  l'osmiridium 
qui  suit  le  platine  jusque  dans  le  lingot,  commande  un  plus  haut 
prix.  Le  platine  du  Tulameen  contient  assez  d'osmiridium 
pour  pouvoir  être  classé  comme  dur  et  est  payé  très  cher. 

Le  prix  du  platine  a  beaucoup  augmenté  pendant  ces  quatre 
ou  cinq  dernières  années  et  comme  les  stocks  visibles  du  monde 
sont  limités,  une  baisse  est  d'autant  moins  probable  que  les 
joailliers  se  sont  mis  récemment  à  monter  les  pierres  précieuses 
sur  platine. 


MODE   DE   FORMATION    DES   PLACERS 

La  plus  grande  partie  de  l'or  et  du  platine  du  district  de 
Tulameen  e"';  gros  et  grossier;  les  surfaces  ont  l'aspect  carac- 
téristique des  surfaces  de  pépites  peu  éloignées  de  leur  source. 
Même  dans  les  cours  d'eau  rapides,  la  distance  à  laquelle  l'or 
gros  est  entraîné  n'est  généralement  pas  considérable;  il  en  est  de 
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même  du  platine,  dont  la  densité  n'est  pas  très  différente  de  celle 
de  l'or.  Une  grande  partie  de  l'or  du  district  est  encore  empri- 
sonné dans  du  quartz:  quant  au  platine  il  est  souvent  accom- 
pagné de  pyroxène,  olivine  et  chromite.  Il  faut  donc  admettre 
que  les  placers  actuels  ne  sont  pas  très  anciens  et  qu'ils  pro- 
viennent de  la  destruction  de  roches  assez  voisines;  ils  ne  sont 
certainement  pas  en  entier  des  produits  de  remaniement  d'an- 
ciens placers  formés  par  des  cours  d'eaux  antérieurs. 

Une  certaine  quantité  d'or  et  de  platine  du  district  a  pu 
provenir  de  quelques  vieux  bancs  de  grès  et  conglomérats  de  la 
série  Coldwater  (oligocène)  qui  affleurent  aux  ruisseaux  Cedar, 
Collins  et  Blair  ou  encore  sur  les  pentes  nord  du  mont  Jackson. 
Dawson'  signale  qu'il  a  rencontré  des  traces  d'or  dans  l'Oligo- 
cène en  trois  endroits  du  district  de  Kamloops,  de  sorte  que, 
par  analogie,  il  y  a  lieu  de  supposer  que  de  l'or  et  du  platine 
existent  dans  les  conglomérats  oligocènes,  du  district  de  Tulameen. 
Je  n'ai  par  contre  jamais  entendu  dire  qu'on  ait  fait  des  essais 
dans  ce  sens.  On  peut  ajouter  que  ces  conglomérats,  comptant 
parmi  les  roches  les  plus  récentes  du  district,  ont  sans  aucun 
doute  été  constitués  par  les  mêmes  éléments  rocheux  qui  ont 
donné  naissance  aux  alluvions  modernes,  et  comme  ces  aliuvions 
sont  aurifères  et  platinifères,  on  peut  s'attendre  à  ce  que  les 
conglomérats  oligocène  contiennent  eux  aussi,  une  certaine 
quantité  de  métaux  précieux,  que  cette  quantité  soit  assez  grande 
pour  permettre  une  exploitation;  c'est  un  point  qui  n'est  pas 
élucidé  mais  qui  mérite  des  travaux  de  recherche. 

La  source  première  de  l'or  et  du  platine  des  placers,  aussi 
bien  anciens  que  modernes,  doit  nécessairement  être  cherchée 
dans  les  roches  en  place  qui  les  supportent  ou  qui  les  avoisinent. 
Les  débris  qui  constituent  les  placers  proviennent  de  longues 
actions  érosives  et  c'est  le  charriage  et  le  remaniement  de  ces 
débris  ,  ar  les  cours  d'eau  qui  ont  provoqué  la  concentration 
des  métaux  précieux.  Comme  les  alluvions  sont  généralement 
peu  épaisses  et  mal  consolidées,  les  actions  érosives  les  déplacent 
facilement,  de  sorte  que  ce  sont  les  alluvions  les  plus  récentes, 
c'est-à-dire  celles  qu'on  trouve  dans  les  cours  d'eau  actuels, 
qui  ont  subsisté. 

'  Comm.  gfol.  du  Canada.     Vol.  VII,  p.  314  B. 
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La  forme  et  la  grandeur  des  éléments  détritiques  des  placers 
jouent  un  grand  rôle  dans  les  phénomènes  de  concentration. 
Plus  les  minéraux  sont  fins,  plus  loin  ils  voyagent,  de  sorte  que 
les  grosses  pépites  se  trouvent  près  de  la  source  primitive.  De 
même  la  forme  des  pépites  indique  la  distance  quelles  ont  par- 
courue, les  formes  anguleuses  et  brutes  indiquant  le  voisinage 
des  roches  en  place. 

Le  fait  que  l'or  du  district  est  d'origine  locale  simplifie  la 
détermination  de  la  roche  mère.  Comme,  d'autre  part,  il 
s'accompagne  fréquemment  de  quartz,  on  peut  dire  au  moins 
que  les  pépites  quartzeuses  dérivent  de  filons  de  quartz.  On 
connaît  dans  les  roches  du  groupe  Tulameen  des  filons  de  quartz 
qi-  sont  par  endroits  très  riches  en  or.  Ce  même  groupe  de 
roches  contient  également  de  l'or  dans  un  état  différent  de  celui 
des  fiions,  c'est-à-dire  sous  forme  de  gîtes  de  contact  métamor- 
phique et  de  remplacement  au  voisinage  de  massifs  éruptifs. 
Tous  les  cours  d'eau  aurifère  traversent  pratiquement  ces  roches, 
aussi  pense-t-on  qu'ils  leur  ont  emprunté  la  majeure  partie  de 
leur  or.  L'analyse  a  également  révélé  la  présence  d'or  dans 
certames  péridotites  du  mont  Olivine,  dans  des  conditions  qui 
montrent  qu'il  ne  peut  s'agir  d'un  gîte  secondaire.  L'or  y  est 
un  élément  primitif  du  magma  et  est  disséminé  dans  toute  la 
roche.  La  destruction  par  l'érosion  de  cette  péridotite  a  libéré 
l'or  et  alimenté  les  placers. 

Les  mineurs  ont  constaté  qu'il  n'y  avait  pas  de  platine 
dans  les  graviers  de  la  rivière  Tulameen,  en  amont  de  l'embou- 
chure du  ruisseau  Champion,  mais  qu'il  y  en  avait  plus  haut 
jusqu^à  l'embouchure  du  ruisseau  Slate;  dans  le  ruisseau  Siate 
lui-même,  on  a  trouvé  de  riches  alluvions.  A  mesure  qu'on 
descend  la  rivière  à  partir  du  ruisseau  Slate,  la  quantité  de  pla- 
tme  diminue  graduellement,  les  grains  deviennent  plus  petits  et 
plus  usés.  En  dehors  du  ruisseau  Slate  les  affluents  aurifères 
de  la  rivière  Tulameen  sont:  les  ruisseaux  Cedar,  Eagle,  Bear, 
le  ruisseau  Granité  et  ses  branches  occidentales.  Le  ruisseau 
Granité  ne  contient  qu'une  quantité  plus  faible  de  platine  à 
grain  d'ailleurs  plus  fin.  Tous  ces  cours  d'eau,  sauf  le  ruisseau 
Cedar,  prennent  leur  source  ou  se  fraient  un  chemin  dans  la 
bande  de  roches  très  basiques  qui  part  de  la  source  du  ruisseau 
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Newton  (mont  Lodestone)  et  qui  se  d-Vige  vers  le  nord  en  tra- 
versant la  rivière  Tulameen  pour  aboutir  >>  la  pren.,.re  branche 
occidentale  du  ruisseau  Bear.  Cette  ban.ie  basique  est  cons- 
tituée par  une  arête  de  péridotite  flanquée  ie  pyroxénite  D'une 
étude  approfondie  de  la  géologie  du  platine,  le  professeur  J  F 
Kemp"  a  conclu  en  1900  que  la  source  primitive  du  platine  devait 
être  cherchée  à  la  fois  dans<  la  pé-ridotite  et  dans  la  pyroxénite 
et  que  les  placers  provenaient,  comme  c'est  la  règle  de  la  dé- 
composition et  de  l'érosion  dv  ces  roches,  et  d'une  cencontration 
Huviatile.  Ses  conclusions  se  basaient  aussi  bien  sur  la  distri- 
bution des  placers  que  sur  la  présence  d'olivine,  de  fer  chromé 
et  de  pyroxène  (c'est-à-dire  d'éléments  constitutifs  des  pyroxé- 
nites  ou  des  péridotites)  dans  les  pépites  de  platine.  Ce  qu'on 
sait  d  ailleurs  des  relations  qui  unissent  en  Russie  et  en  d'autres 
parties  du  monde,  le  platine  aux  roches  de  cette  espèce,  ne 
permet  pas  d'envisager  une  autre  source  pour  le  pi  itine.  Mes 
observations  personnelles  confirment  à  cet  égard  les  observations 
et  les  conclusions  du  prof.  Kemp. 

M.  Kemp  rechercha  chimiquement  le  platine  dans  la  roche 
mère;  les  meilleurs  essais  provinrent  des  péridotites  ou  des 
dykes  de  pyroxénites  dans  la  péridotite  et  notamment  des 
parties  décomposées  en  serpentine  ou  riches  en  fer  chromé.  Les 
résultats  n'offrent  cependant  aucune  continuité  et  souvent  les 
essais  qu'on  espérait  riches  en  platine  n'ont  rien  donné. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  données,  j'ai  recueilli  moi-m^me 
plusieurs  échantillons  qui  ont  été  analysés  par  Mr.  M.  F.  Connor 
de  la  Division  des  Mines.  Un  échantillon  de  péridotite  très 
chromifère  donna  0  •  02  onces  de  platine  à  la  tonne.  Deux  échan- 
tillons de  magnétiic  provenant  de  la  pyroxénite  du  mont  Olivine 
ne  donnèrent  rien.  Une  zone  d'écrasement  dans  une  pyroxénite 
qui  contenait  un  peu  de  chalcopyrite,  ne  donna  rien,  non  plus 
quun  dyke  de  hornblendite  pegmatitique  qui  recoupait  la 
pyroxénite. 

En  analysant  un  hrômé  du  mont  Olivine  dans  lequel  on 

avait  découvert   du  ..ant,    M.R.A.A.   Johnston    trouva  du 

platine  à  une  teneur  de  2  onces  à  la  tonne.     La  comparaison  de 
ces  résultats  semble  montrer  que  le  platine  accompagne  plus 

'  Bulletin  Service  géol.  des  Euu-Unis.  n"  193.  p.  38. 
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fréquemment  la  péridotite  que  la  pyroxénitc  et  que  les  massifs 
de  pyroxénite  éloignés  de  la  péridotite  ne  sont  pas  platinifères. 
A  cet  égard  i  est  bon  de  noter  que  M.  Kemp'  trouva  égale- 
ment du  platin°  en  analysant  la  granodiorite  Eagle  du  ruisseau 
Siwash,  en  un  point  où  la  roche  avait  été  fortement  écrasée. 

PRODUCTION 

Les  quantités  d'or  de  -placer  extraites  depuis  188S  du  district 
de  Tulameen  se  trouvent  dans  les  rapports  du  Ministère  des 
Mines  de  la  Colombie  britannique  que  nous  reproduisons  d'une 
façon  condensée  dans  le  tableau  ci-dessous. 

Les  chiffres  de  production  totale  du  platine  sont  incom- 
plets et  les  détails  sont  difficiles  à  obtenir.  Les  rapports  du 
ministère  des  mines  de  la  Colombie  britannique  ne  contiennent 
que  les  statistiques  du  platine  (exprimé  en  valeur  marchande) 
des  années  1887  à  1905;  or,  on  sait  que  dès  les  deux  premières 
années  d'exploitation,  après  les  découvertes  du  ruisseau  Granité, 
le  district  de  Tulameen  donna  non  seulement  de  l'or  mais  beau- 
coup de  platine  dont  on  a  ainsi  perdu  toute  trace.  De  même  les 
statistiques  postérieures  à  1905  ne  mentionnent  pas  de  platine 
et  cependant  j'ai  vu  moi-même,  postérieurement  à  cette  date, 
une  centaine  d'onces  de  platine  entre  les  mains  de  chinois  qui 
travaillaient  dans  la  rivière  Tulameen. 

Une  grande  partie  des  exploitations  de  placers  du  district 
de  Tulameen  a  été  faite  par  des  chinois  et  ceux  là  seuls,  qui  ont 
essayé  de  tirer  des  renseignements  des  chinois  jjeuvent  com- 
prendre la  difficulté  qu'il  y  a  à  établir  des  chiffres  sûrs.  Les 
statistiques  sont  donc  forcément  incomplètes  et  les  chiffres  de 
production  qu'elles  donnent  sont  sûremenL  trop  faibles. 

Quelques  statisticiens  ont  voulu  tenir  compte  du  platine 
sorti  par  les  mineurs  chinois  et  ont  été  jusqu'à  doubler  les  chiffres 
d'extraction  donnés  dans  les  rapports  '.^ciels.  C'est  ainsi  que 
Mr.  C.  F.  Law,  qui  connaît  bien  la  région  minière  du  Tulameen 
et  qui,  dans  ces  dernières  années,  a  acheté  presque  tout  le  platine 
extrait,  estime  la  production  totale  à  20,000  onces;  plus  de  la 
moitié  est  justifiée  par  des  reçus  d'acheteurs  de  platine;  l'autre 
partie  est  attribuée  aux  exploitations  chinoises. 

>  Bulletin  Comm.  gfol.  dn  EUU-Unia,  n°  193,  p.  48. 
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Dans  le  tableau  qui  suit,  la  production  aurifère  com- 
prend tout  ce  qui  a  été  sorti  de  la  rivière  Tulameen,  tant  dans  les 
limites  qu'en  dehors  de  la  carte.  La  production  du  district 
proprement  dit  ne  s'en  trouve  augmenté  que  de  très  peu,  savoir 
ce  qui  provient  de  deux  petites  exploitations  d'alluvions  en 
dehors  des  limites  de  la  feuille.  Nous  donnons  la  quantité  et 
la  valeur  du  platine  extrait,  la  valeur  provenant  des  rapports 
de  la  Colombie  britannique,  la  quantité  provenant  surtout  de 
calculs  basés  sur  les  prix  moyens  du  métal  dans  l'année.' 


Annfe. 

Or. 

Platine. 

Valeur. 

Onces. 

1885 

1886 

( 

114,000 

193,000 

118,000 

89,000 

31,800 

17,700 

17,800 

16,750 

9,550 

5,630 

41,6.50 

9,000 

23,500 

7, =60 

6,600 

4,800 

4.680 

2,700 

2,000 

2,500 

1,140 

2,500 

1,000 

1,000 

1,000 

t 

1887 

1888 

siisoo 

6.000 
3.500 
4,500 
10.000 
3,500 
1.800 

950 
3.800 

750 
1,600 
1,500 

825 

2,000' 

1889 

1890 

1,  000 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1397 

1898 

1899        

100 

1900 

1902 '.'.'.'.'.'.'.[.'.'.'. 

457 
190 

22 

1903 '.'.'.'.'.\'.'.\'.[\[['.'.'.'. 

1905 

420 
500 

:o 

1906 

1907 

30 

1909:!;;;:;::;:;;:;;;;;:;;::;;;;;;;;;;;;;;;;; 

Total 

724,860 

45,892 

EXPLOITATION 

Les  met'  des  d'exploitation  des  placers  du  district  sont 
celles  qu'emp     int  partout  les  mineurs  isolés. 

Avant  Ibî^l,  les  exploitations  du  Tulameen  n'étaient  pas 
soutenues  par  de  gros  capitaux,  et  les  mineurs  attaquaient,  soit 
isolément,  soit  en  petits  groupes,  des  terrains  faciles  à  exploiter 
sans  grand  argent  et  donnant  immédiatement  des  résultats. 

■  Re««>ureM  minéiale*  dea  Ktat^Unto.  1906.  p.  531. 
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Les  bancs  peu  épais  et  les  lits  des  cours  d'eau  furent  les 
premiers  attaqués;  ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  toucha  aux 
terrasses  et  à  quelques  bancs  épais  de  gravier.  Les  lite  de  rivière 
furent  rendues  accessible  par  des  digues  de  détournement; 
quant  aux  bancs  épais,  on  en  rechercha  les  parties  riches  par  la 
méthode  habituelle  des  galeries  au  niveau  du  bedroclc.  Les 
graviers  riches  du  ruisseau  Granité  reposent  directement  sur  le 
roc  et  forment  un  banc  dur  à  éléments  fortement  agglutinés  mais 
cependant  faciles  à  désagréger  par  l'eau.  Le  lavage  se  faisait,  soit 
dans  des  berceaux  californiens,  soit  dans  une  série  de  sluices  où 
se  concentraient  des  sables  noirs  contenant  l'or  et  le  platine. 

Les  première  tentatives  d'abatage  hydraulique  furent 
faites  en  1691  par  R.  Stevenson  et  W.  E.  Hogg  qui  installèrent 
une  conduite  d'amenée  d'eau  de  4  milles  de  long  sur  la  rive 
ouest  du  ruisseau  Granité.  I.'attaque  se  faisait  à  peu  près  à 
trois  quarts  de  mille  en  amont  de  l'embouchure  du  ruisseau. 
Les  organisateurs  de  l'affaire  ayant  eu  un  procès  avec  les  pro- 
priétaires d'aval,  durent  se  mettre  en  liquidation.  La  cour, 
agissant  comme  liquidateur,  aurait  recueilli  dans  les  sluices 
environ  $900  de  métaux  précieux,  principalement  de  l'or. 

Mr.  Hogg  fit  ensuite  de  petites  fouilles  à  4  milles  en  aval 
de  l'embouchure  du  même  ruisseau  et  lava  les  graviers  d'un 
ancien  thalweg  surélevé  de  la  rivière  Tulameen.  Cette  entre- 
prise ne  dura  qu'une  saison  ;  au  printemps  suivant,  les  fouilles  se 
trouvèrent  comblées*  par  des  débris  provenant  du  flanc  de  la 
montagne  et  ne  furent  pas  nettoyées. 

En  1892,  la  "Tulameen  Improvement  Company"  commença  à 
travailler  sur  un  banc  le  long  de  la  rivière  Tulameen,  en  aval 
du  ruisseau  Eagle.  A  une  époque  où  les  seuls  moyens  de  trans- 
port étaient  les  chevaux  de  selle  et  de  bât,  elle  fit  venir  une 
scierie  qu'elle  monta  à  l'embouchure  du  ruisseau  Eagle.  Elle 
construisit  un  canal  amenant  l'eau  du  ruisseau  Eagle  et  entreprit 
pendant  deux  saisons  un  abatage  hydraulique  sous  la  direction 
du  juge  Murphy.  Il  y  avait  à  cet  endroit  environ  une  partie 
d'or  pour  deux  de  platme  et  la  production  en  platine  fut  élevée. 
Le  terrain  exploitable  était  par  contre  limité,  et  les  résultats 
ne  permirent  même  pas  à  la  compagnie  de  se  rembourser  de  ses 
frais  d'installation  et  de  ses  frais  généraux. 
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M.  Alexandre  Swan  fit  pendant  quelque  temp*  un  abatage 
hydraulique  sur  une  haute  terraïae  dominant  la  rivière  Tula- 
meen.  Vn  canal  d'un  mille  de  long  environ  descendait  le  ruis- 
seau Slate  et  amenait  l'eau  au  pied  de  la  tcrr?-»e.  Cette  ter- 
rasse se  trouva  formée  en  grande  partie  d'argile  à  ulocaux,  dont 
le  seul  niveau  au.  > ère  était  un  banc  de  graviers  fluviatiles 
d'environ  20  pieds  d'épaisseur,  logé  à  mi-hauteur  entre  deux 
assises  d'argile  à  blocaux.  L'argile  elle-même  était  si  dure  et 
si  serrée  que  l'eau  l'entamait  difficilement  et  qu'on  avait  beaucoup 
de  peine  à  atteindre  le  niveau  riche.  L'entreprise  n'eut  aucun 
succès. 

Dans  ces  quatre  ou  cinq  derniè-es  années  ce  sont  des  indivi- 
dus isolés  qui  ont  seuls  travaillé  vement.  Des  chinois  ont 
complètement  exploité  les  graviers  de  thalweg  de  la  rivière 
Tulamcen,  dans  le  territoire  qui  s'étend  aux  environs  du  ;ui?%au 
Slate,  et  dans  le  territoire  qui  va  du  ruisseau  Eagle  au  ruisseau 
Champion.  Les  éléments  lourds  des  graviers  étaient  dégagés 
pendant  la  saison  des  basses  eaux  en  détournant  la  rivière  du 
centre  de  son  it  par  des  digues  transversales  qui  laissaient  ains; 
à  sec  les  graviers  de  thalweg.  D'autres  mineurs  se  sont  borné, 
à  extraire  les  métaux  précieux  logés  dans  les  fentes  du  bedrock^ 
sous  les  gros  blocaux  ou  à  côté  des  gros  blocaux  qu'une  précé. 
dente  exploitation  n'avait  pas  touchée. 

C'est  à  une  petite  distance  en  amont  de  l'embouchure  du 
North  Fork,  sur  le  ruisseau  Granité,  qv.e  MM.  R.  A.  Lambert 
et  Stewart  ont  entrepris  la  plus  grosse  exploitation  d'alluvions 
de  tout  le  district.  Ils  durent  consacrer  aux  travaux  préliminaires 
de  développement  trois  saisons  de  travail  de  cinq  hommes,  sans 
avoir  pu  atteindre  le  point  actuel  de  lavage  en  sluice  de-  ^Taviers. 
Lambert  et  Stewart  ont  en  location  une  bande  de  ij  mille  le 
long  du  ruisseau,  en  aval  du  North  Fork;  il  n'y  a  qu'une  ^rès 
faible  partie  qui  ait  déjà  été  travaillée.  L'or  extrait  des  travaux 
anciens  était  très  gros,  bien  qu'on  n'ait  atteint  le  bedrock  qu'en 
un  point.  En  cet  endroi*^,  qui  n'avait  que  200  pieds  de  long  sur 
40  à  50  pieds  de  large,  les  sluices  passent  pour  avoir  donné 
$1,200  par  sluice  individuel.  Certaines  pépites  contenaient 
jusqu'à  $100  et  $150  d'or.  Le  platine  par  contre  était  fin.  Le 
reste  du  thalweg  en  location  minière  est  formé  d'alluvions  très 
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épaiitne*  dont  on  ne  peut  pan  atteindre  le  fond.  Lambert  et 
Stewart  t)nf  essayé  de  recouper  junqu'au  bcdrock  ce«  alluvion»  de 
thalweg  dan»  la  partie  inférieure  de  leur  propriété,  et  d'en  retirer 
l'or  et  le  platine.  Ils  commentèrent  dans  la  partie  d'aval,  par 
construire  une  digue  transversale;  puis  ils  amenèrent  l'eau  par 
un  canal  en  bois  jusqu'au-dessus  du  territoire  à  laver.  I^s  gros 
blocaux  et  les  roches  d'aval  une  fois  enlevés  à  la  mi.ie,  il  devenait 
possible  d'attaquer  à  la  lance  les  (|uel<|ues  2.5  pieils  do  gravier  (|ui 
formaient  le  lit  de  la  rivière.  MalheureuscmiiU  le  courant  at- 
taqua et  démolit  le  canal  et  la  digue  avant  que  les  travaux  de 
lavage  aient  pu  commencer;  jusciu'à  présent,  aucune  remise  en 
état  n'a  été  laite. 

Une  compagnie,  récemment  organisée  à  Vancouver,  la 
"British  Columbia  Platinum  Company"  a  obtenu  du  gouverne- 
ment de  la  Colombie  britannique  trois  locations  minières  dans  le 
district  nui  passait  pour  le  plus  riche  en  platine.  Une  de  ces 
location  ;  s't  .end  sur  le  ruis.<K  .u  Slate.  et  les  autres  s'étendent  sur 
la  rivière  Tiilamc"  en  amont  du  ruisseau  Slate.  Cette  com- 
pagnie se  propose  d'abord  d'explorer  le  terrain  avec  une  sondeuse 
Keystone,  puis  de  l'exploiter,  soit  par  abatage  et  lavage  au  sluice, 
Boit  par  galeries  au  niveau  du  bedrock. 

Diamants 

GÉNÉRn.       ES    ET     DISTRIBUTION 

Bien  que  les  exploitations  d'alluvions  datent  de  plusieurs 
années,  pour  beaucoup  de  rivières  du  district  de  Tulameen  la 
présence  de  diamants  dans  les  graviers  n'avait  jamais  été  si- 
gnalée, et  personne  ne  pensait  qu'i!  pût  se  trouver  du  diamant 
dans  les  roches  en  place.  Pendant  plusieurs  années  cependant, 
des  géologues,  de  la  Commission,  qui  exploraient  la  Colombie 
britannique,  ont  recherché  cette  gemme  et  ont  averti  les  pros- 
pecteurs de  la  possibilité  de  son  existence  dans  les  placers.  Il 
y  a  plusieurs  années  le  directeur  actuel  de  la  même  Commission 
géologique  appelait  l'attention  des  exploitants  sur  la  nécessité 
d'obser\'er  avec  soin  les  placers  provenant  du  remaniement  de 
roches  basiques  telles  que  la  péridotite  et  exprimait  l'espoir 
d'une  découverte  du  diamant.  Les  résultats  ont  pleinement 
justifié  ces  espérances. 
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Kn  relfvant  et  exiiminant  !«•  massif  ilv  fi^Ticlotitf  c|ui  nïtoml 
du  numt  Olivint-  au  nn)nt  C.rasuhopjHT.  en  travirsant  la  valU-e, 
Tulamcen,  j'ai  pu  observer  en  plusieuri*  endroits  des  anuis  de 
rhromite  au  milieu  môme  de  la  |)^ridotite.  Des  ^ihanJillop-  <|f 
cette  ihromite  entourée  de  ()^ridotite  .HerjxntiniM'e  furent  en- 
voyé» h  M.  R.  A.  A.  Johnston,  minéralogiste  de  la  Commission, 
dans  le  but  d'en  faire  «léterminer  la  nature.  C'est  dan»  le  cours 
de  ses  essais  (|ue  M.  Johnston  olitint,  après  fusion,  un  pnnluit 
résiduel  f|ui.  i\  l'examen,  se  trouva  être  du  diamant.  Des  essais 
ultérieurs  faits  par  le  D'  (1.  F.  Kun/  A  .Nrw  York  confirmèrent 
la  <léc(juverte.  C'est  de  la  première  découverte  authenti(|ue  de 
diamant,  au  Canada  dont  la  commission  pui.sse  se  porter  Karani. 

Kn  l'état  actuel  do  no!*  connaissances,  le  g!te  exclusif  du 
diamant  est  la  chromite  ou  fer  chromé,  de  sorte  c|ue  sa  distri- 
bution KéoKraphifjue  ne  déptnd  (jue  de  la  présence  d'une  seule 
catéKorie  de  r(»che,  la  chromite.  I.a  chromite  elle-même  ne  se 
présente  jamais  dans  le  district  en  gnyn  amas,  et  sa  répartition 
est  très  erratique. 

Les  diamants  provenant  des  échantillons  analysé-s  sont 
petits  mais  leur  c|ualité  est  excellente.  Ils  se  montrent  très 
difficiles  à  extraire  sans  df)mmage  de  la  r<Khe,  et  même  après 
extraction  ils  se  brisent  d'eux-mêmes  en  plusieurs  fragments  dans 
les  quelques  heures  ou  les  quelques  jours  qui  suivent.  Pour 
toutes  ces  raisons,  leur  valeur  n'est  pas  aussi  grande  qu'on  pour- 
rait croire,  bien  que  leur  présence  au  un  gra.id  intérêt  scientifique. 

Il  est  très  probable  que  dans  les  exploitations  aurifères  des 
alluvions  du  district  on  a  laissé  échapper  des  diamants;  aussi 
peut-on  espérer  qu'en  examinant  avec  un  peu  plus  d'attention  les 
concentrés  provenant  du  lavage  twur  or  et  platine  on  itouve  un 
jour  du  diamant.  Les  matériaux  qui  forment  les  graviers  pro- 
viennent d'une  désagrégation  lente  des  roches  en  place:  la  lenteur 
de  cette  désagrégation  a  permis  aux  diamants  de  conserver 
assez  bien  leur  forme  et  leur  grandeur  primitives,  de  sorte  qu'il 
se  peut  parfaitement  que  les  graviers  nous  donnent  des  gemmes 
encore  plus  grandes  que  celles  qu'on  a  déjù  trouvées  dans  les 
roches  en  place. 
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GANGUE 

La  gangue  du  diamant  est  une  péridotite,  variété  dunite, 
qui  se  présente  sous  forme  d  un  amas  igné  intrusitif  d'environ 
trois  milles  de  long  et  un  mille  de  large.  Sur  les  bords  de  l'amas, 
la  péridotite  passe  insensiblement  à  la  pyroxénite.  Les  deux 
roches  sont  du  même  âge  et  se  sont  fait  jour  à  travers  des  terrains 
probablement  jurassiques;  qui  sont  des  matériaux  volcaniques 
accompagnés  de  quelques  lits  minces  d'argiles  feuilletées  et  de 
calcaires. 

Sur  une  grande  partie  de  son  affleurement,  la  péridotite  est 
uniquement  formée  d'olivine.  La  chromite  apparaît  de  place 
en  place,  mais  jamais  avec  une  importance  plus  grande  que  celle 
d'un  élément  accessoire  de  la  roche.  Elle  forme,  soit  des  grains 
disséminés  de  loin  en  loin,  soit  des  ségrégations  en  paquets  ou 
en  veinules,  ayant  rarement  plus  d'un  pouce  d'épaisseur  et  plus 
de  quelques  pouces  de  long.  Rien  n'indique  que  la  chromite  se 
tienne  ici  plutôt  en  un  point  qu'en  un  autre  du  massif  de  péri- 
dotite, bien  que  la  règle  soit,  dans  beaucoup  de  massifs  de  pérido- 
tite, que  la  chromite  se  tienne  de  préférence  au  voisinage  du 
bord.  La  magnétite  est  plus  disséminée  et  plus  rare  que  la 
chromite. 

Pratiquement,  tous  les  échantillons  de  péridotite  provenant 
de  ce  massif  ont  tendance  à  passer  à  la  serpentine.  Même  les 
échantillons  les  plus  frais  présentent  au  microscope  des  grains 
d'olivine  séparés  les  uns  des  autres  par  de  petites  veinules  de 
serpentine.  Dans  les  cas  extrêmes,  il  n'y  a  plus  d'olivine  et  la 
roche  n'apparaît  plus  que  comme  un  feutrage  serré  de  fibres  de 
serpentine. 

Le  massif  de  péridotite  qui  s'allonge  du  nord  au  sud  est 
coupé  presque  en  son  milieu  par  la  rivière  Tulameen,  de  sorte 
qu'on  peut  voir  une  section  Z"  nviron  3,000  pieds  de  haut.  La 
roche  est  massive  et  semble  „voir  peu  souffert  de  dislocations 
dynamiques.  Elle  n'est  pas  brèchiforme  et  ne  présente  des 
traces  d'écrasement  qu'en  certains  endroits.  Elle  ne  se  casse 
pas  facilement  et  les  talus  de  débris  sont  constitués  par  des  dalles 
plates.  La  décomposition  de  surface  ne  va  pas  à  plus  d'un 
pouce  en  profondeur,  et  les  blocaux  altérés  prennent  des  formes 
arrondis. 
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Nous  donnons  ci-dessous  deux  analyses  de  cette  roche  mon- 
trant deux  stades  d'altération  en  serpentine.  Nous  donnons 
aussi  à  titre  de  comparaison  l'analyse  de  trois  autres  roches 
diamantifères. 


Péridotited 
N"l. 

u  Tulameen. 

(.) 

N»2. 

Péridolite 

de 
l'Arkanias. 

(i) 

Terre  bleue 

de 
Kimberley. 

(i) 

Diabaie   à 
hornblende 
de  la  Nou- 
velle  Galles 
du  Sud(i) 

SiOi 

33  48 
1  50 
7-27 
1  36 

42  02 
0-02 
006 
0-29 
0-60 

13  26 

38  40 
0-29 

3  42 
6-69 

45-23 
0  35 
0  24 
0  08 
0-24 

4  U 
110 

38  78 
6-85 
8  83 
1   99 

26  34   . 
3-88 

30-732 
2-309 

AliOi 

50- 43 

FeiOi 

14  72 

FeO  . 

MgO 

9  690 
24-419 
10162 

4  59 

CaO 

6  67 

MnO.     

7   13 
003 
3-70 

HKI-f 

i:34-! 

1   95   1 
7-85   i 
0-14 
0-89  , 

!  !  '  '  ' 

HiO— 

co, .::;:::: 

7-547 
6  556 

3-82 

TiO, 

trace 

1-67 
0-82 
0  22 

trace 
0-06 
0  07 
010 

ÇriO, 

001 
002 

6-03  ' 

vio,;;:':::::::::::: 



1 

99  86 

100-38 

100-84 

100-415 

100-25 

I  Service  géo  ,  des  Etats-Unis      Bulletin  n«  193. 
'Service  géol.  de  l'Arkansas,  1890.  vol.  II.  p.  377 
■  rierres  précieuses  par  Bauer  et  Spencer,  p.  190. 
Associât,  bru.  pour  l'avanc.  des  sciences.  1906.  p.  562. 

La  gangue  des  diamants  Tulameen  est  semblable  à  celle 
dans  laquelle  on  a  trouvé  des  diamants  du  comté  de  Pike  dans 
l'Arkansas  et  qui  avait  fourni  en  juillet,  1910.  plus  de  700  dia- 
mants marchands.  Cette  gangue  a  été  décrite  comme  une  péri- 
dotite  formant  un  amas  d'environ  60  acres  de  superficie  et 
trouant  les  grès  et  quartzites  carbonifères.' 

La  kimberlite  de  l'Afrique  Australe  est  aussi  une  roche 
voisine  et  son  gisement  en  cheminées  verticales  indique  qu'elle 
a  pris  naissance  d'une  façon  analogue  à  la  péridotite  Tulameen 
La  différence  principale  entre  la  roche  du  Tulameen  d'une  part 
et  les  roches  de  l'Arkansas  et  de  l'Afrique  australe  d'autre  part 
réside  dans  le  degré  d'altération  et  de  décomposition.  La  roche 
Tulameen  n'est  atteinte  que  sur  un  pouce  ou  deux  en  profondeur, 
tandis  que  les  autres  roches  sont  décomposées  sur  plusieurs  pieds. 

'  Géologie  «conomique,  vol.  Ill,  p.  525,  1908. 
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La  gangue  la  plus  fréquente  du  diamant  semble  donc  être 
une  roche  ultra  basique.  Le  prof.  T.  W.  E.  David'  a  cependant 
signalé  un  cas  particulier  de  gisement  de  diamant  dans  une  roche 
un  peu  plus  acide,  une  diabase  à  hornblende  qui  recoupe  sous 
forme  de  dyke  le  granité  du  ruisseau  Oakey,  Nouvelles  Galles  du 
Sud. 

Le  gisement  de  Tulameen  est,  avec  celui  de  l'Arkansas,  le 
seul  gisement  de  l'Amérique  du  Nord  dans  lequel  on  ait  trouvé 
le  diamant  dans  la  roche  mère. 

ASSOCIATION    ET    MODE    DE    GISEMENT 

Dans  le  cours  de  ses  analyses,  M.  Johnston  remarque  que 
les  diamants  accompagnent  plutôt  o  fer  chromé  que  la  serpen- 
tine. Un  petit  morceau  de  fer  chromé  ayant  été  pulvérisé 
finement  dans  un  n-  er  fut  séparé  en  deux  parties,  une  partie 
magnétique  qui  doi.  .  6%  de  diamants  et  une  partie  non  ma- 
gnétique qui  donna  3%  de  diamants  environ.  Le  fer  chromé 
contenait  aussi  du  platine  et  une  petite  quantité  d'or. 

S'il  est  vrai  que  le  diamant  ne  se  trouve  qu'avec  la  chromite, 
la  quantité  de  diamants  contenus  dans  une  roche  dépendra  de 
la  quantité  de  chromite.  Comme  la  découverte  du  diamant 
dans  le  district  ne  se  fit  qu'après  l'achèvement  des  travaux  sur  le 
terrain,  il  nous  a  été  impossible  de  déterminer  dans  le  détail 
quelle  est  la  proportion  relative  d'olivine  et  de  chromite  dans  la 
péridotite.  Des  travaux  d'ensemble  sur  le  terrain  et  des  exa- 
mens attentifs  des  coupes  minces,  nous  avons  conclu  que  la 
chromite  ne  formait  qu'une  très  petite  partie  de  la  roche,  et 
devait  être  tenue  pour  quantité  négligeable,  sauf  aux  points  de 
ségrégation.  Ces  ségrégations  sont  des  paquets  ou  des  veines 
courtes  et  irrégulières  qui  se  formèrent  au  moment  de  l'intrusion 
ignée.  Les  épontes  en  sont  irrégulières  et  pas  toujours  bien 
nettes.  Les  petites  lignes  de  dislocation  qui  traversent  la  roche 
traversent  aussi  les  veines. 

La  présence  de  platine  dans  les  ségrégations  de  chromite 
qui  avait  été  révélée  par  les  essais  quand  la  teneur  dépassait 
0-02  onces  à  la  tonne,  fut  démontrée  par  l'examen  microscopique 
des  produits  de  fusion  de  la  chromite.     Ces  produits  de  fusion 

'  Association  britannique  pour  l'avancement  des  sciences.  1906,  p.  562. 


Planche  XXI. 


rophotographie   montrant   de   petits   paquets   de  cristaii: 
(entourés  d'un  cercle)  associés  à  de  la  clironiite  dans  une 
ser|)entine.     ("irossissenient,  25  diamètres. 
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Planche  XXII. 


Microphotographie  montrant  la  présence  d'un  diimant  dans  des  veinules 
traversant    la    chromite.     Grossissement,     25    diamètres. 
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donnèrent  jusqu'à  2  onces  à  la  tonne, 
sence  d'une  petite  quantité  d'or. 


On  y  décela  aussi  la  pré- 


MINÉRALOGIE 

Il  n'a  encore  jamais  été  possible  de  déceler  la  présence  de 
diamants  dans  une  p)éridotite  par  le  simple  examen  à  la  loufx;. 
Les  premières  découvertes  furent  faites  par  M.  Johnston  en 
fondant  la  chromite  dans  un  creuset.  On  tailla  alors  des  coupes 
minces  dans  un  échantillon  de  chromite  cju'on  avait  reconnu 
comme  diamantifère;  quatre  au  moins  de  ces  coupes  minces 
donnèrent  du  diamant  au  microscope. 

Dans  l'ensemble  les  diamants  apparaissent  sous  forme  de 
grains  ronds  ou  irréguliers  d'une  couleur  brunâtre  ou  jaunâtre, 
partiellement  ou  totalement  opaques.  Fréquemment  ils  ne 
touchent  pas  à  la  chromite.  Ils  ont  un  grand  relief  et  so  géné- 
ralement isotropes.  Quelques-uns  ont  des  anomalies  oj^tiques. 
En  lumière  réfléchie  ils  donnent  de  riches  jeux  de  couleur  qui 
partent  d'un  certain  nombre  de  petits  points  de  la  matière. 
Sous  un  fort  grossissement  les  grains  bruns  se  résolvent  en  une 
poussière  de  petites  particules  collées  les  unes  contre  les  autres. 
C'est  cet  accolement  de  petites  particules  qui  donnent  les  jeux 
de  couleurs  en  lumière  réfléchie.  Ces  paquets  de  particules  sont 
plus  exactement  du  diamant  noir. 

A  côté  de  ces  paquets  on  trouve  de  temps  en  temps  de  jjetits 
octaèdres  associés  à  la  chromite.  Ce  sont  des  cristaux  clairs  et 
brillants  en  lumière  transmise,  d'un  grand  relief  et  idiomorphes 
par  rapjx)rt  à  la  chromite.  Leurs  contours  sont  nets  et  ils  ont 
sans  aucun  doute  cristallisé  avant  la  chromite  à  laquelle  ils  sont 
associés.  Ils  sont  translucides  et  donnent  de  beaux  jeux  de 
couleur  en  lumière  réfléchie.  Entre  niçois  croisés  ils  sont  noirs 
et  par  conséquent  isotrop>es. 

Les  produits  obtenus  par  fusion  ont  donné  à  M.  Johnston 
les  deux  variétés  que  nous  venons  de  décrire;  l'une  est  une  sub- 
stance compacte  et  jaunâtre,  l'autre  apparaît  en  individus 
cristallisés  qui  semblent  très  purs.  Les  formes  octaédriques  à 
contours  nets  et  à  faces  bien  taillées  sont  très  fréquentes.  Beau- 
coup portent  des  stries  sur  leurs  faces  et  les  mâclcs  sont  fré- 
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quentes.    Soi-  rrès  fort  grossissement  les  petites  veinules 

semblent  r<  des  inclusions  liquides  ou  gazeuses. 

Les  pi  .  .«s  cristaux  qu'ait  obtenus  M.  Johnston  on»:  à  peu 
près  la  grosseur  d'une  petite  tCte  d'épingle,  mais  la  plupart  du 
temps  ces  cristaux  se  brisent  au  sortir  de  leur  gangue  en  une 
série  de  petits  grains  qui  ont  rarement  plus  de  Omm3  de  diamètre 
Cette  fragmentation  se  produit  souvent  en  une  heure  ou  deux, 
mais  elle  est  encore  sensible  au  bout  d'une  semaine.  Il  est 
prooable  que  cette  fragmentation  est  due  aux  inclusions. 

ORIGINE 

Nous  avons  déjà  exposé  une  grande  partie  des  observa- 
tions qui  permettent  d'établir  l'origine  des  diamants.  Pour  plus 
de  clarté  nous  les  récapitulons  en  y  ajoutant  quelques  points 
que  nous  avions  laissés  de  côté. 

En  premier  lieu  on  ne  peut  avoir  aucun  doute  sur  l'origine 
ignée  de  la  roche  qui  forme  la  gangue  des  diamants.  Dans  cette 
roche,  les  diamants  sont  si  intimement  associés  à  la  chromite  que 
ces  deux  éléments  sont  primitifs.  En  coupe  mince  ils  se  tou- 
chent très  fréquemment  et  partout  où  on  a  pu  identifier  des 
cristaux  de  diamant,  ces  derniers  avaient  des  contours  cristal- 
lographiques  idiomorphes  par  rapport  à  la  chromite,  ce  qui 
montre  que  le  diamant  a  cristallisé  le  premier  et  que  la  chromite 
s'est  ajustée  sur  le  diamant.  Il  n'y  a  aucun  indice  qui  puisse 
faire  croire  que  le  diamant  s'est  mis  en  place  après  la  chromite. 
D'autre  part  dans  ces  sortes  de  roche,  la  chromite  est  considérée 
par  tous  les  géologues  comme  d'origine  magmatique.  Quelques 
savants  pensent  que  dans  certaines  circonstances,  mais  d'une 
façon  limitée,  la  chromite  voyage  en  solutions;  toutefois  les 
conditions  de  gisement  sont  différences.  Si  donc  la  chromite 
est  un  élément  primitif  et  une  ségrégation  à  partir  d'un  magma 
en  voie  de  refroidissement,  les  diamants  ont  la  même  origine. 
La  gangue  des  diamants  s'est  frayé  un  chemin  à  travers 
une  série  de  roches  qui  contiennent  peu  ou  point  de  matières 
charbonneuses,  et  qui  sont  en  fait  presque  toutes  d'origine 
volcanique,  de  sorte  que  le  carbone  du  diamant  ne  peut  pas  pro- 
venir des  roches  encaissantes.  En  fait,  les  seules  roches  carbo- 
nacées  du  district  sont  d'âge  tertiaire  et  n'existaient  pas  à 
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l'époque  de  la  venue  des  roches  diamantifères.  Ce  gisement 
actuel  de  diamants  n'apporte  donc  aucune  preuve  à  la  théorie 
du  carbone-diamant  organique.  Il  est  beaucoup  plus  probable 
que  le  carbone  existait  sous  une  forme  ou  sous  une  autre  comme 
élément  constitutif  du  magma  de  péridotite  et  i\uv  lors  de  la 
solidification  du  magma,  le  carbone  cristallisa  à  l'état  de  dia- 
mant. 

Platine 

Dans  ces  dix  dernières  années  quelques  prospecteur»  du 
district  de  Tulamcen  se  sont  consacrés  h  la  recherche  de  la  roche- 
mère  du  platine  qui  se  trouvait  dans  les  placers,  espérant  ainsi 
découvrir  une  roche  assez  riche  en  métal  précieux  pour  Otre 
exploitée.  Bien  qu'on  connaisse  actuellement  d'une  façon 
définitive  d'où  vient  le  platine,  il  reste  A  démontrer  que  le  pla- 
tine existe  dans  la  roche  en  quantité,  telle  qu'une  exploitation 
commerciale  en  soit  possible.  De  ce  que  nous  savons  actuelle- 
ment des  conditions  de  gisement  il  semble  peu  probable  qu'on 
entreprenne  jamais  l'exploitation  du  platine  dans  la  roche  en 
place. 

Le  professeur  J.  F.  Kemp  a  fait,  dans  l'été  de  1900,  une 
étude  détaillée  du  terrain  au  point  de  vue  particulier  de  la  géo- 
logie du  platine.  Les  résultats  en  ont  été  publiés  dans  un  bulle- 
tin du  service  géologique  des  Etats-Unis'  (  constitue  actuelle- 
ment le  travail  le  plus  complet  sur  le  t.  Le  professeur 
Kemp  conclut  que  le  platine  des  placers  pn.  nt  de  la  bande  de 
péridotite  et  de  pyroxénite  qui  traverse  le  pays,  du  mont  Lode- 
stone  au  mont  Grasshopper.  Cette  conclusion  s'appuie  sur  la 
distribution  des  placers,  les  associations  minérales  dans  les  pé- 
pites de  platine,  et  les  analyses  faites  sur  de  nombreux  échan- 
tillons de  ces  roches. 

En  faisant  l'essai  pour  platine,  c'est  dans  la  péridotite 
ou  dans  les  dykes  de  pyroxénite  au  milieu  de  la  péridotite  que 
le  prof.  Kemp  obtint  les  meilleurs  résultats,  plus  particulière- 
ment encore  aux  endroits  où  la  roche  passait  à  la  serpentine  ou  se 
chargeait  en  chromite.  Des  essais  de  veines  de  serpentine  dans 
la  péridotite  donnèrent  tantôt  des  traces,  tantôt  jusqu'à  2  onc -s 
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de  platine  à  la  tonne,  mais  sans  qu'on  puisse  affirmer  que  la 
distribution  du  platint»  dans  ces  veines  soit  suffisante  pour 
permettre  une  exploitation.  Des  paquets  de  chromite  don- 
nèrent <:'Kalement  d'assez  bonnes  teneurs  allant  d'une  demi  once 
à  un  once.  Mais  ici  encore  la  distribution  /tait  inégale.  Il  fut 
impossible  de  trouver  du  niatine  dans  la  roche  môme  ou  dans  les 
concentrés  obtenus  par  broyage  et  lavage  de  la  roche,  aussi 
Kemp  conclut  que  le  platine  est  en  très  petites  écailles  et  ne  se 
présente  (|ue  rarement  en  grosses  pépites. 

Mes  observations  n'ont  fait  que  confirmer  la  conclusion  du 
Prof.  Kemp.  J'ai  prélevé  et  fait  analyser  plusieurs  échantillons 
choisis  de  pyroxénite  et  de  périd.  tite.  en  même  temf>  (|ue  des 
échantillons  provenant  de  localités  où  les  prospecteurs  décla- 
raient avoir  trouvé  du  platine.  Les  meilleures  teneurs,  et  en 
fait  les  seules  teneurs,  ont  été  données  par  les  paquets  de  chro- 
mite au  milieu  de  la  p/ridotite.  Dans  d'autres  localités,  où 
de  la  péridotite  passait  pour  contenir  du  platine  et  où  on  avait 
fait  quelques  travaux  de  développement,  nos  essais  n'ont  rien 
donné,  bien  que  quelques  chimistes  prétendent  avoir  trouvé 
du  platine  aux  essais. 

En  examinant  un  échantillon  dt  chromite  provenant  d'un 
daim  apparti.nant  à  T.  Lee  et  situé  sur  les  pentes  ord-ouest  du 
mont  Olivine,  M.  R.  A.  A.  Johnston  trouva  du  diamant.  La 
teneur  en  platine  de  l'échantillon  était  d'environ  2  onces  à  la 
tonne.  Au  microscope  le  platine  apparaissait  en  écailles  ru- 
gueuses ou  en  petites  masses  spongieuses  d'un  blanc  d'argent. 
Il  était  impossible  d'y  discerner  une  forme  cristalline,  mais  d'un 
autre  côcé  les  angles  des  grains  étaient  très  irréguliers  et  les  sail- 
lants étaient  arrondis.  L'ensemble  se  rapprochait  souvent,  par 
son  aspect  et  par  sa  forme,  des  grains  d'argent  natif  de  la  région 
de  Cobalt.  De  même  que  pour  l'argent  de  Cobalt,  la  réparti- 
tion du  platine  était  irrégulière  car  d'autres  portions  du  même 
échantillon  ne  donnèrent  rien  à  l'essai. 

Il  faut  en  conclure  que  les  chances  de  succès  d'une  exploi- 
tation de  ces  roches  pour  platine  sont  minimes.  Elles  sont  d'au- 
tant plus  aléatoires  que  les  essais  pour  platine  coûtent  cher  et 
qu'il  est  difficile  de  se  procurer  des  résultats  sûrs  d'essais. 
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On  ronnait  quelques  exemples  d'extraction  de  platine  en 
quantité  commeniale  à  partir  de  l.i  rothe  en  place,  main  le  pl.iiine 
est  alors  généralement  un  sous-produit.  C'est  ainsi  qu'au 
Canada  le  platine  est  un  snuM-pro<luit  de  la  réflurtion  dos»  mine- 
rais cupronickéliféres  du  district  c|e  Sudhury  et  qu'il  a  été  si- 
gnalé par  R.  \V.  Brock  comme  existant  sous  une  forme  inconnue 
dans  un  filon  exploité  pour  or  à  Burnt  bassin,  près  île  Coryell, 
B.C.' 

I-e  gisement  le  ,^lus  remarquable  de  platine  en  place  de 
toute  l'Amérique  est  cel'j:  de  la  mine  Rambler'  dans  le  VVyoming. 
Le  platine  se  trouve  sous  forme  d'arséniure  (sperrylite)  assixié 
à  des  composés  cuivreux,  notamment  à  de  la  covelline.  L'ex- 
traction du  platine  de  ces  minerais  a  fait  l'objet  de  longues 
études  et  bien  que  de  nombreux  détails  de  traitement  soient 
encore  à  mettre  au  point,  les  résultats  actuels  sont  extrêmement 
satisfaisants. 

On  a  fait  quelques  travaux  en  filon  pour  platine  à  la  mine 
Key  West,  du  comté  Clark,  Etat  de  Nevada.  Il  y  a  là,  un  dyke 
de  péridotite  de  10  à  50  pieds  de  puissance,  qui  recoupe  les  gneiss 
et  qui  contient  de  0-55  à  1  once  de  platine  la  tonne.  On  a  ex- 
pédié quelques  chargements  de  minerai  mais  les  résultats  du 
traitement  sont  inconnus. 

Les  exemples  que  nous  venons  de  donner  d'existence  de 
platine  dans  la  roche  en  place  justifient  les  recherches  qu'on  a 
faites  et  qu'on  entreprend  encore  dans  les  roches  du  district 
de  Tulameen.  Il  est  encore  passible  d'espérer  qu'on  trouvera 
un  gîte  exploitable.  L'augmentation  du  prix  du  platine  est 
d'ailleurs  un  élément  favorable,  car  plus  le  métal  est  cher  plus 
basse  peut  être  la  teneur  de  la  roche  exploitée. 

Gisements  aurifères 

Les  gisements  d'or  en  place  les  plus  importants  du  district 
sont  probablement  ceux  qui  contiennent  du  cuivre  et  d'autres 
métaux  associés.  Nous  les  décrirons  dans  un  paragraphe 
ultérieur.     Il  existe  cependant  quelques  gisements  uniquement 
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aurifères:   ce  lont  des  filons  quartareux  dans  lesquels  l'or  est  à 
1  état  natif.    On  les  a  exploités  sur  une  petite  échelle. 

Le»  plus  importants  filons  aurifères  se  trouvent  sur  le  ver- 
sant ouest  de  la  vallée  du  ruisseau  Granité.  A  peu  près  à  un 
demi  mille  en  aval  <le  Xorth  Fork.  Des  filons  analogues  ont 
été  «iRnalés  plus  en  amont,  sur  la  ligne  d»-  crête  entre  les  vallée. 
C.ramte  et  Nino-mile.  En  ces  deux  endroits  les  filon»  recoupent 
les  schistes  volcaniques  verts  du  groupe  Tulameen. 

La  puissance  des  filons  varie  de  quelques  pouces  à  cinq 
pied,  mais  d'une  fa(.on  irrcgulière.  de  sorte  que  ces  amas 
quartzeux  pourraient  plus  proprement  s'appeler  des  lentilles.  Le 
quartz  est  blanc  ou  vitreux  et  n'est  que  très  légèrement  miné- 
ralisé', par  de  la  pyrite.  L'or  y  est  à  l'état  natif  et  s'aperçoit 
très  bien  en  [)etits  grains  disséminés  dans  le  quartz. 

Les  teneurs  varient  Ix-aucoup  ;\  cause  de  l'irrégularité  de 
la  répartition  de  l'or,  l'n  petit  filon  du  ruisseau  C.ranite  aurait 
donné  une  teneur  moyenne  de  SI 2.00  à  la  tonne  sur  une  distance 
considérable. 

Il  y  eut  pendant  <|uelques  temps  une  petite  laverie  de  deux 
pilons  sur  le  ruisseau  Ciranite  mais  comme  le  minerai  extrait  et 
traité  était  d'une  richesse  très  inégale  en  or,  l'entreprise  ne  donna 
aucun  résultat  intéressant. 

Gisements  de  cuivre 

GÉNÉRALITÉS 

Ce  sont  les  gisements  de  cuivre  qui  constituent  actuelle- 
ment les  gisements  en  place  lis  plus  imfKirtants  du  district  de 
Tulameen.  Nous  les  décrivons  tous  sous  le  même  titre  bien 
qu'ils  n'appartiennent  pas  tous  à  la  même  clas.se  et  que  le  cuivre 
ne  soit  pas  pour  tous  le  métal  le  plus  important.  Tous  contien- 
nent un  peu  d'or  a.ssocié  au  cuivre,  mais  avec  une  teneur  variant 
suivant  les  endroits.  Ces  gisements  s<jnt  importants  non  seule- 
ment par  leur  abondance  dans  le  district,  mais  encore  par  l'in- 
térêt économique  qui  s'attache  à  leur  mise  en  valeur  prochaine 
et  à  leur  exploitation  probable  pour  cuivre. 

Bien  que  beaucoup  d'entre  eux  soient  connus  depuis  10  ans 
et  aient  été  plus  ou  moins  activem-nt  travaillés  par  les  pros- 
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petteur»  {H-ndant  ce  laps  de  tfni[)s,  aucun  d'eux  n'a  cnt  ore  dunné 
une  livre  de  cuivre.  La  raismii  en  i-st  moins  A  l.i  nature  «le» 
gisement!»  eux-mf-nie»  (\u'\  leur  isolement  et  au  m.m»|iie  de  l)ons 
moyens  de  transjKirt.  Hiau«<iup  ne  sont  reliés  A  Tuianuen, 
qui  est  le  prim  ipa!  centre  de  ravitaillement  du  district,  (|iie  par 
des  sentiers  cavaliers,  et  Tulameen  lui-même  ne  iK)s.s<\le  .uk  un 
alM)utiss*'ment  de  chemin  <le  fer.  li  est  pri)h.d)le  cejx-nd.int  (|ue 
Tulameen  ne  tardera  pas  A  avoir  sf)n  c  hemin  de  fer. 

De  toutes  façons  les  minerais  devront  être  traités  par 
fusion,  soit  à  l'état  brut,  soit  après  concentration.  I.a  valeur 
d'-  ces  Kisenients  et  la  prohahilité  de  leur  mise  en  exploitation 
augmentent  d'autant  ((ue  le  distri-t  contient  du  charlnm  qui 
donne  un  coke  d'assez  lH;lle  qualité. 


DISTHIBiriON 

I.cs  principales  localités  dans  lesqutljes  on  a  trouvé  du 
cuivre  et  fait  des  recherches  sont:  le  camp  Indefxndance  près  des 
sources  du  ruisseau  Bear,  le  camp  de  l.a\v,  le  mont  Hritton,  le 
rui.sseau  Champion,  le  mont  Oiivine,  le  ruisseau  Siate,  le  mont 
Rabbitt,  et  les  sources  du  ruisseau  Smith. 

La  majorité  de  ces  gi.sements  se  trouvent  dans  des  terrains 
du  groupe  Tulameen,  et  presque  toujours,  soit  au  contact  im- 
médiat de  queUiue  roche  ignée,  soit  dans  la  zone  d'action  mé- 
tamorphifiue  d'un  massif  igné.  Les  contacts  avec  la  grano- 
diorite  Kagle  sont  particulièrement  favorables,  notamment  là  où 
les  terrains  Tulameen  sont  représentés  par  des  calcaire  li  sem- 
blent être  des  gîtes  de  prédilection  [M)ur  le  cuivre.  D'autres 
gisements  sont  au  contact  du  granité  Boulder  et  au  contact  de 
la  pyroxénite;  on  ne  connaît  encore  aucun  gisement  au  contact 
du  granité  Otter. 

Dans  certains  cas,  des  gisements  de  cuivre  se  sf)nt  formés 
au  milieu  même  des  roches  ignées,  comme  la  pyroxénite  ou  les 
dykes  de  porphyres  granititiue.  Les  terrains  du  groupe  Tula- 
meen sont  les  seuls  terrains  stratifiés  de  tout  le  district  dans  les- 
quels on  ait  rencontré  des  gîtes  de  cuivre  ou  <i  autres  métaux. 
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CARACTÈRE   GÉNÉRAL    DES  GISEMENTS 

Tous  les  gisements  cuprifères  du  district  ont  v.  caractère 
commun;  le  cuivre  s'y  trouve  à  l'état  du  su'  :  e  chaliopyrlt'-. 
On  connait  un  ou  deux  exemples  de  sulfures  pi  15  riches,  tels  qur 
la  chalcosine,  mais  ce  sont  des  sulfures  de  coi  en  lation  sfcc- 
daire  à  partir  de  la  chalcopyrite.  Dans  d'ai  :-  .:  'ocili'és  on 
a  trouvé  de  la  tétrahédrite.  Les  minéraux  habituelleni^nt 
associés  aux  sulfures  de  cuivre  sont:  la  pyrite  et  la  pyrrhotine. 
La  galène,  la  blende,  la  magnétite  et  la  molybdénite  existent 
dans  quelques  gisements. 

La  gangue  dépend  de  la  nature  des  gîtes.  Parfois  la  gangue 
n'est  autre  chose  que  la  roche  encaissante  inaltérée;  d'autres 
fois  c'est  la  roche  encaissante  altérée  par  le  métamorphisme  de 
contact;  d'autres  fois  encore  c'est  un  calcaire  partiellement 
métasomatisé,  ou  du  quartz. 

Les  divers  gîtes  de  cuivre  peuvent  tous  rentrer  dans  l'une 
des  classes  suivantes: 

(1)  Gîtes  d'inclusion. 

(2)  Gîtes  de  contact  métamorphique. 

(3)  Gîtes  filoniens  ou  de  remplacement. 

Les  gîtes  de  la  première  classe  se  trouvent  dans  la  pyro- 
xénite  du  mont  Olivine  et  de  quelques  autres  localités.  Le 
cui%Te  est  à  l'état  de  chalcopyrite  associé  à  de  la  pyrite  et  de  la 
magnétite.  Il  se  présente  en  inclusions  disséminées  dans  la 
roche  massive  ou  encore  en  inclusions  le  long  de  zones  d'écrase- 
ment généralement  dirigées  est-ouest  et  rarement  nord-sud. 

Les  gîtes  de  la  seconde  classe  se  trouvent  au  contact  de 
la  pyroxénite  et  des  terrains  Tulameen  (mont  Britton),  ou  encore 
au  contact  de  la  granodioritc  Eagle  et  des  terrains  Tulameen 
(ruisseau  Champion  et  autres  localités).  La  chalcopyrite 
associée  à  de  la  pyrite,  pyrrhotine,  galène  ou  blende,  est  logée 
dans  une  gangue  de  calcite  ou  de  minéraux  silicocalcaires  tels 
que  le  grenat,  l'épidotc  et  le  pyroxène. 

Les  gîtes  de  la  troisième  classe  sont  les  plus  importants 
au  point  de  vue  économique,  et  les  mieux  mis  en  valeur  par  les 
travaux  de  recherche.  Ils  se  relient  tous  étroitement  aux  masi- 
sifs  ignés,  et  les  amas  minéralisés  se  trouvent  tous  soit  dans  les 
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roches  ignées  elles-mêmes,  le  long  de  zones  de  fracture,  soit  en 
remplacement  de  certains  bancs  dans  les  terrains  envahis  par  les 
roches  ignées.  Le  premier  type  ressemble  étroitement  aux 
gisements  de  Butte;  c'est  celui  du  camp  Indépendance,  où  on 
peut  voir  de  la  chalcopyrite,  de  la  pyrite  et  de  la  pyrrhotine  qui 
se  sont  logées  dans  les  plans  de  fracture  (et  même  dans  les 
épontes  de  ces  plans  de  fracture)  qui  recoupent  un  gros  dyke 
de  porphyre  granitique. 

Le  deuxième  type  de  ces  gîtes  de  remplacement  est  repré- 
senté au  camp  de  Law,  au  ruisseau  Boulder  et  au  mont  Rabbitt. 
Les  sulfures  de  cuivre  et  de  fer,  fréquemment  accompagnés  de 
galène  et  de  blende,  ont  remplacé  avec  unedensité  plus  ou  moins 
grande  des  bancs  souvent  calcaires;  les  gîtes  se  cantonnent  dans 
un  banc  particulier  et  sont  limités  en  haut  et  en  bas  par  les 
bancs   voisins. 


DESCRIPTION  DÉTAILLÉE  DES  GISEMENTS 

Mont  Olivine. — Les  gisements  de  cuivre  du  mont  Olivine 
sont  situés  au  sud  du  sommet  et  sur  l'éperon  qui  sépare  les  ruis- 
seaux Champion  et  Slate. 

Les  premières  recherches  minières  datent  d'environ  neuf  ans 
alors  qu'une  sorte  de  fièvre  s'était  emparé  du  district  à  la  nouvelle 
d'une  soi-disant  découverte  de  minerais  d'or  à  très  haute  teneur. 
Toute  la  montagne  se  couvrit  de  piquets  de  découverte,  mais  les 
travaux  de  recherche  n'ayant  donné  aucun  encouragement,  les 
claims  furent  peu  à  peu  abandonnés. 

En  1906,  les  recherches  recommencèrent,  mais  alors  pour 
platine  et  cuivre.  En  1910  ils  existait  25  claims  environ;  le 
printemps  suivant  tout  le  terrain  vacant  fut  pris  pour  la  recherche 
du  diamant. 

La  roche  encaissante  des  gîtes  de  cuivre  du  mont  Olivine 
est  une  pyroxénite,  essentiellement  formée  de  pyroxène  (souvent 
altéré  en  hornblende)  et  de  magnétite.  Cette  pyroxénite  est 
parfois  écrasée  et  schisteuse  le  long  de  plans  de  fracture  nord-sud. 
C'est  le  long  de  ces  zones  d'écrasement  que  les  veines  de  quartz 
se  sont  formées.  Ces  veines  sont  minéralisées  de  loin  en  loin  par 
de  la  pyrite,  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrolusite,  mais  elles  ne 
contiennent  aucun  métal  en  quantité  exploitable. 
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Les  gisements  de  cuivre  se  trouvent  dans  la  pyroxénite 
même  et  semblent  être  limités  à  certaines  zones  d'écrasement 
est-ouest.  Dans  ces  zones,  la  chalcopyrite  se  loge  le  long  de 
minuscules  plans  de  fracture  ou  se  dissémine  dans  la  roche 
formant  éponte  de  ces  plans  de  fracture.  Dans  ce  dernier  cas, 
la  chalcopyrite  semble  être  un  élément  constitutif  de  la  pyroxénite 
car  elle  apparaît  emballée  dans  les  cristaux  de  pyroxène.  Dans 
le  premier  cas,  elle  est  secondaire  et  a  été  déposée  par  des  solu- 
tions filtrantes. 

A  l'essai,  des  échantillons  de  ce  minerai  ont  donné  3%  de 
cuivre  et  il  est  peu  probable,  qu'en  moyenne,  le  minerai  donne 
davantage.  Les  travaux  de  développement  sont  peu  importants. 
Ce  sont  des  fouilles  à  ciel  ouvert,  de  petits  puits  des  amorces 
de  tunnel;  ils  sont  insuffisants  pour  donner  une  idée  de  la  valeur 
des  gftes. 

Mont  Britton. — Le  mont  Britton  se  trouve  au  nord  de  la 
vallée  de  la  Tulameen,  entre  les  ruisseaux  Eagle  et  Siwash. 
Avec  son  sommet  arrondi,  il  s'élève  d'un  seul  jet  d'environ  1,300 
pieds  au-dessus  de  la  rivière. 

On  y  a  piqueté  un  groupe  de  claims  miniers  dont  le  plus 
ancien  date  de  11  ans.  Tous  se  trouvent  sur  une  bande  de 
terrains  Tulameen,  large  d'environ  un  demi-mille  et  bordée 
d'un  côté  par  de  la  pyroxénite  et  de  l'autre  'a  granodiorite, 

ces  deux  roches  étant  intrusives  par  rappi  errains  Tula- 

meen. Les  terrains  Tulameen  eux-mêmes  .  .armées  ici  de 
bancs  étroits  de  calcaires  interstratifiés  au  milieu  de  mica- 
schistes, chloritoschistes,  schistes  à  hornblende  et  schistes 
quartzeux.  L'ensemble  plor^T  sous  de  grands  angles  et  va  à 
peu  près  nord-sud. 

Les  gisements  de  cuivre  sont  d'origine  métamorphique  de 
contact  et  se  trouvent  dans  une  zone  de  brèches  qui  suit  le  con- 
tact de  la  pyroxénite  et  des  schistes.  Ces  brèches  sont  minéra- 
lisées par  de  la  pyrite,  chalcopyrite  et  magnétite.  '-ontiennent 
en  outre  du  pyroxène,  du  grenat,  de  la  hornblendt  wt  de  l'épodite. 
A  côté  de  cette  zone  de  brèches  se  trouve  un  banc  de  schistes 
quartzifères  blancs,  épais  de  40  pieds  et  minéralisé  par  de  la 
pyrite  qui  apparaît  en  cristaux  bien  formés  alignés  parallèlement 
aux  plans  de  schistosité.    La  plupart  des  travaux  de  développe- 
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ment  ont  été  faits  sur  ce  banc  de  schistes,  mais  les  échantillons 
que  nous  avons  prélevés  n'ont  pas  donné  d'or  et  seulement  des 
traces  d'argent.  Les  travaux  dans  les  brèches  consistent  en 
fouilles  à  ciel  ouvert  et  en  amorces  de  puits. 

Il  existe  aussi  une  petite  minéralisation  en  sulfures  de  fer 
et  de  cuivre  au  contact  de  la  granodiorite  Eagle,  mais  les  travaux 
qu'on  y  a  faits  sont  trop  peu  importants  pour  donner  une  idée 
de  la  grandeur  ou  de  la  valeur  de  cette  minéralisation. 

Ruisseau  Champion. — Il  existe  un  groujx;  d'environ  12  claims 
miniers  sur  le  ruisseau  Champion,  près  de  son  embouchure  au 
voisinage  du  contact  de  la  granodiorite  Kagle  et  des  calcaires  et 
schistes  du  groupe  Tulamctn. 

La  granodiorite,  dont  l'action  métamorphique  a  été  considé- 
rable, a  envoyé  de  nombreuses  apophyses  dans  les  plans  de  lit  des 
calcaires  et  schistes.  Ces  apophyses  plongent  vers  la  granodio- 
rite et  vont  à  peu  près  nord-sud,  c'est-à-dire  parallèlement  à  la 
ligne  de  contact.  Les  schistes  et  calcaires  sont  aussi  traversés 
par  de  nombreuses  petites  veinules  de  quartz,  toutes  plus  ou 
moins  chargées  de  sulfures. 

Ce  sont  les  bancs  calcaires  qui  ont  été  les  plus  altérés  par 
l'intrusion  de  la  granodiorite;  ils  ont  passé  à  l'état  de  marbre 
ou  de  roche  silicocalcaire  à  grenat  rouge,  épidote  verte  rayon- 
nante, hornblende  et  pyroxène.  C'est  cette  roche  métamor- 
phique qui  forme  la  gangue  du  minerai-  pyrite,  chalcopyrite, 
blende,  tétrahédrite  et  molybdénite.  A  l'essai,  le  minerai  donne 
en  outre  de  l'or  et  de  l'argent;  dans  certains  cas  les  teneurs 
seraient,  paraît-il,  assez  élevées. 

On  a  fait  là  quelques  tra-vaux  de  développement;  fouilles 
à  ciel  ouvert,  amorces  de  tunnels  et  de  puits. 

Mont  Rabhit. — Le  mont  Rabbit  forme  éperon  entre  les 
vallées  Tulameen  et  Otter,  au  sud  du  ruisseau  Boulder.  C'est 
une  large  arête  tabulaire  qui  domine  d'environ  2,300  pieds  le 
lac  Otter  et  qui  constitue  la  ligne  de  faîte  sud-est-nord-ouest 
entre  les  vallées  Boulder  et  Bear.  Il  y  a  quelques  années  toute 
la  montagne  était  piquetée  de  claims  miniers,  mais  actuellement 
la  majorité  des  claims  a  été  abandonnée  et  les  seuls  qu'on  ait  un 
peu  développés  sont  ceux  du  versant  oriental,  appartenant  à 
MM.  Conley,  Speck  et  MacGonigal. 
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La  montagne  est  contituée  par  des  roches  volcaniques 
stratifiées  du  groupe  Tulameen,  de  direction  nord-ouest-sud-est 
et  de  pendant  plus  ou  moins  accentué  vers  le  sud-ouest.  Ces 
roches  sont  elles-mêmes  traversées  par  des  nappes  et  des  dykes  de 
porphyre  granitique  qui  viennent  du  nord-est,  c'est-à-dire  du 
granité  Boulder.  Les  claims  sont  à  peu  de  distance  du  contact 
avec  le  granité  Boulder. 

Les  gisements  sont  des  remplacements  étroitement  associés 
aux  porphyres  granitiques,  qui  sont  eux-mêmes  imprégnés  de 
sulfures  de  fer.  Les  roches  encaissantes  sont  stratifiées;  ce  sont 
des  schistes  chloriteux,  des  andésites  et  des  brèches  volcaniques. 
Les  minerais  de  la  pyrite  et  de  la  chalcopyrite  sont  disséminés 
dans  la  roche  encaissante  qui  est  parfois  silicifiée.  De  petites 
veines  de  quartz  qui  traversent  la  roche  encaissante  contiennent 
également  les  mêmes  sulfures.  En  outre  du  cuivre,  ces  minerais 
contiennent  de  l'or. 

Les  travaux  de  développement  consistent  en  fouilles,  en 
amorces  de  puits  et  en  trois  tunnels,  dont  le  plus  long  dépasse 
300  pieds. 

Ruisseau  Boulder. — Les  gisements  se  trouvent  sur  les  pentes 
nord  de  la  vallée  et  sur  la  ligne  de  faîte  qui  conduit  vers  le  nord  à 
la  vallée  Elliott.  Ils  ont  été  piquetés  pour  la  première  fois  en 
1899  et  bien  que  plusieurs  d'entre  eux  aient  été  abandonnés, 
il  en  reste  encore  un  certain  nombre  sur  lesquels  les  travaux 
exigés  par  la  loi  ont  été  faits. 

La  roche  du  pays  est  un  schiste  vert  friable  qui  plonge 
doucement  vers  l'ouest  et  qui  a  été  envahi  à  l'est  par  le  granité 
Boulder.  Des  dykes  de  porphyre  granitique  la  traversent  égale- 
ment en  plusieurs  endroits.  Les  gisements  se  trouvent  dans  les 
schistes  au  voisinage  du  granité  Boulder,  et  sont  en  relation  étroite 
avec  les  dykes  de  porphyre  granitique. 

La  roche  encaissante  des  gisements  est  un  schiste  vert  friable 
traversé  par  de  nombreuses  petites  veines  de  quartz  ou  de  calcite. 
La  minéralisation  s'est  faite  aussi  bien  dans  ces  veines  que  dans 
les  épontes  des  veines,  mais  dans  ce  dernier  cas  il  y  a  eu  phénomène 
de  remplacemepi  et  les  minerais  se  trouvent  en  grains  dis- 
séminés.    Les  r.  ..lerais  eux-mêmes  sont  de  la  pyrite,  de  la  chal- 
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copyrite  et  un  peu  de  galène.  Ils  contiennent,  en  outre  du  cuivre, 
un  peu   !'or,  et  vaudraient  de  $S.  à  $10.  la  tonne. 

Ces  gisements  ont  été  l'objet  de  travaux  considérables 
comme  ceux  du  mont  Rabbitt;  ils  sont  assez  intéressants  pour 
justifier  de  nouveaux  travaux. 

Camp  de  Law. — Le  groujx.'  de  claims  miniers  connu  sous  le 
nom  de  Camp  de  Law  se  trouve  sur  les  pentes  sud  de  la  vallée 
Bear,  à  peu  près  à  trois  quarts  de  mille  à  l'ouest  des  fourches  de  la 
rivière.  Il  comprend  huit  concessions  de  la  Conronne  et  un 
certain  nombre  de  claims  sur  lesquels  on  fait  régulièrement  les 
travaux  annuels  exigés  par  la  loi.  Il  est  relié  à  Tulameen  par 
une  bonne  route  de  voitures  de  12  milles  de  long. 

Les  premières  découvertes  de  minerai  dans  ce  camp  furent 
faites  par  une  expédition  de  Suédois  en  1900,  le  long  d'un  ancien 
sentier  indien  nord-sud  qui  reliait  les  lacs  Murphy  à  la  rivière 
Coldwater. 

Les  roches  dans  lesquelles  se  trouvent  les  minerais  sont  des 
calcaires  interstratifiés  au  milieu  de  schistes  micacés,  chloriteux 
et  talqueux  du  groufx;  Tulameen.  L'ensemble  a  été  envahi  vers 
l'ei"  par  la  granodiorite  Kagle  et  plonge  sous  des  angles  variant 
de  .  "■  à  70  degrés.  Il  est  également  traversé  par  de  nombreuses 
apophyses  venant  de  la  granodiorite  Eagle  et  par  des  dyk.  de 
porphyre  granitique  et  de  lamprophyre.  Les  dykes  de  porphyre 
granitique  sont  fortement  chargés  de  pyrite.  Les  gisements  se 
trouvent  dans  les  roches  stratifiées  qui  bordent  la  -^  «rtie  orientale 
du  massif  de  granodiorite  et  plus  particulièrement  s  la  zone  de 
métamorphisme  de  contact  et  d'injection  d'apophys   ,. 

La  granodiorite  vient  en  contact  avec  les  roches  stratifiées 
tantôt  par  une  surface  nette,  tantôt  par  une  zone  brèchiforme. 
Elle  a  exercé  sur  ces  roches  une  influence  niétamorphic]ue  surtout 
apparente  dans  les  bancs  calcaires  qui  sont  devenus  cristallins 
ou  qui  ont  été  transformés  en  une  roche  silico-calcaire  à  épidote, 
grenat,  hornblende  et  autres  minéraux.  Ces  actions  métamor- 
phiques ont  été  accompagnées  d'une  minéralisar-  i  plus  ou  moins 
abondante  de  -"Ifures  de  cuivre,  zinc  et  plomb. 

Les  gîtes  sont  des  gîtes  de  remplacement  caractérisés  par 
des  minéraux  de  formation  de  profondeur  moyenne  ;  leur  origine 
se  rattache  sans  aucun  doute  à  l'arrivée  des  granodiorites.     Ils 
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se  trouvent  presque  exclusivement  clans  les  bancs  calcaires  qu'ils 
ont  fréquemment  remplacés  entièrement  d'une  éponte  à  l'autre. 
Leur  épaisseur  maximum  est  fonction  de  l'épaisseur  des  bancs 
calcaires  encaissés  dans  des  schistes  à  mica  ou  hornblende. 
Cette  épaisseur  varie  en  fait  de  ,K\  12  pieds.  Les  gîtes  se  présent 
ent  sous  la  forme  de  lentilles  dans  les  calcaires  dont  les  renfle- 
ments et  les  étranglements  se  succèdent  aussi  bien  horizontale- 
ment que  verticalement.  Comme  les  couches  plongent  vers 
l'ouest,  les  gîtes  se  logent  souNxnt  près  du  toît;  ils  ne  touchent 
jamais  au  mur,  sauf  quand  ils  remplacent  tout  le  banc,  d'une 
éponte  à  l'autre. 

Les  minéraux  visibles  sont  la  pyrrhotine,  la  pyrite,  la  chal- 
copyrite,  la  galène,  la  blende  et  quelquefois  la  magnétite.  La 
pyrite,  la  galène  et  la  blende  sont  généralement  bien  cristal- 
lisés et  se  disséminent  dans  la  gangue  soit  en  grains  isolés  soit 
en  paquets.  La  pyrrhotine  et  la  chalcopyritc  sont  niassi%-es  et 
apparaissent  souvent  en  alignements  bien  définis  à  travers  la 
gangue  ou  même  à  travers  les  autres  minéraux.  L'or  et  l'argent 
accompagnent  les  sulfures  mais  ne  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu. 
Ils  ne  se  manifestent  qu'à  l'essai. 

Normalement  la  gangue  du  minerai  est  de  la  calcite.  Tous 
les  gisements  contiennent  aussi  de  la  silice  secondaire,  mais  en 
quantité  relativement  faible.  Dans  certains  endroits  la  calcite 
s'accompagne  de  grenat,  d'épidote  et  de  hornblende;  ce  change- 
ment dans  la  nature  de  la  gangue  indique  un  changement  d'ori- 
gine des  gîtes,  qui  ne  sont  plus  de  simp.e  remplacement  mais  de 
contact  métamorphique. 

Ces  minerais  tirent  leur  valeur  de  leur  teneur  en  or  argent  et 
cuivre.  Des  échantillons  choisis  ont  donné  des  teneurs  de  $100. 
à  la  tonne. 

Les  claims  miniers  sur  lesquels  ont  a  fait  les  plus  grands 
travaux  de  développement  sont  les  claims  St-Laurent,  St.- 
Georges,  Liverpool,  Chi'-.go,  Morning  Glory,  Frisco  et  London. 

St-Laurent. — Le  claim  St-Laurent  est  le  plus  ancien  du 
camp  et  c'est  sur  lui  qu'on  a  construit  les  bâtiments  miniers. 
On  y  peut  voir  deux  puits  inclinés:  le  n°  1  de  16  pieds  et  le  n° 
2  de  55  pieds  de  profondeur,  une  entrée  en  tunnel  qui  avait  620 
pieds  de  long  et  deux  petits  travers-bancs  partant  du  tunnel. 
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Le  puits  n"  1  descend  à  45°  vers  l'ouest  et  rencontre  6  pieds 
de  minerai  compris  entre  deux  murs  de  schiste.  Le  i.iinerai 
est  surtout  de  la  pyrrhotinc,  avec  un  peu  de  pyrite,  chalcopyrite 
et  blende. 

Le  puits  n"  2  est  à  100  pieds  au  nord-ouest  du  n"  1  et 
descend  à  52°  à  l'ouest.  11  traverse  6  pieds  de  minerai  (pyrrho- 
tinc, pyrite  et  chalcopyrite)  à  gani,'ue  de  calcite,  compris  entre 
deux  murs  de  schiste. 

L'entrée  en  tunnel  part  du  logement  des  ouvriers;  le  tunnel 
a  été  poussé  de  façon  à  rencontrer  en  profondeur  l'amas  minera 
lise  traversé  par  les  puits  n"'  1  et  2.  Il  recoupe  d'abord  un  banc 
de  micaschistes,  puis  il  suit  ly  direction  des  terrains  sur  476  pieds 
de  long,  puis  enfin  les  recoupe  très  oblicjuement  sur  144  pieds 
de  long.  Le  tunnel  lui-même  ne  n  icontre  aucun  minerai,  mais  le 
travers-banc  nord  rencontre  une  Ince  bande  minéralisée  d'en- 
viron un  pied  d'épaisseur. 

St.  Georges. — Le  claim  St. -Georges,  immédiatement  au 
nord  du  claim  St.-Laurent,  appartient  à  la  même  compagnie,  la 
Similkamcen  Mining  and  Smclting  Company.  On  y  peut  voir 
un  certain  nombre  de  tranchées  et  deux  puits,  le  n"  3  profond 
d'environ  50  pieds  et  le  n"  4  profond  de  182  pieds. 

Le  puits  n°  3  était  plein  d'eau  à  l'époque  de  ma  visite, 
mais  le  minerai  de  la  halde  était  formé  de  pyrrhotine,  chalco- 
pyrite et  pyrite  avec  gangue  de  calcite. 

Le  puits  n"  4,  ou  puits  principal,  est  bien  boisé;  il  est  servi 
par  un  treuil  à  vapeur  et  une  pompe,  et  il  est  couvert  par  un  solide 
bâtiment  en  rondins  de  bois.  Il  descend  vers  l'ouest  avec  une 
pente  de  60°.  Au  niveau  de  100  pieds  on  a  amorcé  deux  galeries 
de  50  pieds  cjui  suivent  la  veine.  Au  fond  on  a  également 
amorcé  deux  travers-bancs  de  35  pieds.  Les  épontes  de  l'amas 
minéralisé  sont  des  schistes;  le  minerai  lui-même  s'est  logé 
dans  un  banc  de  calcaire  dont  il  a  pris  plus  ou  moins  complè- 
tement la  place.  L'épaisseur  de  l'amas  varie  beaucoup;  par 
place  elle  atteint  14  pieds,  en  d'autres  endroits  elle  se  réduit  à 
presque  rien.  En  règle  générale,  le  minerai  se  trouve  plus  abon- 
damment au  toît  qu'au  mur.  Les  minerais,  qui  ont  remplacé  le 
calcaire  sont  de  la  pyrite,  pyrrhotine,  chalcopyrite  et  un  peu  de 
blende.     La  gangue  est  de  la  calcite  avec  un  peu  de  quartz. 
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Frisco. — Le  claim  Frisco  est  immédiatement  au  nord  du 
daim  St.-G(-  tges.  Il  n'est  n»  concédé  ni  arpenté.  Les  seuls 
travaux  de  recherche  y  consistent  tn  une  tranchée  d'environ  dix 
pieds  de  profondeur.  Cette  tranchée  traverse  6  pieds  de  minerai 
dans  du  calcaire,  à  la  partie  supérieure  d'un  dyke  de  porphyre 
granitique.  La  gangue  du  minerai  est  un  calcaire  cristallin  noir; 
le  minerai  lui-même  est  de  la  pyrite  et  de  la  magnétite  bien  cris- 
tallisée et  de  la  pyrrhotine  et  chalcopyrite  may-ivi  s  qui  suivent 
des  lignes  bien  définies,  parallèles  à  la  stratification  des  terrains. 
L'association  des  sulfures  et  des  oxydes  indique  ici  qu'il  y  a  eu 
cristallisation  en  formation  du  minerai  sous  des  pressions  con- 
sidérables. 

London. — Le  claim  '  indon  est  immédiatement  au  nord  du 
claim  Frisco.     Il  est  e  3nt  couvert  de  drift  et  les  travaux 

qu'on  y  a  faits  consistent  en  un  certain  nombre  de  tranchées 
allant  jusqu'au  roc.  L'une  d'elles  découvre  un  petit  amas  minéra- 
lisé reposant  sur  une  nappe  de  porphyre  granitique  qui  s'est 
logée  dans  des  micaschistes.  Ces  micaschistes  peuvent  provenir 
de  la  transformation  d'un  banc  de  calcaire,  car  ils  contiennent 
en  outre  du  mica,  un  peu  de  grenat  et  d'épidote.  Le  gisement  est 
formé  de  pyrites  disséminées  dans  une  gangue  de  calcite,  mica, 
grenat  et  épidote  et  a  à  peu  près  10  pieds  d'épaisseur.  C'est 
évidemment  un  gisement  de  métamorphisme  de  contact.  D'au- 
tres tranchées  ont  donné  des  résultats  analogues,  la  pyrite  s'ac- 
compagnant  de  chalcopyrite  et  de  magnétite  massive. 

Liverpool. — Le  claim  Liverpool  est  immédiatement  au  sud 
du  claim  St. -Laurent.  Il  est  arpenté  et  conex'dé.  Les  travaux 
de  recherche  consistent  en  une  tranchée  se  ■rminant  par  un 
petit  tunnel.  La  roche  du  pays  est  formée  de  bancs  alternants 
de  calcaires  bleus  et  blancs  et  de  micaschistes,  le  tout  plongeant 
de  35°  vers  l'ouest.  L'affleurement  du  gîte,  qui  est  stratifié, 
est  formé  d'oxydes  de  fer  et  de  carbonate  de  cuivre.  En-dessous 
vient  le  gîte  inaltéré  avec  pyrite,  chalcopyrite,  pyrrhotine  et  un 
peu  de  galène  et  blende  dans  une  gangue  calcaire. 

Chicago. — Ce  claim  touche  au  sud  le  claim  Liverpool  et  est 
également  arpenté  et  concédé.  Il  a  été  reconnu  par  deux  longues 
tranchées  qui  ont  mis  à  nu  les  roches  en  place;  des  calcaires 
zones  et  des  schistes  calcarifères  qui  plongent  de  25°  à  30°  vers 
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l'ouest.  Le  gttc  est  un  gîte  de  remplacement  dans  les  calcaires; 
le  minerai;  pyrite,  chalcopyritc  et  blende,  suit  des  surfaces  bien 
définies,  parallèles  h  la  stratification. 

Morning  Glory. — Ce  daim  est  au  sud  du  daim  Chicago. 
On  y  peut  voir  un  tunnel  qui  suit  la  direction  des  terrains,  des 
calcaires  contenant  des  cristaux  disséminés  de  pyrites  et  d'; 
minciîs  veines  de  pyrrhotine.  De  minces  filons  de  quartz  sans 
sulfure^  traversent  ces  terrains. 

Camp  Indépendance. — Le  camp  Indépendance  comprend 
un  groupe  de  daims  situés  dans  l'angle  nord-ouest  de  la  feuille 
de  Talameen,  c'est-à-dire  sur  la  ligne  de  faîte  qui  sépare  les  vallées 
Bear  et  Coldwater,  et  un  peu  plus  au  sud,  dans  le  bassin  même 
du  ruisseau  Bear  Les  travaux  principaux  se  trouvent  à  2,9(X) 
pieds  au-dessus  de  Tulamcen,  soit  à  peu  près  à  5,400  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Ils  sont  reliés  à  Tulamcen  par  une  route  de 
voitures  et  un  sentier  de  chevaux  de  bût  d'environ  15  milles  de 
long  au  total. 

A  l'est  du  camp  se  trouve  le  massif  principal  des  terrains  du 
groupe  Tulameen  qui  comprend  ici  des  schistes  à  chlorite, 
séricite  et  hornblende,  plongeant  sous  de  grands  angles  vers 
l'ouest.  A  l'ouest  du  camp  affleure  la  granodiorite  Kagle  in- 
trusive  au  milieu  des  terrains  Tulameen.  F^ntre  ces  deux  forma- 
tions apparaît  un  gros  dyke  de  porphyre  granitique  qui  recoupe 
le  tout.  C'est  dans  ce  dyke  que  se  trouvent  les  gisements 
principaux. 

Le  dyke  de  porphyre  granitique  a  une  largeur  maximum 
d'environ  1,200  pieds  et  se  poursuit  vers  le  sud,  sur  3  milles 
environ,  en  se  rétrécissant  graduellement.  Il  est  recoupé  lui- 
même  par  des  dykes  de  porphyre  syénitique  et  par  des  zones  de 
fracture.  A  l'œil  nu  la  roche  apparaît  sous  forme  d'une  pâte 
fine  contenant  de  gros  cristaux  de  quartz,  feldspath  et  biotite. 
En  coupe  mince  les  feldspaths  sont  à  la  fois  des  orthoclases  et 
des  plagioclases  et  le  quartz  présente  des  contours  corrodés. 
Il  y  a  beaucoup  de  pyrite.  La  compKJsition  de  la  roche  n'est 
pas  du  tout  uniforme,  certaines  parties  étant  beaucoup  plus  sili- 
ceuses que  d'autres.  Les  petites  veines  de  quartz  stérile  qui  la 
traversent  semblent  s'être  frayé  leur  place  avant  la  formation  des 
gisements  minéralisés.     La  roche  est  massive  et  elle  est  tout-à- 
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fait  fraîche  (juand  clic  n'a  pas  été  affectée  parles  solutions  minéral!- 
santés.  Kile  n'est  que  légèrement  écrasée  le  long  de  deux  direc- 
tions fie  fracture  dont  la  plus  évidente  est  i\  fx;u  prés  N.  25°  O, 
Les  gisemi-nts  de  te  camp  sont  des  gisements  de  remplace- 
ment du  type  Hutte.  Ils  sont  log  lans  des  cassures  du  por- 
phyre Rraniti(|ue,  le  long  de  la  g  ide  zf)ne  de  fracture.  Le 
minerai  s'est  déposé  dans  les  cassures  puis  a  envahi  littéralement 
les  épontes  des  cassures.  I-c  déjiôt  s'est  fait  par  l'arrivée  des 
solutions  alcalines  venant  de  la  profondeur  et  contenant  les  divers 
métaux  qu'on  trouve  actuellement  sous  forme  de  chalcopyrite, 
pyrrhotine,  pyrite  ou, en  (juantités moindres, de  blenile,  chalcosine, 
tétrahédrite,  molylxiénite  et  cuprite.  La  gangue  est  le  porphyre 
granitique  lui-même,  mais  si  décomposé  par  les  solutions  migra- 
trices (jue  le  quartz  seul  reste  inaltéré  et  que  le  feldspath  et  la 
biotite  ont  souvent  entièrement  disparu.  Des  minéraux  secon- 
daires, quart/,  calcite  et  séricife,  se  sont  également  introduits 
le  long  des  cassures,  ou  dans  les  épontes  des  cassures;  ils  sont 
d'autant  plus  abondants  que  la  roche  est  plus  fracturée. 

L'étude  de  ces  minerais  semble  établir  l'existence  tic  deux 
|.  riodes  de  dislocation  des  terrains  et  de  précipitation  chimique. 
La  première  péritxle  fut  celle  de  la  formation  de  la  chalcopyrite, 
de  la  pyrrhotine,  de  la  blende  et  de  la  calcite,  et  ces  minéraux  se 
retrouvent  sur  toutes  les  parois  des  cassures.  La  pyrite  se 
déposa  également  à  la  même  épo<iue,  mais  s'infiltra  souvent  assez 
loin  dans  les  épontes  où  on  la  trouve  actuellement  sous  forme  de 
cristaux  remplaçant  par  métasomatisme  les  éléments  de  la  roche. 
La  deuxième  période  fut  caractérisée  par  l'arrivée  de 
surfures  en  petite  quantité  et  de  minéraux  stériles  en  grande 
quantité,  de  sorte  que  l'on  peut  voir  actuellement  des  veinules 
de  calcite  qui  recoupent  les  amas  minéralisés  de  formation 
antérieure,  et  des  géodes  remplies  de  quartz,  calcite  et  séricite. 
Des  phénomènes  secondaires  d'enrichissement  ont  donné 
de  petites  quantités  de  cuprite  et  de  chalcosine. 

Les  minerais  de  surface  auraient  donné,  dit-on,  20%  de 
cuivre,  mais  les  minerais  qui  constituent  le  gîte  exploitable 
proprement  dit  ne  donneront  qu'environ  3%.  L'or  qui  accom- 
pagne le  cuivre  dans  ces  minerais  peut  donner  environ  $L  la 
tonne. 
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I.cs  travaux  principaux  du  camp  sr  trouvent  juste  au 
sommet  de  la  ligne  de  faite  entre  les  vallte  Hear  et  Coldwater. 
Ils  consistent  en  tunnels  et  galeries  d'une  longueur  totale  <le  plus 
de  1,000  pieds,  en  puits  d'une  profondeur  totale  de  265  pitxls, 
en  tranchées  et  en  fouilles.  Le  tunnel  principal,  de  500  pieds 
de  long,  suit  la  direction  de  l'amas  minéralisé-.  A  .)Q0  pie<ls  de 
l'entrée  on  a  pratiqué  une  remonte  de  126  pieds  jusqu'il  la  sur- 
face. A  360  pieds  de  l'entrée  partent  deux  galeries,  l'une  de 
145  pieds,  l'autre  de  342  pieds,  cette  dernière  se  terminant 
par  une  descenderie  de  53  pieds.  La  plus  grande  partie  de  ces 
travaux  a  été  faite  par  la  compagnie  Ciranby. 

On  a  fait  également  de  grands  travaux  sur  les  daims  au 
sud  du  camp  Indépendance.  Ces  daims  sont  sur  le  même  dykr 
de  porphyre  granitique  ou  au  voisinage  du  dyke. 
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Magnétite 

Les  prospecteurs  du  district  de  Tulameen  connaissent 
depuis  longtemps  la  magnétite  du  mont  Lodestonc.  Ce  dernier 
nom  provient  d'ailleurs  du  fait  que  la  boussole  est  affectée  par 
les  ma  s  de  magnétite  suffisamment  actives  de  la  montagne. 
Il  y  er  ;.  .à,  à  une  époque,  un  certain  nombre  de  daims  miniers 
pour  minerais  de  fer,  mais  tous  ces  daims  sont  abandonnés  de- 
puis longtemps  et  on  n'y  a  jamais  fait  de  travaux. 

La  roche  magnétifère  est  une  pyroxénite  qui  forme  une 
bande  de  1  à  2  milles  de  large  entre  le  mont  Olivine  et  le  mont 
Lodestonc  et  qui  se  suit  même  au-delà  sur  une  distance  in- 
connue. 

Sur  toute  sa  longueur,  la  pyro.\énite  contient  de  la  magné- 
tite comme  élément  essentiel,  sous  forme  de  cristaux  dissé- 
minés. Par  endroits  cependant,  la  quantité  de  magnétite 
s'accroît  à  un  point  tel  que  la  roche  devient  un  véritable  minerai 
de  fer.  Tels  sont  les  gîtes  de  la  cabine  Coutney  sur  le  mont 
Olivine,  ou  du  mont  Lodestone,  qui  sont  constitués  par  de  courtes 
veines  irrégulières  ou  par  de  gros  paquets  de  magnétite  au  milieu 
de  la  pyroxénite.  Ces  amas  de  magnétite,  alignés  à  peu  près 
est-oueêt,  ne  se  rattachent  à  aucun  système  de  fractures;  ce  ne 
sont  pas  des  gîtes  de  dépôt  secondaire,  ce  sont  des  ségrégations 
essentielles  de  la  roche.     Comme  les  amas  de  chromite  dans  les 
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péritlotitea,  ce  sont  des  st^grégations  buhiqucii  formées  lors  du 
rcfroidisM-Tiient  du  magma. 

Rifn  n'a  encore  ^t^'  fait  pour  reconnaître  l'importance  de 
ces  gisements  ou  leur  valeur  commerciale  comme  source  de 
min«Tai  de  fer.  Si  on  en  juge  par  les  affleurements  naturels, 
l'irrégularité  de  la  distribution  des  ama>  n'est  [)as  de  nature  à 
leur  donner  un  grand  intérêt. 

Chromlte 


im 
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La  chromite  ou  fer  chromé  est  un  oxyde  de  fer  et  de  chrome, 
recherché  pour  sa  teneur  en  chrome.  Le  minéral  pur  contient 
68>''l  de  sesquioxyde  de  chrome  CrjO,.  Le  minerai  brut  devient 
marchand  quand  il  contient  environ  50'^'î  de  sescjuioxyde  de 
chrome.  Au-dessous  de  ce  chiffre,  il  faut  l'enrichir  par  des 
moyens  mécaniques  de  concentration. 

Dans  toutes  les  parties  du  monde  la  chromite  accompagne 
presque  exclusivement  une  roche  particulière,  îa  [)^-ridotite, 
et  la  chromite  du  district  de  Tulameen  n'échappe  pas  à  cette 
règle.  On  admet  généralement  que,  dans  un  masif  de  péridotite, 
ce  sont  les  parties  pé-riphériques  qui  sont  les  plus  riches  en  fer 
chromé,  les  parties  centrales  étant  relativement  pauvres.  Cette 
règle  ne  s'applique  pas  à  la  chromite  du  Tulameen  qui  est  au 
contraire  répartie  d'une  façon  quelconque  dans  la  masse  de  la 
roche,  et  qui  se  présente  par  paquets  en  certains  endroits  et  est 
totalement  absente  sur  de  vastes  étendues. 

En  général  la  chromite  est  un  élément  accessoire  de  la 
péridotite  du  district  de  Tulameen,  et  elle  n'apparaît  souvent 
qu'au  microscope,  en  coufjes  minces.  Elle  se  présente  alors  au 
milieu  de  la  r(x:he,  en  grains  isolés  h  contours  cristallins  ou  légère- 
ment arrondis.  En  d'autres  endroits  elle  se  présente  en  veinules 
ou  en  amas  irréguliers  ayant  jusqu'à  4  ou  5  pouces  de  diamètre. 
Les  veinules  n'ont  jamais  plus  d  un  pouce  d'épaisseur  et  plus  de 
quelques  pouces  de  longueur.  Les  parois  de  ces  veinules  ne 
sont  ni  nettes  ni  régulières.  Les  veinules  elles-mêmes  ne  se 
relient  à  aucun  système  de  cassures  et  n'ont  aucune  direction 
de  prédilection. 
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I,a  rhrtitnitf  c-st  un  min^-ral  noir  de  ftr,  A  ^'ilat  rii<'-talli(|ue 
ft  brillant.  Kn  loufR'  niimi' elli-  t-st  tout-il-fail  opaiiuc.  l'.lle  t-ht 
un  \)vu  manniHiqur  it  Irù»  r^'«iiHtanlt'  A  l.i  dûiomiNmition. 

Il  fst  int^-ri'ssant  liv  ri-ni  ir  jui-r  (\uv  Iv  platine  est  ^-troite- 
ment  assini/'  ;\  la  chroniite  et  (jue  (lueUiues-uns  dis  nieilleur» 
essiiis  |K)ur  platine  (iroviennent  <le  p.i<)uetM  de  chrDniite  dans  la 
|)^-rid(itite.  ("'est  dans  (es  p,i(|uets  de  clininiite  qu'on  a  trouvé 
également  le  diamant. 

Par  la  nature  de  son  K'si'ment,  l.t  (  hrornite  est  nettement  un 
élément  primitif  de  la  |M'ridotiie.  FClle  s'ist  fornu'>«'  au  moment 
même  'e  la  consolidation  de  la  nx  lie  licpiide  et  on  (Mut  la  con- 
sidérei     -ommi'  une  sé'gré^ation   hasicpie  du  magma   (x'ridotite. 

Quelques  daims  miniers  recouvrent  les  affleurements  des 
amas  de  chromite.  'l'ous  sont  encore  valables,  mais  on  n'y  a  pas 
fait  de  gnmcU  travaux  de  dévelopiH'ment. 


Molybdénite 

I-a  molylHlénite  est  im  sulfure  de  molylxlène;  c'est,  avec  la 
wulfénite,  le  laolybdate  de  plomb,  un  des  deux  minéraux  dont  on 
retire  infhistriellement  le  molylMléne.  Klle  se  rencontre  en  deux 
entlroils  du  distrii  t  de  Tulameen,  l'un  situé  au  camp  Indéjx-n- 
dance,  aux  sources  du  ruisseau  Bear,  l'autre  situé  prés  de  l'em- 
bouchure du  ruisseau  Champion.  Au  premier  endroit  la  mo- 
lylxlénite  est  dissé-niinee  en  grains  minuscules  dans  un  iior[)hyre 
granitique  et  n'a  aucun  intérêt.  Au  ruisseau  Champion,  au 
contraire  elle  est  plus  abondante  et  le  gisement  a  rei;u  quelques 
travaux  de  dé\elop|)ement. 

Les  gisements  du  ruisseau  Champion  se  rencontrent  !\  partir 
de  l'embouchure  de  la  rivière,  de  place  en  place  sur  une  longueur 
d'environ  un  mille  le  long  de  la  rivière.  Kn  cet  endroit,  les  terrains 
du  gfouiK-  Tulameen  (schistes  chloriteux  et  micacés  et  quelques 
calcaires)  ont  été  envahis  par  la  granodiorite  Eagle.  Ces  ter- 
rains plongent  vers  la  granofliorite,  c'est-à-dire  vers  l'ouest,  et 
renferment  le  long  de  leurs  plans  de  stratification  ou  de  schis- 
tosité  de  nombreuses  apophyses  de  granodiorite.  Cette  invasion 
granodioritiquc  a  eu  de  puissants  efïets  métamorphiques  de 
contact,  et  les  roches  envahies  sont  abondamment  imprégnées  des 
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minéraux  métamorphiques  habituels.  Quelques  veines  de  quartz 
généralement  de  petite  dimension,  traversent  également  ces 
schistes  et  calcaires. 

La  molybdénite  se  présente  en  petites  paillettes  ou  écailles 
d'un  vif  éclat  métallique  et  d'une  couleur  gris  de  plomb  légère- 
ment bleuâtre.  Ces  paillettes  sont  disséminées  avec  abondance 
dans  une  roche  à  quartz,  grenat,  épidote,  hornblende  et  pyro- 
xène.  En  coupes  minces,  la  molybdénite  se  comporte  comme  si 
elle  s'était  développée  en  même  temps  que  les  autres  minéraux 
de  la  roche,  ce  qui  indique  une  origine  contemporaine  du  méta- 
morphisme de  la  roche. 

Les  gisements  sont  nettement  d'origine  métamorphique  par 
contact,  et  datent  de  l'arrivée  de  la  granodiorite  Eagle.  Les 
minéraux  associés  à  la  molybdénite  indiquent  que  la  roche  était 
positivement  un  calcaire.  C'est  l'arrivée  de  la  granodiorite 
qui  a  transformé  les  carbonates  en  silicates  par  un  phénomène 
de  remplacement  métasoma tique;  quant  à  la  molybdénite,  elle 
s'est  introduite  dans  le  calcaire  en  même  temps  que  les  vapeurs 
siliceuses  qui  formèrent  les  silicates  de  chaux. 

La  valeur  d'un  g'^ement  de  molybdénite  dépend  de  la 
facilité  de  concentration  du  minerai.  Sauf  dans  le  cas  où  la 
molybdénite  se  présente  en  gros  morceaux  qu'on  peut  trier  à  la 
main,  il  semble  difficile  de  trouver  un  bon  procédé  de  séparation 
de  la  molybdénite  de  sa  gangue.  Les  procédés  de  flotation  par 
l'huile  ou  de  séparation  électrique  passent  cependant  pour  avoir 
donné  des  résultats.  C'est  à  un  de  ces  derniers  procédés  qu'il 
faudra  avoir  recours  si  on  exploite  les  gisements  du  district  de 
Tulameen,  car  la  molybdénite  ne  s'y  présente  pas  dans  un  état 
qui  permette  le  triage  à  la  main. 

Amiante 

Les  gisements  d'amiante  commerciale  se  trouvent  exclusi- 
vement dans  les  roches  à  olivine  de  la  famille  des  péridotites,  et 
la  meilleure  qualité  d'amiante  se  rencontre  dans  les  péridotites 
constituées  uniquement  d'olivine.  La  péridotite  du  district  de 
Tulameen  est  essentillement  de  l'olivine  ai..~ompagnée  de  quan- 
tités variables  mais  toujours  petites,  de  chromite.    Sur  de  gran- 
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des  étendues  on  ne  rencontre  pas  de  trace  de  chromite  et  la  roche 
est  alors  de  l'olivinc  pure.  Cette  variété  de  roche  constitue  le 
milieu  le  plus  favorable  pour  l'amiante  de  première  qualité,  ou 
chrysotile. 

Dans  la  formation  de  l'amiante,  la  première  phase  du  phé- 
nomène est  l'altération  de  l'olivine  en  serpentine  avec  augmen- 
tation de  volume  et  absorption  d'environ  14%  d'eau.  La  deux- 
ième phase  correspond  à  la  formation  de  veinules  d'amiante 
dans  la  serpentine,  l'amiante  étant  considérée  comme  une  simple 
forme  cristalline  de  la  serpentine.  La  valeur  de  la  fibre  d'amiante 
dépend  de  sa  finesse,  de  sa  souplesse,  de  sa  résistance  à  la  traction 
et  à  un  degré  moindre,  de  sa  longueur.  La  valeur  industrielle 
d'un  gisement  d'amiante  dépend  de  la  grandeur  du  massif  de 
serpentine  et  de  l'abondance  plus  ou  moins  grande  des  veines 
dans  le  massif. 

La  f)éridotite  du  Tulameen  n'est  pas  partout  transformée 
en  serpentine,  et  en  certains  endroits  elle  est  encore  formée 
d'olivine  parfaitement  fraîche.  1  )ans  d'autres,  par  contre,  la 
roche  n'est  plus  qu'une  serp)entine  d'un  vert  foncé  dans  latiuelle 
se  sont  développées  des  veines  d'amiante. 

Aucun  travail  de  prospection  p)our  amiante  n'a  été  entre- 
pris dans  le  district,  de  sorte  que  les  veines  signalées  sont  sim- 
plement celles  qu'on  peut  voir  dans  les  affleurements  naturels. 
On  ne  peut  pas  assigner  de  direction  particulière  à  ces  veines, 
mais  elles  semblent  préférer  certaines  lignes  dirigées  de  Test 
à  l'ouest.  Les  veines  visibles  dans  les  affleurements  sont  petites 
et  peu  nombreuses.  Leur  largeur  varie  d'un  quart  de  pnjuce 
à  une  fraction  de  millimètre.  Les  fibres,  comme  dans  toutes 
les  veines  de  bonne  amiante,  sont  normales  au.\  éixintes.  Klles 
ont  une  couleur  verte  brillante;  elles  sont  fines  et  semblent 
être  très  résistantes  à  la  traction. 

On  trouve  une  autre  variété  d'amiante  dans  la  pyroxénite 
et  dans  certaines  portions  impures  de  la  péridotite.  Cette 
amiante  provient  de  l'altération  du  pyroxène;  elle  est  d'une 
fibre  grossière  et  cassante.  Cette  variété  n'a  aucune  valeur 
marchande. 
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Charbon 

INTRODUCTION 

Les  gisements  de  charbon  du  district  de  Tulameen  forment 
un  petit  bassin  auquel  les  ingénieurs  et  le  public  en  général 
ont  donné  les  noms  de  bassin  houiller  du  Tulameen,  bassin 
houiller  du  ruisseau  Granité,  ou  bassin  houiller  du  ravin  Collins. 
Ces  deux  derniers  noms  s'appliqueraient  primitivement  aux 
affleurements  de  charbon  des  deux  localités  correspondantes, 
mais  comme  au  cours  de  nos  recherches  nous  avons  pu  constater 
que  ces  deux  affleurements  appartenaient  au  même  bassin,  il 
nous  a  "  nblé  préférable  de  ne  garder  que  la  première  de  ces 
dénc-'  ,  ons,  bassin  houiller  de  Tulameen,  pour  l'ensemble 
di-    .:        nt. 

en  que  cette  partie  du  district  de  Tulameen  soit  connue 
dt.  .  l'époque  (1885)  des  découvertes  aurifères  du  ruisseau 
Granité,  que  les  affleurements  de  charbon  du  ravin  Collins  aient  dû 
frapper  tous  ceux  qui  remontaient  le  thalweg,  aucune  tentative 
ne  semble  avoir  été  faite,  avant  ces  toutes  dernières  années, 
pour  reconnaître  la  valeur  ou  l'étendue  des  gisements.  On  a 
bien  extrait  chaque  année  pendant  quelque  temps  un  peu  de 
charbon  des  affleurements  Collins,  mais  à  l'heure  actuelle  il 
n'y  a  encore  aucun  marché  et  ce  qui  a  été  enlevé  fut  à  peine 
suffisant  pour  les  besoins  du  propriétaire,  Thomas  Rabbitt. 
La  découverte  du  charbon  dans  les  environs  du  ruisseau  Granité 
date  de  7  à  8  ans;  aussitôt  tout  le  pays  fut  couvert  de  claims. 
Un  syndicat,  le  syndicat  Erl,  prit  en  option  tous  ces  claims  et 
fit  quelques  travaux  de  développement,  mais  il  abandonna 
bientôt  l'afïaire  sans  acheter.  Prestiue  tout  le  bassin  est  main- 
tenant entre  les  mains  de  la  "Columbia  Coal  and  Coke  Company 
qui  y  fait  d'actifs  travaux  de  développement." 

C'est  W.  F.  Robertson  qui  signala  le  premier  le  bassin  en 
190L'  J'en  ait  fait  une  brève  mention  dans  le  Rapport  Sommaire 
de  la  Commission  géolgique  en  1908,  et  une  description  plus 
détaillée  dans  le  Rapport  Sommaire  pour  1909. 


I  Rapport  annud.  Ministire  da  Mine*.  C.B.,  1901. 
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SITUATION   ET  SUPERFICIE 


Le  bassin  se  trouve  dans  l'angle  sud-est  de  la  feuille  du  dis> 
trict  de  Tulameen,  et  s'étend  à  la  fois  sur  le  bassin  d'égoutte- 
ment  des  vallées  CoUins  et  Fraser  et  sur  le  bassin  du  ruisseau 
Granité.     Il  est  donc  traversé  par  uno  ligne  de  faîte. 

jst  grossièrement  ovale  et  allongé  du  nord-ouest  au 
sud-est;  son  grand  axe  a  à  peu  près  3  milles  |  et  son  petit  axe 
2  milles  i-  Les  terrains  houiliers  s"  .tendent  sur  3,700  acres  et 
les  couches  de  charbon  peuvent  couvrn  d'après  une  estimation, 
3,254  acres.  De  cette  surface,  1,070  acres  sfjnt  cachés  par  un 
manteau  de  lave. 

Presque  tout  le  charbon  se  trouve  dans  huit  claims,  ayant 
chacun  un  mille  carré.  Il  existe  six  autres  claims,  mais  qui 
s'étendent  presque  entièrement  en  dehors  des  limites  du  bassin 
productif. 

On  connaît  des  affleurements  de  petites  couches  de  houille 
au  milieu  de  grès  le  long  des  ruisseaux  Cedar  et  Blair,  au  nord 
de  la  rivière  Tulameen.  Bien  qu'elles  forment  réellement  partie 
du  même  bassin,  leur  épaisseur  est  si  faible  et  la  quantité  pro- 
bable de  charbon  qu'elles  contiennent  est  si  .  litée  que  nous  ne 
les  avons  pas  indiquées  sur  la  carte  géologique,  dans  la  repré- 
sentatif n  du  bassin  houiller.  Nous  avons  déjà  décrit  précédem- 
ment les  relations  qui  unissent  ces  grès  aux  roches  du  bassin  et 
nous  n'y  reviendrons  pas. 

TOPOGRAPHIE 
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La  situation  du  bassin,  à  cheval  sur  la  ligne  de  faite  qui 
sépare  le  ruisseau  Granité  des  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la 
rivière  Tulameen,  rend  son  accès  et  son  exploitation  difficiles. 
Sa  topographie,  caractéristique  des  hauts  Plateaux  de  l'intérieur, 
ajoute  encore  à  cette  difficulté.  Les  sommets  sont  arrondis  et 
les  pentes,  douces.  Le  point  culminant  du  bassin  se  trouve  à 
2,100  pieds  au-dessus  du  confluent  de  la  rivière  Tulameen  et  du 
ruisseau  Granité;  le  point  le  plus  bas  où  affleure  le  charbon  se 
trouve  ddrts  le  ravin  Collins,  soit  à  850  pieds  au-dessus  de  la 
rivière  Tulameen. 
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Il  est  impossible  d'arriver  au  bassin  en  pente  douce,  par  les 
vallées.  Le  bassin  se  trouve  en  effet  dans  les  bassins  de  récep- 
tion des  têtes  de  vallées,  et  toutes  les  vallées  elles-mêmes  des- 
cendent en  pente  raide  sur  la  vallée  maîtresse  du  Tulameen.  Le 
ravin  Collins  prend  naissance  presque  au  centre  du  bassin  et  le 
traverse  du  sud  au  nord,  en  recoupant  la  stratification.  Le  ravin 
Fraser  entame  également  le  bassin  sur  un  mille  de  long  et  le 
quitte  pour  se  diriger  vers  le  nord.  Enfin  la  branche  nord  du 
ruisseau  Granité  entame  la  partie  sud-ouest  du  bassin  sur  un 
mille  de  long.  Ces  ruisseaux  et  quelques-uns  de  leurs  afi[luents, 
sont  les  seuls  cours  d'eau  qui  traversent  le  bassin,  et  comme  ils 
ont  des  vallées  relativement  petites,  ils  ne  donnent  pas  de  bonnes 
sections  des  terrains. 

Les  terrains  qui  constituent  .<>  série  houillère  sont  tendres, 
de  sorte  que  les  affleurements  de  bancs  sont  très  rares;  sauf  en 
quelques  points  des  thalwegs  tout  le  bassin  est  couvert  de  drift. 
De  plus,  un  manteau  presque  continu  de  forêts  s'étend  sur  le 
pays,  si  bien  que  le  caractère  et  la  structure  des  terrains  sont 
difficiles  à  débrouiller. 

GÉOLOGIE 


Stratigraphie. — Les    terrains    qv'  '-nnent    le    charbon 

sont  d'âge  oligocène  et  ont  pu  être  i^  ai  par  leurs  fossiles 
aux  terrains  de  la  série  Coldwater  de  Princeton,  Nicola  et  Kam- 
loops.  Une  partie  repose  en  discordance  sur  les  roches  volcaniques 
triasiques,  l'autre  repose  en  concordance  sur  les  roches  volcani- 
ques d'âge  oligocène  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  série  vol- 
canique Cedar.  Certains  niveaux  inférieurs  de  cette  série  houil- 
lère s'intercalent  dans  la  partie  ouest  du  bassin,  au  milieu  des 
assises  supérieures  de  la  série  volcanique  Cedar;  mais  les  mêmes 
niveaux  se  retrouvent,  dans  la  partie  est  du  bassin,  en  concor- 
dance avec  les  autres  niveaux  de  la  série  houillère.  A  peu  près 
un  tiers  du  bassin  est  recouvert  en  concordance  par  une  coulée  de 
basalte  à  olivine. 

L'épaisseur  totale  de  cette  série  houillère  n'atteint  pas  2,500 
pieds  dans  les  mesures  qu'on  a  faites  de  long  du  ravin  Collins 
(Fig.  2).     Dans  cette  section,  toute  la  se  ie  peut  se  diviser  en 


il 
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trois  groupes.  Le  groupe  inférieur,  de  600  pieds  d'épaisseur 
comprend  des  grès  avec  quelques  minces  lits  de  schistes  inter- 
calés. Le  groupe  moyen  comprend  460  pieds  de  schistes  très 
feuilletés  ;  c'est  le  groupe  qui  renferme  les  principales  couches  de 
charbon.  Le  groupe  supérieur  est  surtout  composé  de  grès 
accompagnés  de  quelques  minces  lits  de  schistes  et  de  conglomé- 
rats. 

Au  point  de  vue  économique  le  plus  important  des  trois 
groupes  est  le  groupe  moyen  qui  contient  les  principales  veines 
de  charbon.  Les  schistes  qui  composent  ce  groupe  sont  très 
feuilletés  et  se  débitent  facilement  en  plaques  minces.  Ils 
sont  d'une  couleur  foncée  en  cassure  fraîche,  mais  ils  se  décom- 
posent facilement  aux  affleurements.  Ils  contiennent  de  nom- 
breux restes  de  végétaux  fossiles  qui  ont  permis  de  les  classer 
dans  l'Oligocène. 

On  peut  voir  dans  le  lit  du  ruisseau  Collins  deux  couches 
de  charbon  appartenant  à  ce  groupe  moyen  et  comprises  entre 
deux  murs  de  schistes.  Dans  les  couches  de  la  partie  sud  du 
bassin  qu'on  suppose  appartenir  aux  mêmes  horizons,  les  murs 
sont  également  des  schistes  mais  un  peu  plus  sableux. 

L'horizon  inférieur  présente  dans  le  sud  du  bassin  une  sec- 
tion, mise  au  jour  par  les  travaux,  comprenant  5  pieds  |  de  char- 
bon propre  reposant  sur  des  schistes.  Au-dessus  se  trouvent  4 
pieds  de  charbon  sale,  puis  50  pieds  d'une  succession  de  bancs 
d'argile  ou  de  sable  et  de  minces  lits  de  charbon. 

L'horizon  supérieur  présente  au  même  endroit,  du  haut  en 
bas  de  la  remonte  du  tunnel  n°  2  : — 


SECTION  DANS  LB  TUNNEL  N°  2,  RUISSEAL  CRANITB. 


Pieds. 


Gréa  dominants  avec  lits  minces  de  charbon. 

Argile 

Charbon  sale 

Charbon  avec  lits  argileux 

Argile 

Charbon 

Argile 

Charbon  impur 

Charbon 

Arxile 

Charbon  propre 

Charbon  avec  lits  argileux 

ArgUe 

Charbon 

Argile 

Charbon  avec  deux  lits  sableux 

Charbon  propre  


23 

4 
2 
3 


Pouces. 


Total. 
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Il  existerait,  paratt-il,  dans  la  même  partie  du  bassin,  un 
troisième  horizon  houiller  contenant  une  bonne  couche  de  char- 
bon exploitable,  et  supportant  immédiatement  les  horizons  pré- 
cédents, mais  nous  n'avons  pas  pu  en  trouver  d'affleurements. 

Le  groupe  le  plus  élevé,  parmi  les  trois  qui  composent  la 
série  totale,  est  en  grande  partie  formé  de  grès.  Le  long  du  ravin 
Collins,  un  certain  banc  schisteux  de  ce  groupe  contient  quelques 
traces  de  charbon.  La  partie  sud  du  bassin  renferme  également 
un  affleurement  d'une  petite  couche  de  charbon  qui  appartient 
probablement  au  même  horizon. 

La  section  la  plus  complète  en  couches  de  charbon  est  celle 
que  les  travaux  de  recherche  ont  mis  au  jour  dans  la  partie  sud 
du  bassin.  Cette  section  contient,  comme  nous  l'avons  dit, 
quatre  couches  de  charbon  exploitable,  ayant  respectivement 
6i,  3,  5,  et  5^  pieds  d'épaisseur,  ce  qui  donne  une  puissance 
totale  de  20  pieds.  Il  existe  en  outre  une  couche  supérieure, 
peut-être  exploitable,  qui,  ajoutée  à  la  couche  de  l'horizon  in- 
férieur, peut  augmenter  la  puissance  totale  du  charbon  dans  le 
bassin.  En  fait,  pour  le  présent,  on  ne  peut  guère  estimer 
l'épaisseur  totale  de  charbon  du  district  à  plus  des  vingt  pieds 
mesurés. 

La  surface  totale  des  terrains  houillers  est  d'environ  3,700 
acres.  En  suivant  les  affleurements  des  couches  de  charbon  on 
a  pu  estimer  à  3,254  acres  la  surface  couverte  par  le  charbon 
proprement  dit.  Si  on  admet  que  la  puissance  totale  des  couches 
exploitables  conserve  une  moyenne  de  20  pieds  sur  tout  le  bassin 
et  si  on  estime  à  1,000  tonnes  le  charbon  exploitable  par  acre 
de  surface,  on  arrive  à  une  quantité  totale  de  65,000.000  tonnes 
exploitables  pour  tout  le  bassin.  Ce  chifïre  peut  cependr-^t 
être  beaucoup  dépassé. 

Structure.— Les  terrains  qui  contiennent  le  charbon  sont 
essentiellement  d'origine  sédimentaire  et  se  sont  donc  par  suite 
déposés  dans  une  position  horizontale.  Ils  forment  cependant 
maintenant  un  bassin  svnclinal  dont  le  grand  axe  est  dirigé 
presque  nord-ouest-sud-càt.  Dans  la  partie  sud-ouest  du  bassin 
les  couches  plongent  en  général  vers  le  nord-est.  tandis  que  dans 
la  partie  nord-est  elles  plongent  vers  le  sud-ouest.     Les  pendages 
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varient  de  20°  à  70°  et  semblent  plus  grands  vers  la  périph^Tie 
du  bassin.     La  moyenne  des  pendages  est  cependant  40  degrés. 

La  structure  des  bancs  ne  concorde  par  toujours  avec  l'al- 
lure générale  du  synclinal,  et  on  observe  souvent  des  ptmlages 
discordants.  C'est  qu'alors  il  s'est  produit  des  pressions  secon- 
daires, s'exerçant  dans  un  sens  différent,  et  pnKluisant  des  plisse- 
ments obliques  sur  l'axe  du  synclinal.  Tels  sont  par  exemple  les 
plissements  qu'on  peut  voir  dans  les  travaux  du  ruisseau  Granité, 
et  du  ruisseau  Collins.     Ils  sont  de  très  faible  importance. 

Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  failles,  sauf  de  très  petites,  si  on 
s'en  tient  aux  résultats  des  travaux  actuels.  Le  tunnel  n"  2, 
dans  le  sud  du  bassin,  n'a  rencontré  que  deux  petites  failles  de 
6  à  8  pouces  de  rejet.  Il  est  probable  cependant  qu'avec  le 
développement  des  travaux  on  tombera  sur  des  failles  plus  im- 
portantes. Ce  qu'on  sait  de  la  géologie  du  pays  qui  nous  en- 
seigne que  les  terrains  de  cet  âge  ont  passé  par  des  périodes  de 
dislocations  orogéniques  considérables,  rend  très  probable  l'exis- 
tence de  failles.  D'un  autre  côté,  les  exploitations  des  ba.ssins 
houillers  de  cet  âge  dans  la  Colombie  britannique  et  le  Washington 
ont  révélé,  pour  la  plupart,  l'existence  de  failles  assez  importantes. 
Il  est  donc  raisonable  de  s'attendre  aussi  à  des  failles  dans  le 
bassin  qui  nous  occupe. 

La  carte  et  la  coupe  de  ce  bassin  houiller  montrent  que  les 
terrains  houillers  sont  recouverts  par  une  napp)e  de  basalte  à 
divine.  Ce  basalte  est  venu  des  profondeurs  de  la  terre  par  des 
fissures  de  l'écorce  et  s'est  épanché  à  la  surface.  Il  existe  des 
dykes  de  la  même  roche  dans  le  lit  du  ruisseau  Granité.  Ces 
dykes  recoupent  les  terrains  qui  supportent  les  terrains  houillers 
et  il  est  très  probable  qu'ils  recoupent  également  les  terrains 
houillers.  La  source  du  b  isalte  à  olivine  doit  donc  être  cherchée 
au-dessous  de  la  cuvette  synclinale.  Le  départ  du  basalte  à 
olivine,  primitivement  en  profondeur,  et  son  épanchement  à  la 
surface  du  bassin  ont  dû  provoquer  un  établissement  d'un  nouvel 
équilibre  des  terrains  qui  ne  s'est  pas  fait  sous  formation  de  failles. 


CARACTÈRE    DU    CHARBON 

Les  propriétés  physiques  et  chimiques  d  i  charbon  varient 
d'un  point  à  l'autre  du  bassin.    Fra!che~'.ent  a  "«é,  le  charbon  a 
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un  aspect  rubanné  dû  à  une  succession  de  bandes  brillantes  et 
ternes,  les  bandes  brillantes  étant  les  plus  fréquentes.  Au 
milieu  mCme  des  bandes  ternes  apparaissent  de  petites  lentilles 
de  charbon  brillant.  Il  y  a  un  peu  de  soufre  sous  forme  de  pelli- 
cules de  pyrite,  mais  probablement  en  très  petite  quantité. 
Réduit  en  poussière,  le  charbon  est  d'un  brun  très  foncé. 

Dans  certaines  couches,  le  charbon  est  cassé  en  petits 
blocs  cubiques,  dans  d'autres  il  est  plus  compact.  L'exposition 
à  l'air  le  réduit  en  poussière  fine,  mais,  en  règle  générale,  les 
agents  atmosphériques  mettent  longtemps  à  l'attaquer. 

A  l'analyse,  le  charlx)n  se  classe  comme  bitumineux  bien 
que  certaines  parties  du  bassin  donnent  à  l'analyse  des  charbons 
un  peu  inférieurs.  Dans  l'ensemble  c'est  un  charbon  semblable 
à  ceux  du  bassin  de  Nicola,  et  légèrement  meilleur  (jue  ceux  du 
bassin  de  Princeton.  La  plupart  des  charbons  de  cet  âge  en 
Colombie  britannique  sont  de  véritables  lignitcs,  mais  ceux  qui 
se  rapprochent  des  charlxjns  bitumineux  doivent  s'expliquer 
soit  par  des  phénomènes  de  compression  de  terrains,  soit  par  des 
phénomènes  thermiques  dus  au  voisinage  de  roches  volcaniques, 
avec  départ  d'une  certaine  quantité  d'eau. 

Certains  charbons  donnent  beaucoup  de  cendres  à  l'analyse, 
mais  c'est  un  fait  général  chez  tous  les  charbons  du  même  âge 
dans  les  districts  voisins.  Il  faut  l'attribuer  à  la  manière  dont 
on  a  prélevé  les  échantillons,  en  taillant  un  sillon  au  ciseau  à 
travers,  la  couche,  du  toit  au  mur,  sans  omettre  les  minces  lits 
de  schistes  intercalés. 

Les  échantillons  du  sud  du  bassin  donnent  un  coke  dur 
et  cohérent,  à  vif  éclat  argenté.  Il  faudrait  cependant,  faire 
un  essai  sur  un  plus  gros  échantillon,  si  on  voulait  déterminer  les 
propriétés  du  combustible  au  point  de  vue  de  son  coke. 

Les  couches  du  ravin  Collins  donnent  un  coke  tendre  qui 
ne  supporte  par  la  compression.  Le  charbon  est  d'ailleurs  là 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  du  charbon  du  sud.  Ces  dif- 
férences proviennent  sans  doute  du  fait  que  les  couches  du  ravin 
Collins  sont  plus  éloignées  du  manteau  de  roches  volcaniques. 

Les  analyses  suivantes  ont  été  faites  dans  le  laboratoire  du 
Ministère  des  mines.  Les  quatre  premiers  échantillons  ont  été 
prélevés  par  moi-même;  les  deux  derniers  par  Geo.  de  Wolf  en 
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1899,  qui  en  a  publié  les  analyses  dans  le  Rapport  annuel  de  la 
Commission  géologique  pour  1899,  p.  29  R. 


ANALTUI  D'tCHANTILLONS  Dl  CHAtlON 
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TRAVAUX  DE  DÉVELOPPEMENT 

Les  premiers  travaux  de  recherche  de  tout  le  bassin  sont 
les  trois  tunnels,  de  longueur  inconnue,  qui  s'enfoncent  en 
suivant  la  direction  des  terrains,  dans  les  flancs  du  ravin  Col- 
lins,  Deux  d'entre  eux  ont  leur  entrée  sur  les  pentes  ouest  de  la 
vallée,  et  sont  éboulés.  Le  troisième  a  son  entrée  sur  les  pentes 
est;  c'est  le  plus  long  des  trois. 

Jusqu'au  printemps  de  1910,  les  grands  travaux  se  sont 
faits  dans  la  partie  sud  du  bassin.     Ils  comprennent  six  tunnels 


tQO 

de  longueur  divcrM;»  ayant  un  total  de  plus  de  l,iU()  pieds,  et 
un  grand  tionibre  de  tramhées  toutes  dans  le  charbon.  Le 
tunnel  principal,  nint  u  wni  le  nom  «le  tunnel  n"  ?  suit  la  direttion 
des  Itrruins  sur  une  longueur  de  plu»  de  8(K)  pieds.  De  ce  tunnel 
part  une  remonti-  de  40  piiils  suivant  la  ligne  de  plu»  grande 
fwnte,  et  une  autre  de  60  piefl»,  suivant  'uie  obli(|ue  ;\  la  ligne 
de  v»lu»  grande  penii .  Lïvai  nation  du  ('nartx)n  de  cett-  partie 
du  bast>i  .  vers  le  chemin  de  In  (jui  longera  la  valU-e  de  la  rivière 
Tulamecn,  est  un  problème  difhtile,  et  c'est  ce  qui  .!  ankrné 
l'abandon  des  travaux. 

Dans  le  ravin  Fraser,  le  charlKin  affleure  plus  près  tJe  Li 
rivière  Tulameen,  et  les  travaux  se  sont  conn-ntrés  en  ce  point. 
Le  charbon  apparaît  à  la  surface,  à  une  altitude  d'environ  1,000 
pieds  au-dessus  de  la  rivière  et  plonge  vers  le  sud-ouest  en 
s'éf  irtant  de  la  rivière.  <  )n  a  suivi  les  affleurements  des  couches, 
\  partir  du  ravin  Collins  et  en  se  dirigeant  vers  l'est,  par  un 
nombre  considérable  de  tranchées.  Un  tunnt  î  de  prospection 
traverse  les  terrains  au  niveau  du  premier  coude  du  ravin  Fraser. 
On  a  commencé  quelques  sondages  au  diamant  à  la  tête  du 
ravin  Fraser  pour  voir  à  quelle  profondeur  se  trouvent  les  couches 
en  ce  point.  Entin,  on  commença  à  percer  un  tunnel  à  400  pieds 
environ  au-dessus  de  la  rivière  Tulameen,  en  se  proposant  d'en 
faire  l'entrée  principale  de  la  mine.  En  tenant  compte  du  pen- 
dage  moyen  des  couches  fie  charbon,  et  de  la  pente  de  la  vallée, 
on  estime  que  ce  tunnel  ne  rencontrera  pas  avant  2,000  pieds 
de  longueur,  la  couche  inférieure  de  charbon. 

Argile 

Des  dépôts  d'argile  utilisable  pour  l'industrie  se  rencontrent 
dans  deux  formations  géologiques  distinctes;  la  plus  ancienne 
est  d'âge  oligocène,  c'est  la  série  Coldwater;  la  plus  récente 
comprend  les  derniers  terrains  d'alluvions. 

La  série  Coldwater  se  divise  grossièrement  dan,  le  district 
en  trois  groupes  de  terrains,  le  groupe  moyer  étant  formé  de  460 
pieds  de  schistes  très  feuilletés  et  de  quelques  couches  de  charbon. 
Ces  schistes  n'ont  pas  été  étudiés  dans  leur  ensemble  au  point 
de  vue  de  leur  emploi  industriel,  mais  on  connait  un  œtit  banc  de 
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schiste  arttilcux,  épais  di-  6  h  20  p«)ucfR,  .i'»!(mi<'-  h  de»  couches  île 
charlxm,  qui  est  trt'^s  réfrat  taire.  ("t-Ht  une  argile  daire,  douce 
et  collante,  qui  malheureusement  se  fissure  au  st\ liage.  M.  J. 
Keele  qui  l'a  étudi«T,  a  trouvé  qu'elle  résistait  h  une  température 
de  !,.U)()°C'.,  mais  il  est  difficile  d'en  prévoir  l'utilisuion,  attendu 
«|U  lin  ne  peut  piis  la  faire  sécher  A  l'.iir  aprè^  mouiaKe 

G.  C.  Hoffm.mn,  autrefois  chimiste  h  la  Coninussion  géolo- 
gique' a  examiné  une  argiie  iwovf-nant,  (Mralt-il,  du  mur  d'une 
courhe  <le  charlxin  du  ruisseau  tiranite,  c'est-à-i^ire,  prol).d)le- 
ment  du  même  nivt.iu  de  la  s^'rii  f'oldwater  dont  nous  avons 
d'-jà  jwrlé.  Il  a  trouvé  que  ■  e  matériau  cuisiiit  |i.>rfaitement  blanc 
et  était  pres<|uc  infusihie.  Il  déclare  "<)u'il  pourrait  être  Utilisé 
dans  la  fabrication  de  (X)terits,  y  compris  1<  s  meilleurs  variétés 
de  faïences,  lus  carrelages  de  poêles,  et  les  (lualités  moyennes  de 
briques  réfr.iclaircs.  " 

L'autre  source  d'argile  'ii  district  est  <1  origine  récente. 
Ce  ^nt  des  déî)ôts  recouvrai,  le  fond  de  la  vallée  Otter,  près 
de  la  lisière  nord  de  la  feuii  >  dépôts  lacustres  d'épaisseur 
inconnue,  mais  probablement  irès  étendus,  car  on  en  tiuuve  en 
diflférents  endroits  de  la  vallée  Otter,  sut  une  distance  de  plus 
de  3  milles.  Après  essai,  M.  Keele  a  u<>uvé  que  cette  argile 
convenait  à  la  fabrication  des  briques  rouge»  ordinaires. 

I  CommiMioD  gnibiique  du  Canada,  vol.  XII,  partir  R. 
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